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MEMOIRES 


5 2E 
MONTPENSIER , 


Contenant diverſes Pieces de la com- 
poſition de cette Princefle, ou qui 
ſervent Aon Hiſtoire. - 


5 LET TRE DE MADEMOISELLE » 
A MADAME DE MOTTEVELEE 
A Saint Jean de Luz le 14 May 1668. 


'ETANT trouvce aupres de vous 

1 2| Lautre jour, lorſque vous cau- 

£1 Bi fiez chez la Reine avec de vos 

amies du bonheur de la vie reti- 

tee, il me ſembla que votre conyerſation 
* Voycz ies Memoires Tome v. 
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2 ME MOT RES 


n'avoit jamais été plus charmante & rlus 


agreable. Je Pecoutai avec plaiſir „ & de- 
puis j'ai paſſè de bonnes heures à y penſer. 
Le lieu od nous ſommes eſt le plus propre 
du monde a entretenir de ſemblables pen- 
ſees; car l'on reve bien doucement lorſ- 
qu'on ſe promene ſur le bord de la mer. 


Ainſi, Madame, je me ſuis imagince que 


vous ne trouveriez pas mauvais que je vous 
file part des ſentimens que vous m'avez 
donnez, & de Vopinion que j'eſtime qu'il 
faut avoir pour rendre cette retraite dont 
vous parliez „divertiſſante. Premierement , 
Madame, il faudroit, à mon avis, que les 
perſonnes qui voudroient ſe retirer de la 
Cour ou du monde, s'éloignaſſent de l'un 
& de l'autre ſans en etre rebutèes; mais 
qu'elles le fiſſent par la connoiſſance du peu 


de ſolidite qu'on trouve dans ce commer- 


ce, & meme parmi ſes amis. Il y a cu de 
fort honnetes gens de tout ſexe, qui n'ayant 
pas eu autant d'habiletè que vous & moi a 
. Ja Cour, ont pu neanmoins s'en éloigner 
par le mepris de la fortune, & il eſt aiſè de 
ne Sen pas ſoucier, quand on eſt parvenu 
par ſes ſoins ou par ſa na ſſance à en avoir 
une honnete & ſelon ſa condition, On peut 
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auſſi ſe trouver en ige on l' ambition eſt 
moins vive, & ou les perſonnes fort raiſon- 
nables peuvent sen guerir facilement. Car 
je tiens qu'il y a des tems qu'il ſeroit auſſi 
honteux d'en Etre tourmente , qu'il Payoit 
été de s'y Etre-montre toujours inſenſible. 
Comme on doit faire ce raiſonnement en 
toutes ſortes de conditions, & qu'il ſt, 
comme vous ſyavez, des Heros & des He- 
roines de toutes manieres , auſh nous faut- 
il de toutes ſortes de perſonnes pour pou- 
voir parler de toutes ſortes de choſes 
dans la converſation , qui a votre goũt 
& au mien, eſt le plus grand plaiſir de la 
vie, & preſque le ſeul a mon gre. Nean- 
| moins jopinerois afſez qu'il n'y efit point 
de gens mariez, & one ce fuſſent toutes per- 
ſonnes veuves, ou qui euſſent renondè à ce 
- | Sacrement , car on dit que c eſt un embar- 
le | quement facheux. Vous avez fi l'on dit 
nt vrai, & ſi l'on eſt heureux d'en Etre dehors. 
3 | Pour moi je decide la- deſſus d'une maniere 
ler que ceux qui ne me connoitront pas „ ne 
de | devineront pas qui je ſuis par ce que j'en 
nu dis. II ſeroit bon de concerter tous enſem- 
oir | ble du lieu de Vhabitation, & deéliberer ſ: 
eut | A 1j 
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4 ME MOI NES 


Ton choiſiroit les bords de la Loire ou ceux 


de la Seine. Quelques- uns aimeroient mieux 
les bords de la mer. Pour moi qui n'aime 


pas naturellement l'eau, Paimerois mieux 
la vue de la mer & des rivieres un peu en 


cloignement 3 & que ma maiſon füt ſituèe 


dans le voiſinage d'un grand bois, & que 
Pon y arrivat par de grandes routes, ol le 
Soleil fe feroit voir a peine en plein midi. 


Je la batirois de la plus agreable maniere. 


que je pourrois l'imaginer. Les dedans ſe- 
roient de mEme fort propres & point ma- 
gnifiques , non plus que les meubles. Car il 
ne convient pas, quand on meprilſe tout, 
& que Von veut paroitre au- deſſus de tou- 
tes choſes, d'avoir la foibleſſe de &attacher 
à la ſuperfluite. Je voudrois que cette mai- 


ſon füt environnce de jardins , & que le 


terroir en fut propre a produire les plus ex- 
cellens fruits. Je prendrois un grand plai- 
fir à faire planter & a voir croitre tous ces 
arbres differens. S'il y avoit de quoi faire des 
fontaines , je n'en ſerois pas fachee , mais 
7aimerois mieux la vue que l'eau. Pour 
mieux dire , chacun feroit batir ſa maiſon 
-2 fa fantaiſie, les uns dans le fond d'umbois, 


. 


les autres au bord de la riviere, La ſituation 
que je choiſis pour moi, laiſſe de quoi chot- 
fir aux autres, parce qu' au bas de la cote 


ou je m' imagine cette belle forèt, & d'or 


Pon pourroit ſe faire une ſi belle vue, je 
pretends qu'il y auroit de grandes prairies , 
& qu'elles ſeroient coupees de ruiſſeaux 
d'une eau claire & vive, qui en ſerpentant 


ſur Vherbe irojent gagner la riviere. On ſe 


viſiteroit a cheval, en caleche, ou avec des 
chaiſes roulantes , quelquefois à pied , quel- 
quefois en caroſſe, fi ce n'eſt que je penſe 
que peu en auroient. Le ſoin d'ajuſter ſa 
maiſon & ſon jardin occuperoit beaucoup. 
Ceux qui aiment la vie active, travaille- 
roient a toutes ſortes d'ouvrages , comme à 


peindre ou à deſſiner, & les pareſſeux en- 


tretiendroient ceux qui s occuperoient de la 
ſorte. Je penſe qu'on liroit beaucoup , & 


qu'il n'y auroit perſonne qui nꝰeùt fa biblio- 
theque. On ne romproit point le commer- 


ce qu'on auroit avec ſes amis de la Cour & 


du monde; mais je penſe que nous devien- 
drions tels, qu'il leur ſeroit plus glorieux 


de nous ecrire , qu'à nous de leur faire re- 
ponſe. Je me perſuade que dans ce bois que 


je me . ou dans quelque belle allce , » 
A uj 
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6 MEMOIRES 


il y auroit un jeu de mail. C'eſt un jeu hon 


nete, & un exercice convenable a la ſantẽ 


du corps, qu'il eſt bon de ne pas negliger 
en ſongeant a celle de Peſprit. On nous en- 
voyeroit tous les livres nouveaux & tous les 
vers, & ceux qui les auroient les premiers 
auroient une grande joye d'en aller faire part 


aux autres. Je ne doute point que nous n euſ- 
fons quelques perſonnes qui mettroient auſſi 


quelques Ouvrages en lumiere, chacun ſe- 


1on ſon talent, puiſqu'il n'y a perſonne qui 


o . . þ 
n*en ait tout a fait de diſſemblables quand 
on veut ſuivre ſon naturel. Ceux qui aiment 
la muſique, la pourroient entendre, puiſ- 


que nous aurions parmi nous des perſonnes 
qui auroient la voix belle, & qui chante- 
roient bien, & d'autres qui joueroient du 
Luth, du Claveſſin & des autres plus agrea- 
bles inſtrumens. Les violons ſe ſont rendus 
ſi communs, que ſans en avoir, beaucoup 
de domeſtiques , chacun en ayant quelques- 


uns auſquels il auroit fait apprendre, il y 


auroit moyen de faire une fort bonne bande 
quand ils ſeroient tous enſemble. Je ne trou- 


verois point à redire , que loriqu'on ſeroit 
oblige d' aller à la Cour ou aux grandes Vil- 


les, ſoit poura!? 1ires , ou pour rendre quel- 
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ques devoirs de parenté, on ne s'en diſpen- 
sat point. Je ne voudrois pas que Fon fit les 


farouches, en diſant: Je ne veux aſſiſter a 
nulle fete, je ne ferois pas une viſite pour 
mourir; & quand j'y ſerois je voudrois m'ac- 
commoder aux autres & me rendre com- 
mode. Neanmoins je crois que je m' ennuye- 
rois fort, & que j aurois grande joye de re- 


tourner, mais je ne le temoignerois pas, de 


crainte que cette affectation ne me fit hair, 
& ne m'exposät à la raillerie d' autant plus 
dangereuſe qu'elle ſeroit bien fondee , & 
qu'on ſe l'attire par des fagons ridicules. 
Comme les perſonnes du monde ſe dégui- 
Kent preſeritement , & que cette fagon de 


faire qui n'ctoit pas bienſcante aux gens de 


condition autreſois, $'eſt maintenant miſe 


en ulage , je ne deſapprouverois pas que 
parmi nous on prit auſſi quelquefois ce di- 
vertiſſement, mais d'une maniere moins 


folle. Je voudrois qu'on allat garder les trou- 


peaux de moutons dans nos belles prairies z 


qu'on eut des houlettes & des capelines , 


qu'on dinit ſur Pherbe verte de mets ruſti- 
ques & convenables aux Bergers, & qu'on 
imitãt quelquefois ce qu'on a lu dans I'Aſ- 
WE, fans toutefois faire l'amour, car cela 
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* MEMOIRES 
ne me plait point en quelque habit que c 
ſoit. Lorſqu'on ſeroit revetu de celui de 


Berger, je ne dé ſapprouverois pas qu'on 


tirat les vaches, ni que Pon fit des froma- 
ges & des gateaux , puiſqu'il faut manger, 
& que je ne pretends pas que le plan de 


notre vie ſoit fabuleux , comme il eſt en 


ces Romans, on Pon obſerye un jeune per- 


petuel, & une fi ſevere abſtinence. Je vou- 


drois au contraire qu'on put n'avoir rien 


de mortel que le manger. Mais il faut finir 


par ce qui doit Etre la fin de toutes cho- 

fes. | | | 
Apres avoir beaucoup reve ſur le bon- 

heur de la vie, après avoir exactement li 


les Hiftoires de tous les tems, examine les 


mœurs & la diffsrence de tous les pays, la 
vie des plus grands Heros , des plus par- 
faites Heroines, & des plus ſages Philoſo- 
phes de tous les ſiecles paſſez, je ne trouve 
ment heureux, & j'ai remarque que ceux 
qui n' ont point connu le Chriſtianiſme, le 
cherchoient ſans y penſer, s'ils ont ete fort 


raiſonnables, & ſans ſcavoir ce qui leur 


manquoit, s'appercevoient bien qu'il leur 


manquoit quelque choſe : j; ai remarque 
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tres ſéculiers habiles & zeiez , & qui iroien 
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auſſi que ceux qui Payant connu Pont mẽ- 
priſe , & n'ont pas ſuivi ſes preceptes , ont 
ete malheureux, ou en leurs perfonnes , ou 


en leurs Gtats ; qu'il eſt difficile enfin de 


faire rien de bon fans ſonger i fa fin. La nõ- 
tre doit ëtre notre ſalut. Ainſi toutes per- 
ſonnes y doivent penſer. Je voudrois que 


dans notre deſert il y ett un Couvent de 


Carmelites, & qu'elles n'excedaſſent point 
le nombre que ſainte Thereſe marque dans 


ſa Regle. Son intention étoit qu'elles fuſ- 


ſent Hermites, & le ſèjour des Hermites 
eſt dans les bois: leur bàtiment ſeroit fait 
ſur celui d' Avila, qui fut le premier. La vie 
d' Hermite nous empecheroit d'avoir un 
commerce trop frequent avec elles. Mais 
plus elles ſeroient retirees du commerce du 
monde, plus nous aurions de la veneration 
pour elles. Ce ſeroit dans leur Eęliſe qu'on 
iroit prier Dieu. Comme il y auroit d'ha- 


biles Docteurs retirez dans notre deſert , 
on ne manqueroit pas d*excellens Sermons, 


ceux qui les aimeroient iroient plus ſou- 
vent, les autres moins, fans Etre contraints 
dans leur devotion. Papprouverois fort qu'il 
y eut auſſi une belle Egliſe ſervie par desPre- 
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inſtruire les Villages voiſins. Je ne voudroĩs 
pas neanmoins qu'ils prechaſſent ſans miſ- 
ſion, car j'aime l'ordre en toutes choſes. Je 
voudrois que nous euſſions un Hopital ou 
Pon nourriroit de pauvres enfans, & oli 
Fon recevroit des malades. L'on fe diver- 
firoit a voir travailler les uns, & l'on s' oc- 
cuperoit à ſervir les autres. Enfin je vou- 
drois qus rien ne nous manquat pour me- 
ner une vie parfaitement morale & chre- 
tienne, de laquelle les plaiſirs innocens ne 
ſont pas bannis. Au contraire on peut dire 
que c'eſt-la qu'on les goùte veritablement, 


Devine ſi tu peux, & repons fi tu Voſe. 
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RE PONS E 

DEMADAME 

DE MOT TEVILLE. 


L eft juſte, grande & illuſtre Princeſſe, 

I que vos idees ſurpaſſent les miennes, que, 

leur perfection & leur beaute conviennent A 

la hauteur de votre naiſſance, & que tou- 

tes les productions de votre bel eſprit, nous 

marquent en toutes choſes la difterence qui 

eſt entre vous & les autres perſonnes de vo- 

tre ſexe. Dans Vinciination que Jai toujours 

eue d'eſtimer la ſolitude , Pavois ſouvent 

trouve que les bois, les prez, les ruiſſeaux 

& les rivieres qui formeroient un agreabie 

deſert ſeroient ſans doute une dèlicieuſe re- 
traite pour des perſonnes raiſonnables qui 

voudroient mepriſer le monde, & qui ie con- 

noiſſant bien la voudroient pour vivre dans 

une vie innocente & entierement ſoumiſe 
aux divines Loix de PEvangile. J'avois cru 

que cette vie ſeroit heureuſe, ſi l'on pou- 

voit joindre a la pietè chretienne , la ſageſſe 
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des Philoſophes & la politefſe des fabuleux 
Bergers de Lignon. Mais, belle Amelinte, 
je n'anrois jamais cru qu'on put perfection- 


ner cette ſorte de vie au point que vous avez 


fait, qu'on put aſſembler tant de contraires 
enſemble, & trouver le moyen en fuyant la 
ſuperfluite , d'orner nos deſerts de pompe 
& de grandeur. Il eſt vrai que vous avez bati 
une demeure,qui me paroit plus propre a une 


Princeſſe qu'a une Bergere : vous y avez in- 


troduit des caleches & des caroſſes, & vous 
ne voulez garder les brebis que par diver- 
tiſſement. Mais je vois bien ce que c'eſt : vous 
etes nee pour commander & pour porter des 
Couronnes. Cela vous eſt & naturel, & il eſt 
ſi raiſonnable que cela ſoit ainſi, que je ne 
m' tonne pas de ce que fans y penſer vous 
vous Etes Etablie notre Souveraine. Cette 
puiſſance , grande Princeſſe, vous eſt légi- 
timement due, en tous les lieux que vous 
habiterez , & ſans Etre Merlin, je predis que 
bienheureux ſeront les peuples que vous dai- 
gnerez commander. Si votre Philoſophie 
vous convie à chercher nos bois plutòt qu'un 
Empire, je ſuis aſſurce que la felicite de vos 
ſolitaires Sujets ſera ſi grande, que tous les 
Rois du monde auront ſujet de Penvier, Vous 
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ferez honte à ces anciens Legiſlateurs qui 
ont donne des Loix aux Grecs & aux Ro- 
mains. Ces illuſtres Sages n'ont etabli qu'une 
fauſſe ſageſſe, & n'ont gouverne que des 
Peuples abandonnez à la volupte & a tous 
les dereglemens. que le Paganiſme leur per- 
mettoit. Mais les votres , aimable & ver- 
tueuſe Princeſſe, ſont beaucoup plus par- 
faites. Car elles banniſſent les paſſions, or- 
donnent la pratique de la vertu, & font rè- 
gner Pinnocence meme dans les plaifirs. Par 
elles vous faites dominer l' Auteur de tout 
Etre cree, & vous imprimez dans le cœur 
de tous vos Sujets cette admirable yerite , 
que les choſes viſibles ſont pour un tems, mais 
que les inviſibles ſont eternelles , & qu'il faut 
par conſequent leur donner les prẽmices de 
nos deſirs & de nos ſoins. C'eſt pourquoi, 
genereuſe Princeſſe, nous nous y ſoumet- 
tons fort volontiers, & vous ſupplions de 
nous commander & de nous conduire dans 
le chemin de la ſageſſe. Mais comme il eſt 
de l'ordre de la raiſon que les inferieurs vi- 
vent diffèremment de leurs Souverains , 
nous choiſiſſons d' etre toujours Bergers, & 
d'avoir pour principale occupation de gar- 
der nos troupeaux, parce que nous croyons 
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14 NME MOIRES&S 
que la longue habitude de la vie ſolitaire 
nous fera acquerir ce que vous poſſedez na- 
turellement, c'eſt - A- dire, nous donnera 
beaucoup d'eſprit & de lumiere , nous ele- 
vera Pame a la contemplation des choſes 
CEleſtes & aux belles connoiſſances, & nous 
rendra dignes d' etre gouvernez par la plus 
grande Princeſſe du monde. Nos premiers 
peres , qui Etoient eux - memes de grands 
Princes, n'ont pas meprife cette occupation, 
& le ſoin de leurs troupeaux ne les a pas 


_ emvechez de pènétrer juſques dans les 
Cieux, & d'a''percevoir les premiers les 


differens effets de leus influences. C'eſt pour- 
quoi nous tiendrons a}gloire de leur reſſem- 
bler, & d'enrichir notre fimplicite des plus 
riches treſors de la vie, Nous ne voulons 
que de petites cabanes , dont nous banni- 
rons non- ſeulement le magnifique , mais oli 
nous ne voulons ſouffrir que le nëceſſaire. 
Chacun de nous choiſira la fituation du lieu 
de ſa demeure ſelon ſon inclination parti- 
culiere, & comme vous preferez la vite aux 
autres beautez de la campagne, je ſouhai- 


terois pour la mienne l'obſcuritè d'un bois, 


t 0 d Jt A 
ou je voudrois que la nature fit trouver un 


ruiſſeau, qui ſelon votre gout iroit en ſer- 
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pentant dans une prairie , que je ſouhaite- 
rois fort proche de mon habitation. Les au- 
tres en uſeroient de meme. Car la liberté 
gouvyernce par la raiſon & la juſtice feroit 
un de nos plus ſenſibles plaiſirs. Je voudrois 
que dans toutes les petites maiſons il y elit 
des chambres lambrifices de bois tout uni, 
& dont le ſeul ornement ſeroit la nettete , & 
que chacun de nous cut un cabinet, qui, ſe- 
lon vos ordres, belle Amelinte, füt rem- 
pli de livres, & dans leſquels les hommes 
Scavans produiroient des ouvrages dignes 
d'ẽterniſer notre champètre Republique , 
& 01 nous autres Bergers nous apprendrions 
du moins 4 perfectionner notre vie & nos 
' mcrurs , & à jouir de ce repos que nous au- 
rions prefere aux turbulentes agitations de 
la Cour & du monde. Je voudrois que par 
vos Loix il ne nous fut permis d'avoir que 
deux ou trois perſonnes pour nous ſervir. 
Car on a toujours remarque que la quantitè 
de valets trouble le calme des familles. Ce 
nombre ſuffiroit pour nous apporter les cho 
ſes n&cefſaires au ſoutien de la vie & au ſoin 
de lanettete, & pour garder nos troupeaux 
quand les ſaiſons facheuſes nous empeche= 
rotent de nous y occuper nous-mèmes avec 
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plaif ir. Nos habits , grande Princeſſe, ſe- 


roient fort ſimples , mais fort propres, & je 


cCrois que vous approuveriez _ fuſſent 
auſſi & loignez de la vanitè que de la laideur. 
Car il me ſemble qu'il eſt ne ceſſaire pour la 
ſocietè civile de ſe plaire les uns aux autres, 
& pourvũ que cet agrement ne paſſe point 
des yeux au cœur, vous auriez ſujet d' etre 
ſatisfaite de la ſageſſe de vos ſujets. C'eſt 
avec grande raiſon, belle & charmante A- 
melinte, que vous avez banni la galanterie 
de leur commerce , pour y etablir ſeule- 
ment le plaiſir de la converſation, qui aſſu- 


rement eſt le ſeul eſtimable ; armi los honne- 


tes gens. Mais j'ai grande peur, ma Prin- 
ceſſe, que cette loi ſi ſage & fi nëceſſaire ne 
fit mal obſervee, & comme en cela vous 
ſeriez contrainte d'y apporter du remede , 
je penſe qu*enfin vous vous trouveriez obli- 
gee de permettre cette erreur fi commune, 
qu'une vieille coutume a rendu legitime, 
& qui s' appelle mariage. Il eſt facheux d'è- 
tre malade, & plus encore de prendre mé- 
decine pour ſe guerir : mais comme les hom- 
mes les plus ſains ſont ceux qui ſont le 
moins malades, & que les plus parfaits ſont 


ceux ſeulement qui tendent le Plus a la per- 
fection, 
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fection; de meme , belle Amelinte, ceux 
de vos Bergers qui approcheroient le plus de 
celle que vous leur inſpireriez par votre 


exemple, & que vous leur commanderiez 


par vos ordonnances, ſeroient les plus loua- 


bles; vous eſtimeriez ceux-là, & pardon- 
neriez aux autres, & vous tireriez cet avan- 


tage de leur imperfection, que vos Loix & 
votre Republique par leur durce rendroient 
votre gloire immortelle. Il faut auſſi que vo- 
tre ſèveritè ſouffre que vos ſolitaires Sujets 
puiſſent avoir Veſprit galant. Car, belle A- 
melinte, il eſt bon de permettre aux jeunes 
gens d'aimer les vers, & meme d'en faire. 


II ſeroit aſſez difficile, cela étant, d empè- 


cher que les Bergers ne les Ecoutaſſent , & 
mem? il leur ſeroit honteux d'en ignorer la 
beaure. Ii faut ſęavoir connoitre le peri] pour 


Peviter , & je ſouhaite que vos Bergers ſoient 


fages par leur choix & par leur inclination. , 
plutot que par coutume. Car Fignorance & 
la ſtupidite ne peuvent jamais produire rien 
de bon. Les plus belles apprendrojent en 
vous voyant, qu'on peut Etre fort helle, fort 


ſpirituelle & fort ſage tout enſemble. Par 


vos ſages prèceptes, vertueuie Amelinte , 
vous leur PEI que les graces que 
Tome VII. Bg 
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nous recevons du Ciel ne nous doivent pig 
convier a Poftenſer, & qu'elles ſeroient bien 
miſcrables den faire un mauvais uſage dans 
les deſerts, puiſque vous, grande Princeſſe, 
avez conſerve tous ces avantages dans tou- 
te leur puretè au milieu de la Cour, & dans 
la Royale Maiſon des Rois vos ayeux, où 
vous avez eu ſans doute des eſclaves que 
vous avez mepriſez , ou l'on vous a donné 
des louanges fans que vous ayez daigne les 
ecouter, & vous avez été Padmiration des 
hommes & des femmes, & celle de toute 
PEurope qui eſt par- tout remplie de Veclat i 
de votre gloire. 


REPLIQUE 
DE MADEMOLSELLE. 


E m p par votre rẽponſe que vous 

J navez. qua oſer; que vous pouvez tout 
ce qu'il vous plait, & que j; avois eu tort d'en 
etre en doute. Mais je ſuis dans un extreme 
Etonnement,lorſque vous me voulez prouver 
par de vives raiſons, qu'il eſt non- ſeulement 
à propos, mais auſſi neceſſaire de ſe marier. 
Pour moi je ne le comprends pas. Cepen- 
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dant comme il faut avoir beaucoup de con- 


noiſſance des choſes pour en parler perti- 
nemment, comme il faudroit avoir de don⸗ 


nes raiſons pour detruire les yotres, & que 
g' en ſeroit une fort mauvaiſe de vous dire 
que ce n'eſt pas mon avis; je me ſervirai en 
cela de cette autoritè que me donne le ſang 
de tous les Rois dont vous dites que je ſuis 
ſortie. Je vous maintiendrai avec aſſurance, 
qu'il ſemble que l'on doit deferer à mon ſen- 
timent, que mon avis doit Etre le maitre des 
autres. Enfin ce que diſent mes peres, que 


tel eſt mon plaiſir, & tant pis pour ceux qui 


n'y trouveront pas le leur. Neanmoins pour 
vous faire voir que je n'agis pas fi abſolu- 
ment, je ticherai de vous faire connoſtre 
que ce n'eſt point une choſe ſans exemple, 


que de voir les perſonnes aceommoder leur 


inclination au got, & a Phumeur de ceux 
de qui on depend. La Marquiſe de Senegay 
m'a dit que dans le Village de Randan en 
Auvergne, jamais une veuve ne $'eſt remay 
rice , & men avoit temoignẽ la moindre en- 
vie à quelque age qu'elle eut perdu fon mari, 
parce que feue la Comteſſe de Randan en a 
uſe ainſi. Apparemment la Comteſſe de Fletx, 


ni la Marquiſe fa mere ne feront pas chan 
"> 
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ger cette bonne coutume. Par. là vous pou- 
vez connoitre le pouvoir des bons exem- 
ples, & combien il preyaut ſur les mEchan= 
tes coutumes, & n'aurois-je pas lieu de croire 
que Pautorite du mien pourroit detruire dans 
nos deſerts cette erreur qui s'eſt tournee en 
bienſeance ? Mon empire la borneroit 1a. 
C'eſt pourquoi perſonne n'auroit droit de 
murmurer contre moi. Meme jetendrois ma 
bonte juſqu'a permettre que ceux qui au- 
roient envie de ſe marier nous quittaſſent, 
plut6t que de rendre notre ſolitude une ha- 
bitation de gens ſujets aux infirmitez de la 
nature. Tout le monde wa pas la force de la 
ſurmonter. Monſieur de Luynes nous apprend 
que la grace n'eſt pas toujours la maitreſſe. 
Peut- etre conviendrez - vous qu'il eſt plus 
aiſe de ne ſe pas marier, que de ne $'etre ja- 
mais marie, & je demeure d'accord que cela 
peut èëtre; mais rien ne me perſuade qu'on 
puiſſe avoir envie de ſe marier quand on eſt 
gueri de l' ambition. Or dans notre deſert on 
y renonce abſolument , & à toute ſorte d'in- 
teret.Il n'y a done que l'amour ſeul qui puiſſe 
 Inſpirer cette fantaiſie. Et c'eſt pour cela 
qu'il me ſemble que je n'avois pas mal fait 
de la bannir d'entre nous. Vous youlez.qu'ib 
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y demeure , mais vous le dois-je permettre 7 
Et s'il vous plait de ſonger que de Lamitiẽ 


on va ſouvent à l'amour, n'avez- vous point 


auſſi penſe quelquefois à ces vers? 


C'eſt un penchane f doux 7u'on * wk ſans 
peine; 
Mais quand il faut F en voie 
| Que ame qui 9 1 55 eft digne de pitt 


Je ſerois Pavis que dans toutes les mai- 
ſons ces vers fuſſent ecrits en quelques en- 
droits remarquables, comme une ſentence 
infaillible, parce qu' aſſurement on en pour- 
roit profiter. Mais comme rien ne nous lie 
& ne nous contient dans notre Societe , nous 


nous garantirions encore du mariage, par 


cette libertè que nous nous conſerverons. 


Elle ſeroit plutot un frein pour les paſſions, 
qu'une obligation contraignante; au lieu 
due dts qu'on eſt, oblige à quelque choſe , 


on la hait, on la dẽteſte, & on vaudroit en 


etre dehors. Cette chere liberté nous feroit 


connoitre qu'il ſuffit de pouvoir les choſes 
pour ne les pas vouloir. La raiſon & le bon 
ſens ſeroient notre ſeul, but, & nos ſeules 
obligations. On conſidereroit cependant fa 
Adouceur pour plaindre ceux qui s laiſſe- 


\ 
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Cc 


roient tomber; & pour n'y pas gliſſer nous- 


memes , on remarqueroit que le retour en 
eſt ficheux , & quelle pitic c'eit de revenir 


de Pamour a Pamitie. L'une eſt commode , 


honnète & neceſſaire au commerce de la vie 


& a ſa douceur. Ce bon ſens & cette raiſon 


dont je fais tant de cas, y portent tout-a- Þ 
fait. C'eſt un plaiſir de durèe, de toutes ſor- 


tes de perſonnes , d'ages & de conditions , 
commande meme par les Loix divines. L'au- 
tre au contraire eſt defendu, ſon commer- 
ce eſt honteux, il eſt volage & incgal , ſans 
foi & ſans probite : c*eſt un enfant ſans rai- 
fon, & qui ne la connoit pas. Il ne cauſe 
que des inquietudes , des embarras & des 


jalouſies: fi Von penſe Payoir arrè E, il E- 


chappe, & les pleurs , les gemiſſemens ne 


le font point revenir. Phfin, ſous quelque 


prètexte que ce ſoit, il ne me ſemble nul- 


lement propre a demeurer avec nous. C'eſt 


un impie, il ſe mocque du Sacrement 1 


n'en uſe que comme les Turcs qui ſont au 
Galeres , leſquels pour quitter leurs chaines 


fe font baptiſer, & puis #en retournent en 
leur pays plus Turcs que jamais. Voila com- 
me il en fait. Vous y fieriez- vous apres ce- 
H, & voudriez - vous voir des Renegats 
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parmi nous ? Tout de bon cela ſeroit ter- 
rible, & encore plus que ce ſoit vous qui 


. Pavez propoſe; jen ſuis honteuſe pour vous, 


mais je vois bien à quoi il en faudra yenir ,. 
& ce ſera d'expliquer la galanterie, qui de 
foi eſt une choſe honnete , bien que ſou- 
vent on la prenne en mauvaiſe part dans le 
monde, & qu'on la tourne du mauvais cote.,. 


comme on peut faire toutes choſes lorſqu'on 


eſt mal intentionne. Cette belle galanterie 
que yous ſouhaitez parmi nous, eſt afſu- 
rcment bienſeante , l'air galant peut con- 
venir à tout; & puiſque Pon a dit que ſain- 
te Thereſe avoit Peſprit galant *, qui ne le 


voudroit point avoir, puiſqu' on voyoit le 


meme air dans tout ce que faiſoit PInfante 
Iſabelle? Qui ne voudroit pas que ſa ma- 


niere d'agir imitit la ſienne ? Enfin cette 


galanterie generale & fans objet, eſt ce qui 


= 


ſe peut permettre parmi nous. Je conviens 
qu'on la peut chercher /dans nos habits avec 


la propretè & cette modeſtie que vous y de- 


ſirez, & qui ſont auſſi fort A mon gre. Je 


* Legrand Eveque FI: ma dir que cette Sainte 
avoit le meme air & la meme fagon naturelle de: 
ex Lquer qu'ayoirt la grande Iſabelle Reine: d- 


pagne. 
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ſouffrirois meme que cet ajuſtement ſe phe 


| Jouer comme la bonne ſantè qui paroit ſur 
le viſage. Cela n'etant dit que quand il ſe- 
roit vrai que cette louange ne paroitroit 


point une cajolerie. Car les louanges qui 


ont veritables ſe peuvent donner par un eſ- 
prit de cordialite & d'amitie , que j approu- 
verois fort, auſſi-bien que les ſoins & la 
complaiſance que l'on auroit les uns pour 
les autres. Toutefois je m'en diſpenſe moi- 
meme , parce que ce n'eſt pas mon eſprit; 
peut · Etre auſſi n'en ſerois - je pas capable, 
parce que ſans que je m'en appergoive la bon- 
te de mon naturel fouvent me fait faire des 
choſes que je ne ferois pas ſi jy ſongeois. 
Car je crois netre pas complaiſante natu- 
rellement. Je youdrois que les hommes euſ- 
ſent pour les Dames ces deierences que les 
honnetes gens doivent avoir, & qu'ils fuſſent 
toujours devant elles dans un eſprit d hon- 
ne teté & de galanterie, ce que ne font point 
ceux qu'on appelle les galants du tems. Car 
ils n'ont nulle civilite pour les femmes. Je 
ne voudrois pas auſſi qu' ils en uſaſſent tout · 
a- fait comme les galans qui ſont decrits dans 
les Romans; mais jen voudrois quelque 


choſe. Je prendrois de tout un peu pour per- 
ſectionner 


DE MONTPE NIE R. 25 
fectionner les habitans de l'un & de l'autre 
| ſexe. Mais comme rien n'a été parfait en ce 
monde, il me ſeroit auſſi difficile d'expri- 
mer ce qui eſt nèceſſaire pour cela; j ajou- 
terai ſeulement, & vous conviendrez avec 
moi qu'il ſeroit bon que toutes nos Dames 
euſſent eu une conduite nette & ſans repro- 
che, & contre qui la calomnie n' eut pu faire 
d'impreſſion. Car pour n avoir jamais con- 
nu ſa malice; c'eſt une choſe preſqu' impoſ- 
fible, Les hommes qui blaſ-hement fans ceſſe 
contre le Createur , peuvent bien blaſph&= 
mer contre les creatures. Je ſouhaiterois par 
la meme raiſon que ceux qui ſeroient de 
profeſſion a porter FPepee fuſſent braves, & 
qu'ils euſſent acquis de la gloire dans leur 
metier, Que nos Docteurs euſſent une ſcien- 
ce extraordinaire, & que leurs mœurs fuſſent 
capables de ſervir d' exemple, & ainſi de tous 
les autres. Mais pour conciure par ou j'ai 
commence , vous ſouffrirez encore que je 
vous diſe que ce qui a donne la ſupèriorité 
aux hommes a été le mariage, & que ce 
qui nous a fait nommer le ſexe fragile, a 
ete cette dependance ou le ſexe nous a aſſu- 
jetties, ſouvent contre notre volont“, & par 
des raiſon de famille, dont nous avons été 
„ ö 
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les victimes. Enfin tirons- nous de l'eſela- 
vage, qu'il y ait un coin du monde on Pon 
puiſſe dire que les femmes ſont maitreſſes 
d'elles-mèmes, & qu'elles n' ont pas tous 
les defauts qu'on leur attribuè, & celebrons- 


nous dans les fiecles a venir par une vie qui 


nous faſſe vivre éternellement. 


A cela Madame DE MOT TE VILLE 


repartit ainſi. 


L eſt difficile que je puiſſe trouver des rai- 
A. ſons pour combattre vos ſentimens, auſ- 
quels j'ole dire que les miens ont quelque 
rapport. Je wai ete ſoumiſe a ce lien, qui 


vous deplait fi fort, que deux ſeules annees 
de ma vie. Je n'avois que vingt ans quand 


la liberté me fut rendue, elle m'a toujours 
ſemble preferable a tous les autres biens que 
Pon eſtime dans le monde, & de la manie- 
re que jen ai uſe, il ſemble que j'ai etè ha- 
bitante du village de Randan. Ces illuſtres 


veuves, Madame la Marquiſe de Senegay 


& Madame la Comteſſe de Fleix ſa fille, 


qui le ſont ſignaltes par mille belles quali- 
tez qu'elles poſſedent, & par la gloire de 


leur veuvage, ſont des Hero ines que j'ai 
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toujours eſtimees dignes d'etre la gloire de 
toutes les autres femmes. Je yois toujours 
avec joye que la chaſtete a fait de grands 
Saints, & j'envie aux Payers Phonneut 
qu'ils ont eu d'avoir des“ Veſtales parmi 
eux , qui ont merite par leur purete , que 
Dieu qui parmi toutes ſortes de Nations eſt 
toujours le protecteur de la verite & de l'in- 
nocence , fit des miracles en leur faveur. 
C'eſt pourquoi, grande Princeſſe, je ſuis 


beaucoup plus difpoſee a vous admirer , qu'a 


vous contredire, & a vous obeEir , qu'a vous 
reſiſter, . Vous decrivez ſi 6loquemment les 
defauts de ce petit Dieu, qui cauſe tant de 


maux aux hommes, qu'il ſemble que ce 


ſeroit une entrepriſe trop hardie, que d'oſer 
ſeulement y ajouter une parole. Vous re(- 
ſemblez à ces grands Capitaines qui ſont 
accoutumer a vaincre; des auſſi - t6t que 
vous l'avez voulu combattre, vous P'avez 
taillè en pieces , après Pavoir défait, vous 
avez en oy, aux galeres , & ntant pas 
reſolue de le bien traiter en aucune condi- 
tion, vous ne Pen avez tire qu'a fa honte 


* C'eſt une Iheologie de lemme. Ces miracles | 


ẽtoient faux , parce qu'il ny avoit ni verire ni inno- 


cence. | 8 5 
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Mes armes ſont trop foibles pour eſperer de 
lui pouvoir faire du mal apres vous. Mais 
comme j'ai une haine implacable contre lui, 
je vous ſupplie 'tres-humblement , illuſtre 
Amelinte , de ſouffrir que je ſois un des 
Soldats de votre armee , & que je puiſſe au 
moins m' enròler au nombre de ſes ennemis, 
que je lui porte quelques coups, & que jo 


puiſſe, tout abbattu qu'il eſta vos pieds; 
lui dire encore quelques injures. Il eſt tou- 
jours a craindre que n' oſant ſe defendre con- 


tre vous par le reſpect qu'il vous porte, il ne 
puiſſe a la derobee tirer quelques fleches par 
le monde, & peut- etre que quelques- unes 
de vos Bergeres , malgre toutes vos precau- 
tions, en pourrotent bien avoir leur part. 
C' eſt pourquoi il n'y a pas danger que petits 
& grands lui courent ſus. On ne ſcauroit 
trop le diffamer pour les mauvais tours qu'il 
fait au genre humain. Certes la tyrannie qu'il 
exerce ſur notre ſexe, nous doit obliger à 
Poutrager en toutes occaſions on nous pour- 
rons nous vanger de lui. Les hommes par 
lui ſont nos cruels ennemis. Lorſque les Da- 
mes les aiment, c'eſt alors qu'ils croyent 
avoir plus de droit de les perſecuter, & le 
bien qu'elles leur font leur cauſe toujours 
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beaucoup de mal. Ils cachent ſous ces beaux 
mots dadoration, de reſpect & de paſſion, 
ce venin, dont ils offenſent leur gloire. El- 
les ſouffrent par leurs trahiſons de violen- 
tes douleurs, & l'amour legitime par la froi- 
deur de ſon poiſon les prive ſouvent de bon- 
heur. Ceux meme qui ſont afſez foux pour 
croire. que ces peines ſont preferables aux 

autres plaifirs rs „ nous avoueront que 


El mas felice eſt ado | 
Enque pone el amor, el que bien ama 
En fin trae un cuidabo. 


Je ſcais toutes ces veritez , belle Ame- 
linte, je ſcais de plus que les. Loix qui 
nous ſoumettent a leur puiſſance ſont du- 
res & inſuportables, je ſais qu' ils nous 
donnent en partage la vanité, les louan- 
ges & la beaute pour mieux uſurper ſur 
nous le commandement de la mer & de 
la terre, les ſciences, la valeur & la puiſ- 
ſance de juger & d'etre les maitres de la 
vie des humains ; les dignitez en toutes 


conditions: & otez la quenouille, je ne vois 


rien ſous le Soleil qu'ils n'ayent mis de leur 
EOtC. Cependant leur uſurpation n'eft fon- 
„ 
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dee ſur aucun juſte pretexte. Les Hiftoi- 
res ſont pleines de femmes qui ont gou- 
verné des Empires avec une ſinguliere 
prudence, qui ont acquis de la gloire en 
eommandant des Armees , & qui ſe ſont 
fait admirer par leur capacite. La Polt- 
tique n'a point de ſecrets qu'Ifabelle de 
Caſtille, Iſabeau d'Angleterre , la Du- 
cheſſe de Parme, & Catherine de Medicis 
dans notre dernier fiecle n'ayent ſęus & 
pratiquez ; & dans le notre nous avong 
yu que les ſciences , qui malgre les hom- 
mes ſe ſont rendues familieres en tous les 
tems a beaucoup de femmes, ont enrichi 
Feſprit de Madame de Braſſac ſans lui oter 
fa modeſtie & ſon humilite. La chafſtet® 
eſt en nous une vertu neceſſaire, fans la- 
quelle toutes les autres perdent leur luſtre. 
C'eſt pourquoi il eſt injuſte de nous bor- 
ner a celle- la. Je penſe meme que les hom- 
mes ne nous Pauroient pas donnee en 
partage , ſans qu' ils ont penſe que comme 
elle nous eſt facile à pratiquer, ils preten- 
dent auſh que nous en meritons fort peu 
de louanges. Pen demeure d'accord, & 
crois que ce ſentiment ſeroit pour nous une 
choſe fort ailte de nous dehvrer de cet eſ- 
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_ clayage par la liberte de notre coeur & 
la putete de nos ſentimens, Car je ne dou- 


te pas que beaucoup de Dames d'elles- 
memes ne ſoient capables de cette perfe- 
tion. Mais, ma Princefſe, vous voulez des 
hommes dans votre Etat; & vous ne vou- 
lez pas vous ſouvenir que leur corruption 
ſe pourra communiquer à celles de notre 
ſexe qui ne ſeront pas. auſſi fortes que 
vous. C'eſt pourquoi j avois propoſe le 
mariage comme un remede neceſſaire 4 
ceux & a celles qui honteuſement diſent 
avec Amarillis: 


Sel peccar è fi dolce, 
E'l non peccar* ſi neceſſario.... 


Pavois cri qu'il Etoit de votre pruden= 


ce d'obvier aux inconveniens qui pour- 


roient arriver a vos Sujets, dont la vertu 
ne peut pas Etre égale en tous, n'y ayant 
rien de fi naturel en Phomme que le dé - 


faut & le changement. Il me ſemble me- 


me qu'il y auroit plus d' honneur a fuir 


cet engagement par choix & par eſtime 
que vos Bergers auroient pour la liberté, 
due par la defenſe que vous leur auriez 
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faite. Je ne doute pas que votre ſeul es 
xemple ne couvrit cet uſage de honte. Cat 
c'eſt aſſez l' ordinaire des peuples de hair ce 
que les Souverains ne pratiquent pas; & 
ce qui ſe fait a Pegard des mauvaiſes cou- 
tumes, ſe doit beaucoup plutot eſperer 
en faveur des bonnes. Que fi par malheur 
les moins parfaites y contribuoient, elles 
auroient les maximes de ſaint Paul pour 
les defendre contre celles de votre fierte 5 
au lieu qu'etant convaincues d'une foibleſ- 
fe qui paſſeroit pour une eſpece de crime 
dans vos Etats, elles & leurs Bergers 
ſeroient inconſolables de perdre en meme 
tems votre eſtime, leur gloire & leur agrẽa- 
ble patrie. Votre generoſitè ſe trouveroit 
ſoulagee de la peine que votre rigueur leur 
feroit ſouffrir. Car fans doute vous n' au- 
riez pas de facilite a faire du mal; & ft 
cette Loi ſevere s'établit dans votre Re- 
publique ſolitaire, il eſt a craindre que vo- 
tre vertu ne ſoit ſouvent occupce a faire 
des malheureux. Il me ſemble meme qu'il 
ſeroit aſſez a propos de les laiſſer quel- 
quefois tomber dans les dègoüts, qui ſui- 
vent la condition du mariage , leur de- 
trompement leur ſeroit falutaire , tant les 
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hommes & les femmes connoitroient par 
teur experience que ceux qui cherchent de 
la ſatisfaction & des contentemens dans 
cette vie, n'en ſauroient trouver: Que 
tout ce qui eſt ſous le Soleil eſt vanite & 
affliction d'eſprit, & que pour Etre veri- 
tablement heureux , il ne faut chercher de 
voluptè que celle qu'on regoit a vivre ver- 
tueuſement & à faire de bonnes actions. 
Je ſeais que je defends le parti des foibles, 
& qu'il m'eſt honteux de ſoutenir que 
ceux qui n'ayant pas mon eſtime, ne peu- 
vent avoir de leur cote que ma ſeule pr 
tie, Mais dans un Etat bien police , il 
faut que le boiteux , Payeugle & le diffor- 
me trouvent leur ſubſiſtance & la prote- 
ction auſſi- bien que le plus parfait. C'eſt 
pourquoi, ma Princeſſe, je prens la liber- 
te de vous repreſenter toutes ces raiſons, 
afin que ma compaſſion attire la votre, 
& que vous donniez des remedes à tous 
les maux qui pourroient troubler le repos 
de vos ſolitaires Sujets. A Pegard des au- 
tres Loix que vous leur donnez , elles ſont 
toutes belles; & pourvu qu'il $'en trou- 
ve, comme je n' en doute pas, d'aſſez par- 
faits pour les obſerver, il n'y aura rien de 


34 NME MOIR ES 


plus admirable que leur vie & leurs ſen- 
timens. Mais comme je erois que leur nom- 
bre ſera trop petit pour remplir votre Etat, 
& qu'il vous en faudra ſouffrir de moins 
parfaits, je veux vous faire part d'une me- 
ditation que j'ai faite ſur ce ſujet, afin de 
vous obliger a compatir aux foibleſſes or- 
dinaires des hommes, & a rendre graces 
au Ciel de ce que vous en Ctes exempte. 
Quand nous naifſons , ce qui premiere- 
ment occupe notre cœur, c'eſt Pamitie & la 
tendrefſe que nous avons pour nos proches , 
pour ceux qui nous ſeryent, & pour le: 
perſonnes de notre age, Ces ſentimens ſe 
conſervent en quelques - uns; & ſe perfe” 
ctionnent par la raiſon & par la vertu, & 
ceux-!a ſont les veritables ſages & les ve- 
ritables heureux qui ne tombent point 
dans des dereglemens qui perdent tant de 

perſonnes , & qui font tant de malheureux 
Mais pour Pordinaire de cette innocente 
jeuneſſe , on paſſe avec les annces a des 
paſſions plus violentes qui dominent l'ame 
& troublent le repos du cœur. C'eſt alors 
que l'on paſſe ſouvent de Pamitie a l'a- 
mour 3; les uns ,a ce qui s'appelle galan- 
terie , qui quelquefois n'eſt pas tout-a-fait 
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deshonnete , mais qui toujours eſt fort bla- 
mable; les autres qui ſemblent plus ſages ? 
a des engagemens legitimes. Les premiers 
conduiſent ordinairement les hommes & les 
femmes 3 des fautes qui ſont cauſe de leur 
perte, & les moins coupables a beaucoup 
d' inquiẽtudes & de peines : les autres ſe lien 
à une condition facheuſe, laquelle pour 
etie accompagnee d'innocence, ne Veſt pas 
toujours de bonheur. C'eſt ce qui vous fait 
dire fans doute qu'il eſt dur de changer Va- 
mour en amitie, En effet quand Fame a 
paſſe ce trajet qui mene de l'un a Tautre, 
je ſuis afſez perſuadee de ce que vos vers 
nous enſeignent, qu'elle ne peut revenir à 
cette mediocrite , & ne le pouvant, je crois 
qu'en ce cas l'amour & Vamitie s'anèan- 
tiſſent entierement, & que peu de per- 
ſonnes de celles qui ont laifſe regner cette 
paſſion dans leur ame, hormis ceux que 
ja brutalitè aſſujettit toute leur vie, peu, 
dis- je, peuvent demeurer expoſez aux tour- 
mens que cet état violent leur donne.“ 
Parce que je m'imagine que cette jalouſie 
que les Poëtes nous depeignent fi difforme, 


* Ceci eſt un peu bcouille, 
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Ia perfidie , & Vinfidelite dont on fe yoit 


que trop d'exemples dans le monde, laſſent 


les ſouffrans, uſent leur patience, & leur 
tendreſſe, les font enfin devenir plus inſen- 
fibles : & cette inſenfibilite à ceux qui ont 
de belles inclinations, les rend toujours plus 
raiſonnables & plus ſages. Je dis bien da- 
vantage, que Vingratitude que l'on ren- 
contre dans Vhonnete & pure amitiè parmi 


les amis & les amies , parmi les proches 


& dans le commerce des honnetes gens qui 
ne le ſont gueres, fait ſur nous le meme 
effet. L'experience qui nous apprend qu'il 


n'y a quaſi point de bonte dans le mon- 


de , nous endurcit , & nous degoiite, & 
fait que nous ne ſpaurions plus jouir 
d'un plaifir dans la vie. Mais com- 
me il eſt plus rare de trouver des crimi- 
nels dans PAmiti6 que dans Amour , par- 
ce que la raiſon & Pinnocence ſont les or- 
dinaires compagnes de l'amitiè, & que le 
dereglement & la trahiſon ſont naturelle- 
ment celles de PAmour, je conviens avec 
vous, ma Princeſſe, que pour rendre vos 
Sujets heureux, il faudroit qu'ils en de- 
meuraſſent toujours à ce premier degre de 
Famitie, & je ſouhaite pour votre commo. 
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dite que vous puiſſiez mettre des bornes 
entre l' Amour & I Amitie , pareilles a cel- 
les qui ſont entre la France & PEſpagne: 
je voudrois que comme la neige des Py- 
rences refroidit les pays circonvoifins , vous 
puſſiez produire le meme effet a Pegard de 
leurs ſentimens , & que ceux qui s enga- 
gent dans les paſſions , y trouvaſſent au- 
tant de difficulte , que ces montagnes en 
font trouver aux. voyageurs qui vont d'un 
Royaume a l'autre. Alors, belle Princeſſe, 
il ſeroit facile d'obſerver les belles Loix 
que vous donnez a vos Sujets, ils pour- 
_ roient avoir l'eſprit galant, ſans tomber dans 
la galanterie: ils pourroient ſeulement a- 
voir cette politeſſe que vous leur ordon- 
nez , & qui eſt afſurement la ſeule cho- 
ſe qu'il leur faut permettre, leur civilite 
n'auroit plus d' autre objet que Phonnete= 
te & la bienſeance , & toutes choſes ſe- 
roient reglees ſelon l'ordre & la raiſon qui 
eſt tout ce que vous voulez , & que vos 
juſtes Loix ordonnent. Mais comme je com- 
pte toujours ſur ce qui ſe pratique ordinai- 
rement , plutot que ſur ce qui eſt quaſi 
impoſſible de faire, & que vous avez A 
commander a des hommes, & non pas A 


* 
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des Anges, je vous dis encore une fois, 
qu'il eſt fort à propos de permettre le ma- 
riage. Car ſi vous ne le faites, il arri- 
vera indubitablement que vos Bergers abu- N 
ſeront de la permiſſion que vous leur don- 
nez, de l'eſprit galant, ils iront a la ga- 
lanterie, & ſans y penſer vous bannirez Pa. 
mour legitime pour introduire parmi eux 
le criminel. Car il eſt difficile quiils ayent 
toute cette innocente galanterie ſans ob- 

jet que vous leur ordonnez & que je leur 
ſouhaite. Les hommes ne ſont quaſi jamais 
vertueux en effet, ils ſe ſoucient ſeulement 
de le paroitre. Ce qui ſe paſſe intètieurement 
ne leur donne point de honte, & vous ju- 
gerez aiſement que de cette mauvaiſe ſour- 
ce il pourroit naitre beaucoup de troubles 

dans vos Etats. Si javois autant delumie- 
re & d' éloquence que vous en avez, je 
penſe qu'il ne me ſeroit pas impoſſible de 
vous contraindre, & de vous perſuader de 
recevoir mes avis comme très- ſalutaires. Il 
me ſouvient d'avoir lu autre fois un li- 
vre qui traite de ces matieres. Son Auteur 
eſtime fort le mariage & lui donne beau- 
coup de louanges. Pour moi je ne me puis 
pas reſoudre den faire autant. Car je ne 
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ſpaurois pas aller contre mes ſentimens & 
mon inclination. Mais pour vous obliger 
à ſouffrir ce mal comme un remede à un 
plus grand mal, je voudrois à peu pres me 
ſouvenir de ce que dit mon livre en fa 
faveur. Il me ſemble qu'il allegue pour 
ſes raiſons, que depuis la creation du mon. 
de ce petit enfant que vous haiſſez ſi fort 
& que je trouve en effet fi mepriſable | 
eſt pourtant auſſi bien que le Soleil le pe- 
re de toutes choſes: que par lui, & dang 
Pordre du mariage Etabli de Dieu meme 
en la perſonne du premier homme, les 
nations trouvent leur dure & leur perpé- 
tuite. Que le mariage doit Etre reveré 
omme celui qui regle la naiſſance & les 
biens de tous les hommes: qu'il etablic Yor. 
dre ſur la terre, qu'il eſt le ſeul lien par le- 
quel homme & la femme ſe peuvent ai. 
mer & s'engager enſemble, & mille 
tres choſes que j ai oublices. II fait plus 5 
il maintient que l'amour en general eſt is 
ſource de toutes les vertus des hommes, & 
dit qu'il inſpire la vaillance, qu'il fait aimer 1 
gloire , & bien loin de ſe ſoumettre a Pambi... 
tion, il croit que la plus belle & la plus loua 
ble vient de lui, & que beaucoup de He. 
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ros ont tout hazarde pour arriver à quel- 
que grandeur que l'amour leur avoit fait 
deſirer. Il nous repréſente toutes les fem 
mes illuſtres qui ont ſacrifiè leur vie 4 la- 
mour leyitime , il cite celles de Brutus & 
de Sen que, & n'oublie pas celles qui ſe 
ſont rendues celebres par les larmes qu'el- 
les ont repandues ſur le tombeau de leurs 
maris. En effet, grande Princeſſe, il 
faut avouer que dans notre fiecle , la 
douleur de Madame de Montmorency l'a 
rendue celèbre, & meme on peut dire que 
ces illuſtres Dames que je rèvëre d'un reſ- 
pect tout particulier, Madame de Senecay 
& Madame de Fleix ont aime leurs maris; 
mais qu'elles ne tiennent point a honte , 
d'avouer qu'elles ont ſenti pour eux quel- 
que petite Etincelle de ce feu qui n'eſt pas 
blaàmable, quand l'inclination avec Vinno- 
cence Pa fait naitre, & yous-meme les efti- 
-mez de ce que le ſouvenir de cette affection 
les empeche de ſe remarier. Pour moi, 
grande Princeſſe, comme j'ai deja dit, je 
ſuis fort ennemie de tout ce que vous de- 
fendez, & il ne me ſera pas fort difficile 
d' obſerver vos Loix dans toute leur rigueur. 


Mais je vous dirai de plus, que les miennes 
particulieres 


DE MONTPENSIER. 41 


particulieres vont encore au de- la. Car je 
ſuis laſſe & fort rebutee du monde, je me- 
priſe tout ce qu'on y eſtime, & abhorre I't- 
niquitè dont il eſt rempli. Tout en eſt mau- 
vais. Car meme les choſes indifferentes ne 
demeurent gueres en cet état, & ſe chan- 
gent ſouvent en vanite, ou du moins en des 
occupations fort utiles: ſi bien que ſi jamais 
je puis me voir dans nos bois, la ſolitude 
aſſurement ſera le plus grand de mes plai- 
ſirs. 
Voila mes ſentimens particuliers, & mes 
opinions pour la conduite de nos Bergers. 
Si vous les deſapprouvez , grande Princeſſe, 
je vous promets que je ferai mon poſſible 
pour aider a les perfectionner ſelon vos Loix. 
Car je demeure d' accord que fi elles peuvent 
ſubſiſter telles que vous les avez faites, elles 


contiennent en elles plus de perfection, x 


que ce ſeroit une choſe admirable ſi on pou- 
voit bannir toute foibleſſe de notre Ccclebre 
Republique. | 
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MapruoIS ELI E parlant de Peſprit galam 
ſoutient ie il wet point oppoſe a lavernable 
pietèe, & le prouve par le tour d'eſprit, & 
le bel air qui paroiſſoit en dom ce que faiſois 
Sainte Thereſe. Voici pour la confirmation de 
cette veritè, ce gu'en dit le grand Dom Ea 
DE PaLarox, & de MRENDOCE, Evëue 

A Oſma. 


225. 


55 C On eſta occaſion no puedo dexat de 
* advertir, que aviendo lèido yo algu- 
„ nas cartas de la ſancta Reyna Donna Iſa- 
„ bella Catolica , glorioſa Princeſa, y de 
„ las mayores que han viſto los ſiglos, he 
„ reparado que ſe parecen muchiſſimo los 
„ eſtilos de eſta grand Reina, y de la San- 
55 ta, no ſolo en el modo de concebir los 
„ diſcurſos, en explicar los, y en las refle- 
„ Xas , en los reparos, en dexar una coſa, 
„ tomar' otra, y boluera la primera fin de 
„ la lino, ſino con grandiſſima gratia. 

»» Yo confeſſo que quando lei eſtas car- 
„ tas, hize concepto , de que eran tan pa- 
„ recidos eſtos dos naturales , entendimien- 
„ tos, J eſpiritus de la Senora Reina Ca- 


i 


DE MONTPENSIER 43 


- a tolica , y de Santa Tereſa, que me pa- 
„ recio que fi la Santa huniera fido Reina, 
5 fuera otra Catolica Dona Iſabel, y fi eſta 
„ Clarecida Princeſa fuera Religioſa, (que 
„ bien la fue en las virdudes ) fuera otra 
„ Santa Tereſa. 


II y a quelques-unes\ des Lettres de cette 
Princeſſe dans la Chronique de l' Ordre de 
Saint Jerome, Ccrite par le Pere Joſeph de 
| Siguenca : elles ſont Ecrites a Hernando de 
Talaber#, Archeveque'de Grenade. 

Le judicieux Palafox qui fix ans apres les 
avoit, les relut pour voir s'il ne $*etoit point 
trompe, & dit , y aviendo buelto aora a leer 
las por ſs me engannado , me be confirmado en 
el miſmo dictamen. 
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MADEMOISELLE.. 


MaDEMOITSELLE,. 


ture des Portraits qui ſont a la: 


ne le plaiſir d'en faire les plus agrèables, & 


que nous lui devions ceux qui ętoient d'un 
meilleur tour; j ai crũ que je renouvellerois 


ce divertiſſement en lui preſentant ce Re- 


cueil , qui eſt compoſe de ceux que j ai pit 
choifir entre les meilleurs , & qui lui doit ce 
qu'il. a de plus parfait. Si elle trouve may. 


YANT connu que Votre Alteſſe 
Royale $'etoit divertie a la lec- 


mode, meme qu'elle s'etoit don- 
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vais que j ai fait imprimer les ſiens, ſans lus 
en demander permiſſion, je lui en demande 
pardon à cette heure, & je la ſupplie trèes- 
humblement de conſidèrer que ce ſont de ces 
crimes qui deviennent ſervices dans. Pexe- 
cution; & que ce que j'ai commis contre ſes 
ordres ne lui peut deplaire maintenant, puiſ- 
que par la ſuite ma. deſobeiflance. peut de- 
yenir capable de contribuer à ſon plaiſir. Pat 
connu ma faute quand je Pai commile, mais 
j'ai cru: que le ſucces la diminueroit avec le 
tems; que Votre Alteſſe Royale trouveroit 
une ſi grande approbation de ce qu'elle a 
ecrit en ſe jouant, que l'encens ne lui plai- 
roit pas moins, pour lui coùter fi peu; meme 
qu'elle verroit un jour avec joye, qu'elle de- 
voit la meilleure partie de la gloire qui lui 
en reviendroit à la-temerite d'un ſerviteur, 
que preſentement elle accuſera peut - Etre 
d'un zele inconſidere. La plupart de ces cho» 
ſes etant tombees entre mes mains, je ſon» 
geai, Mademoiſelle ,quelles ſe diſſiperoient 
comme la plupart des papiers volans , ow 
qu' enfin ellestomberoient entre les mains des 
Libraires ignorans, (malheureux & dernier 
deſtin des plus jolies chofes :) mais en mème 
tems j ai preyiv qu ils n'en prendroient pas 
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le ſoin que merite un Ouvrage, qui outre 


la grande part que Votre Alteſſe Royaley 


à elle ſeule, devoit ſa naiſſance à tant de 
perſonnes confiderables : & j'aimai mieux 
pour cet effet en prendre le ſoin contre vos 


ordres , que de Pabandonner impitoyable- 


ment, par une obeifſance un peu trop aveu- 
gle , à un commandement trop cruel. Je 
fongeai que c'etotent d'afſez illuſtres orphe- 
fins, qui meritoient d'etre accueillis ; que 
Fobligerois le public de lui apprendre leur 
fortune: & dans un fiecle peu favorable aux 
amateurs des belles Lettres, je ne me ren- 


drois pas meprifable au peu de partiſans qui 
en reftent, de faire voir par ce noble exem- 


ple Petat qua fait d'un ft louable amuſement 
une perfonne eelebre tout à la fois par une 


Erudition , & par une beaute auſſi illuſtre 


que la votre , & par tous les autres avanta- 
ges, qui peuvent diſtinguer une grande Prin- 
ceſſe des perſonnes ordinaires, & lui aſſu- 
rer les plus certaines marques de l'immor- 
falite. Car enfin, Mademoiſelle, qui eſt ce- 
lui qui peut craindre quelque reproche Pune 
occupation qui a l'honneur de devenir la 
Vvoôtre? Qui peut Etre touche des charmes 


des beaux Arts, & S'en retirer par le me- | 


„„ : T9. i. 
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pris qu'on en fait, après que Votre Alteſſe 
Royale les a comme illuſtrez par fon exem- 
ple? Et qui peut par galanterie prendre le 
parti de L'ignorance, apres la grande vic- 
toire que vous avez remportee contre elle 
en tant de rencontres. Ceux qui ſcauront 


le peu de peine que ces productions vous 
coutent, les admireront encore bien davan- 


tage, & ce n'eft pas une choſe que on puiſſe 
oublier en cette occaſion, ſans fe rendre re 
prehenſtble. Il ſeroit criminel, Mademoi- 
ſelle, de cEler en ce lieu, que le plus long 


de ces ouvrages n'a jamais cotlte a Votre 
Alteſſe Royale plus d'un quart d'heure, & 


que l'activitè & la fecondite de votre eſprit 
ren trouve point qui la puiſſent ſuivre. Ne 


pvaloit- il pas mieux, Mademoiſelle, ſe pri- 
ver d'une approbation que vous ne m'auriez 


pas accordee, que d'6ter au Public tant ile 
luftres marques de ce que je dis? Et ne vaut 
il pas mieux que criminel par le zele que 
7a de faire un preſent ſi confiderable à toute 
la France, je Vinterefſe à vous demander pour 
moi le pardon d'un crime que je n ai com 

mis que pour votre gloire , & pour fa ſatis- 
faction? Sans doute, fi la renommee des 
Auteurs peut donner quelque merite alenrs 


” 
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ouvrages; que ne doit attendre celui - ci ; 
quand on jettera les yeux ſur les excellen- 
tes qualites, & ſur les grandes louanges qui 
- font dites aux belles qui ont voulu s'inté- 
refler dans ce travail? Madame la Princeſſe 
de Tarente, & Mademoiſelle de la Tre- 
moiiille s'en peuvent attribuer l'invention; 
& elles ont Votre Alteſſe Royale pour té- 
moin qu' avant qu'on parlat encore de ces ſor- 
tes de productions en France, elles avoient 
deja fait leurs Portraits d'une maniere qui 
Lavoit excitce a s'appliquer aux autres, ot 
elle a ſi bien reuſſi depuis: & je crois que 
je ne puis paſſer cela ſous ſilence, fans me 
rendre coupable envers L affection que Votre 
Alteſſe Royale a toujours temoignee a ces 
Princeſſes, & a toute leur illuſtre Maiſon ,. 


qui a l honneur de lui etre jointe par une al- 
liance fi proche, & dans laquelle le mérite 
des perſonnes ſoutient ſi dignement la gran- 
de noblefle du ſang. Madame la Ducheſſe 


de la Tremoüille fit ſon portrait peu de tems 


après, & ce bel ouvrage qui a couru toute 


la France, & en a été Vadmiration ,. a etẽ 
avec celui de Votre Alteſſe Royale, qui fut 
fait en mème- tems, le modele le plus par- 


Ait aue ſe ſoient propoſe ceux qui en ont 
youln 
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voulu faire depuis. Mais bien que par con- 
ſequent „& comme il paroit par ce Livre 
méme, on leur doive beaucoup de portraits 
rares & conſidèrables, par ceux qu'ils re- 


preſentent, ou par leurs Auteurs; je puis 


dire, & le ſucces Pa bien fait voir, par la 
grande quantitè de mauvais ouvrages qui ſs 
ſont expoſez effrontement au jour ſous de 
ſi cèlebres guides, qu'il n'appartenoit pas 4 
tout le monde de vouloir ſutyre Votre Al- 
teſſe Royale „ & encore moins de Þimiter. 
Je puis dire auſſi qu'il falloit avoir avec les 
grandes & excellentes qualitez de Madame 
la Ducheſſe de la Tremouille, un eſprit & 
un ſens de la Maiſon de Bouillon pour faire 
un ouvrage, qui, ſans flatterie , pùt reſſem- 
bler au ſien. Ce n'eſt pas dans ſon portrait 
qu'il faut admirer ce qu'elle ecrit ; c'eſt dans 
fa perſonne, ou les grandes qualites jointes 
aux plus agreables , font voir adorable u- 
nion d'une vertu toute heroique avec toutes 
les graces de l'eſprit, & avec toute la ca- 
pacite qu'on peut acquerir. L'eſtime que 
Votre Altefſe Royale fait d'un auſſi grand 
merite que le ſien, en eſt une preuve bien 
plus forte, que tout ce que j'en puis dire. Je 
n'entreprendrai pas non plus d'lever tou- 
Tome VII. E 
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tes les perſonnes qui ont voulu ſe donner 
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part dans ce Livre: leur panegyrique exce- 
deroit facilement la grandeur de ce Livre, 


meme Votre Alteſſe Royale la premiere n'en 


eſt pas encore aux bornes qui doivent ſer- 
vir de limites a ſes grandes actions, & il 
faudroit ſe ſentir plus de force que je n'en 
trouve en moi, pour oſer entreprendre d'en 
parler. Je ne pretens que de faire connoitre 
la perpetuelle admiration on m'engagent 
tant de merveilles, & de prendre cette occa- 


ſion de vous proteſter que je ſuis avec tout 


le reſpect & toute la vencration poſſible, 


MADEMOISELLE, 


DE VorRE ALTESSE RoYaLF. 


Le très-humble, tres-obeifſant 
 &tres-fidele Serviteur. 


at 


* 


L'IMPRIMEUR 


AU LEC TEUR. 


1. paroit aſſez par PEpitre precedente que 


ce Livre n'eſt autre choſe que le Recueil gue 
Mademoiſelle awoit fait faire, tant des por- 
traits qu'elle avoit faits elle - meme , que de 
beaucoup d autres qui ont &te compoſez par des 
plus conſiderables perſonnes de la Cour. C'a 
&te pour ton contentement , Lecteur, qu ayant 
rrouve moyen d avoir ce Recueil, on Pa copic 
ſans qu'elle le ſgiit, & u enfin on S$eſt reſolu 
de le mettre au jour, On n a oſè rien changer 
pour le reſte. Ces portraits apparemment y ont 


ets mis dans Pordre qu ils ont ete faite, & 


guoique les rangs y ſoient mal obſervez, on a 
mieux aims les laiſſer dans cet ordre, que de 
porter une main prophane a une choſe qui doit 
etre conſacree par Pelevation & par le merite 
de ſon Auteur. Ceſt pour cela meme qu on laiſſe 


encore la Preface qui ſuit, & qui parle du 
deſſein qu on a eu en faiſant ce Livre. Regois- 


le comme une choſe qui wa ete entrepriſe que 
E ij 
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pour ton divertiſſement , & pour ſati faire à la 
curioſitè de ceux qui oyant parler quelque jour 
de la fantaiſie u on a euł de faire ces portraits, 
en voudront ſęavoir origine. Adieu. 


$3 


PRE FACE. 


M Ademoiſelle etant 5 Chempiznt „ Mas 
dame la Princeſſe de Tarente , & Ma- 


demoiſelle de la Tremouille la vinrent viſiter. 
Elles lui parlerent de certains portraits qu el- 
les avoient vis en Hollande, & ſur leſquels 
elles avoient fait les leurs. Mademoiſelle eus 
curioſitè de les voir, a quoi elles ſatisfirent ;ce' 
qui lui donna auſſi envie de faire le ſien. Il fin 
penſe & Ecrit en un quart dheure, comme il eſt 
aifs de le voir, & plus aiſe encore de le croire 
a ceux qui la connoitront : car les perſonnes 
dont Peſprit va auſſi vite ue le ſien, font ra- 
rement les choſes a deux fois: & bien qu'elles 
ſojent mal des la premiere, il vaut mieux les 
laiſſer de la ſorte que diy rien changer; les gra- 
ces naturelles ſe decouvrant d autant mieux „ 
zu elles ſont degagees de tout artiſice. Made- 
moiſelle ayant donc fait ſon portrait, & plu- 
ſieurs ayant ſuivi ſon exemple, elle eut en fan- 
taiſie de faire faire un Recueil de ceux qu elle 
avoit wus. Et parce que quelque uns, dont on 
voit ici les portraits „nen ſont pas les Auteurs; 


Von a jugs a propos de mettre les noms de ceux 
. E iij 
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gui les ont ccritt, & les lieux memes ou ils ſua 
rent faites, pour ſatisfaire mieux à la curioſite 
de "Mademoiſelle, & pour inſtruire ceux qui 
trouveront dans cent ans ce livre dans les ar- 
moires de S. Fargeau, pour leſquelles il eſt fait. 
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I. PORTRAIT 
DE MADAME 


LA PRINCESSE 


DAD Deen ty 


Fait par elle-meme à la Raye 1656. 


= OMME il n'y a perſonne qu: ne 
ſdit accuſe de amour de ſoi- 
meme, quoique les uns plus 
& les autres moins, & qu'elle 

nous porte d' ordinaire a nous 
conſiderer, avec des yeux prèoccupez, qui 
ſe trouvent toujours plus diſpoſez à nous 
faire grace, qu à nous rendre juſtice; je veux 
E iii 
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eſperer au jugement favorable de mes amis; 
(car celui de ceux qui ne le ſ@nt pas m'eſt 
indifferent. ) Si je tombe en la meme faute, 
en oubliant quelques-unes des miennes , ou 
& je m' attribuè quelque bien que je Wai pas, 


— a 


ſance que je leur donnerai de moi-meme : & 
quand ils m'auront promis qu'ils ne m'en ai- 
meront pas moins, je leur dirai que je ſuis 
grande, la taille ni des mieux, ni des plus 
mal faite, ni fort libre, ni extremement con- 
trainte. Je parois plus delice que je ne le 
ic n effet, parce que j'ai le corps rond, 
qu'un peu hautes; le port'gs. plattes „ quoi- 
condition, la demarche aſſez raiſonnaßſde 
la tete groſſe, le viſage trop long & d'un 
delagreable ovale; le teint gros & fort brun > 
le front beaucoup trop haut & trop avance , 
les yeux noirs , peu ouverts, ni grands, n 
petits, ni beaux, ni laids, mais aſſezʒ doux“ 
e nez grand & aquilin , la bouche, quoi- 
que pas des plus grandes, neanmoins laide 
& trop platte, les levres rouges, les dents 
pas des mieux arrangees & point aſſez blan- 
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ches, mais ſaines & nettes, le viſage preſ- 
que point coupe, les cheveux extremement 
fins & d'un fort beau cendrè, la gorge plei- 
ne, afſez bien formee , ſans pli, peu de ſein, - 
le bras & la main qui n'ont que les doigts de 
bien faits, trop maigres , encore que jaye 
beaucoup d' embonpoint, la jambe & le 
pied bien faits, ſur- tout quand je prens ſoin 
de me bien chauſſer. Je croi r'avoir ni bon- 
ne mine, ni mauvaiſe grace, & Pun & Pau- 
tre ſe peuvent ſouffrir. Pai trop peu de de- 
votion, dont je demande ſouvent pardon a 
Dieu, & qu'il me faſſe la grace de mieux 
vivre, afin de bien mourir. Je ne manque 

pas tout-à -fait de connoiſſance, mais je ſuis 
ſi peu ſatisfaite de mon peu d' eſprit, que je 
trouve que celui que j'ai men merite pas le 
nom; nulle ſolidité , & encore moins de 
u 14e jugement que de pruden- 
ws Jai beaucoup de tendreſſo pour mes Ve=-- 
ritables amis, mais cette qualité leur ſera 
emen plus facile à perdre, qu'à gagner 
aupres de moi, étant extremement delicate. 
en gens, & plus qu'il ne paroit , parce que 
j ai affectè toute ma vie une civilite fi gené 
rale, & elle m'eſt fi ordinaire, que ceux qui 
ne me connoiſſent pas, la prendroient bien 
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ſouvent pour une bienveillance particuliere. 
L*amitie que j'ai pour mes parens en gene- 
ral eſt moins forte, que celle que j'ai pour 
mes amis, & leurs intèrèts me font fi chers, 
que je les prefere aux miens propres, je les 
ſers avec plaiſir, & leur perte me touche 
ſenſiblement: mais comme je ſuis · naturel- 
lement beaucoup mefiante de moi-meme , 
auſſi - bien que d' autrui , me connoiſſant 
cdmme je fais, il ne leur faut pas moins de 
tems que d' adreſſe pour me bien perſuader 
qu' ils en ſont, car je ne le crois pas legere 
ment, quelque mine que j'en faſſe. Je ſcais 
auſſi-bien hair, qu'aimer, & ſuis plus cu- 
rieuſe que patiente, quoique je cache aſſez 
bien tous les deux. Je ſuis trop bonne, & 
pardonne quelquefois avec trop de facilité. 

Pai beaucoup de memoire, & par con 
quent je n'oublie point: w , ne me ſert 
qu'a me rendre inalheureuſe, puiſqu elle me 
repreſente continuellement tous les facheux: 
accidens de ma vie, qui ſe trouvent en beau- 
coup plus grand nombre que les bons. Je 
me réſous fort difficilement, mais j execute 
fort promptement. Jai une timiditè ſi im- 
portune, qu'elle ne ſe contente pas de me 
faire rougir à tous momens, mais. elle me 
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ren i ſi interdite par fois, que j*en parois ſtu- 
pid; la gravite & le ſcrieux me ſeyent in- 
comparablement moins mal que l'enjoue- 
ment, qui n'eſt nullement mon perſonnage. 
Mon premier abord eſt aſſez engageant, & 
promet plus que je ne ſcaurois effectuer. Je 
me pique tout -à- fait d' tre complaiſante , 
mais non pas juſques à la flatterie. Je ne ſuis 
pas ingrate, & la reconnoiſſance trouve tous 
jours lieu chez moi; & jaime ſans contre- 
dit mieux que l'on mè'ait de l' obligation, que 
d'en avoir aux autres; ce n'eſt. pourtant pas 
par gloire , nen Etant point du tout capable. 
Je hais ſi mortellement la mocquerie & ſes 
auteurs, que je n'apprẽhende point de tom- 
ber en ce vice. Je deteſte. la menterie, & 
maudis la mediſance , quelque ſpirituelle 
qu'elle puiſſe etre , je n'y prens point de 

plaiſir, fat - elle de mes plus mortels enne» 
mis, auſquels je rends toujours le plus de 
juſtice qu'il m'eſt poſſible , en ne celant 
point les bonnes qualitez, dont je les crois 
en poſſeſſion, & cela pour Pamour de moi- 
meme ſeulement. Je me ſais contraindre 
fans Etre politique, encore n'eſt - ce point 
en toutes ſortes de rencontres. Linteret n'a 
nul pouvoir ſur moi. Je ſuis extraordinaire 
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ment ſenſible, mais ſans comparaiſon plus | 

'X la douleur qu'aà la joye. Je crains plus le 
mepris , que la mort; & je pardonnerai ſans | 
contredit le dernier plutet que le premier; - 
dont j aurois peine a revenir jamais, ſi Jen 
Etois bien perſuadee. Pai paſſe toute ma vie 
pour intrepide , mais 4 preſent je connois 
mieux le peril, quoique je ne manque point 
de courage, & je m' en trouve ſuffiſamment 
pour entreprendre des choſes, non- ſeule- 

ment difficiles, mais qui rebuteroient une 
mfinite d'autres. Pai une averſion horrible 
pour tout ce qui eſt poltron, ayant le cœur 
fl bien place, qu'il ne dementira jamais ma 
naiffance. Je ſuis incapable de toutes ſortes 
de lichetez & de baſſeſſes, principalement 
de celles qui ſont ſuivies de quelque trahi- 
fon, & en ce rencontre, comme en pluſieurs 
autres, je ne ferois à autrui, que ce que je 
voudrois m'etre fait a moi-meme. L'incli- 
nation a beaucoup de pouvoir ſur moi, & 
Femporte bien ſouvent par- deſſus la raiſon, 
qui ne laiſſe pourtant pas de reprendre ſa 
place a ſon tour. Je ſuis ferme en mes reſo- 
lutions juſqu'a Popiniatrete. Je n'aime point 
a Etre contredite des perſonnes qui me ſont 
fuſpectes; encore moins corrigèe de ceux 
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i ne ſont pas de mes amis: car comme je 
trouve tout bon de ceux qui le ſont, je prens 
les corrections & les avis des autres pour 
autant d' inſultes & de reproches; & je ne 
leur puis diſſimuler, ayant trop de fincerite., 
Jaime les genereux , & tächerai toujours 
de les imiter. Je ne m' attache pas trop a 
mon opinion, & je m' en rapporte volon- 
tiers a ceux dont je Pai fort bonne. On mꝰ ac- 
cuſe d' etre un peu prompte; mais comme 
j'ai deja avoue que je ſuis ſenſible au der- 
nier point, ce nom ici m' appartiendroit 
avec plus de juſtice que le premier. Je ne 
ſuis point ambitieuſe, & craindrois fort de 
la devenir, puiſque l' ambition n'eſt point 
fans inquietude , & que jaime le repos ſans 
etre pareſſeuſe. Penrage d'etre ignorante, 
& n'ai que cette conſolation, qu'il n'a pas 
tenu à moi que je ne fuſſe plus habile. Mon 
humeur eſt inegale, & j en accuſe mon tem- 
peramment , lequel quoique naturellement 
gat, s'eſt neanmoins fi fort laiſſè corrom- 
pre par divers facheux accidens, que je puis 
paſſer preſentement avec verite pour une 
des plus melancoliques perſonnes du mon- 
de. Je ſuis triſte, beaucoup plus reveule , & 
la plupart du tems diſtraite a ne ſyavoir que 
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dire. Je n aime pas tant la parure que j'ai fait, 
quoique je ne la haiſſe pas encore. Je pre- 
fere la proprete en habits a la ſomptuoſite, 
& je me plats aſſez a me mettre fort propre- 
ment, en quoi je reuilis moins mal, qu'au 
deſſein de reparer par l'art & l'adreſſe ce que 
la nature m'a refuſe. Les grandes fetes ne 
m' embarraſſent point, & fi je ne ſuis pas 
faite pour elles, elles le ſont pour moi, 
puiſqu elles me divertiſſent. La Cour, le 
grand monde, & ſur tout la Comédie me 
plaiſent fort; mais je n'y voudrois pas pa- 
roitre pour augmenter ſimplement le nom- 
bre. Pecris mieux que je ne parle, & on ne 
peut pas s' acquitter plus mediocrement du 
dernier, que je fais; cela n'empeche pas 
pourtant qu'une converſation jolie & ſpiri- 
tuelle ne me touche extremement , pourvil 
que toute raillerie piquante en ſoit bannie, 
& qu'elle n'intèreſſe point ma reputation , 
de laquelle je ſerai toujours ſi ſoigneuſe , 
que je me priverai de toutes choſes pour la 
conſerver. On ne nvaccuſe pas d' tre trop 
mal adroite. Je nai jamais ſouhaitè du bien 
& des richeſſes, que pour ſatisfaire mon hu- 
meur libérale; ne prenant en rien tant de 
plaifir, qu à en faire, & a donner. Je ne puis 
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jamais me fier en ceux qui m' ont trompee 
une fois en ma vie, & je ne me defends pas 


abſolument d'ctre un peu  vindicative en 
certaines rencontres. Je trouverois meme la 


vengeance fort douce, mais je n'y youdrois 
pas contribuer moi-meme. Tous les chan- 


gemens du monde m'inquietent , & une vie 


ſolitaire a autant de charmes pour moi, pour 


peu que j'y ſois accoutumèe, que le grand 


monde. Je m'occupe avec plaiſir aux ouvra- 
ges de celles de mon ſexe , & ne hais nulle- 
ment la chaſſe. Enfin, je trouve que peu de 
choſes me ſont veritablement indifferentes , 
au moins en certains tems, & je ſuis fi peu 


| hypocrite , que mon viſage decouvre preſ- 


que toujours les ſentimens de mon coeur, 
fans que ma bouche s'en mele : Je ne dis 


point ce dernier, croyant me louer par-la, 


maisjje ferois conſcience de celer quoi que 


ce ſoit , de tout ce dont je me ſens coupa- 


ble, & me ſoumets enſuite a votre cenſure, 
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II. PORTRAIT 
DE MADEMOISELLE 
D E | 


LA TREMOUILLE. 
Fait par elle-meme. 


B IEN que je ſois perſuadee que j'ai beau- 
coup plus de defauts que de bonnes qua- | 
litez , je ne laiſſerai pas d'executer le deſſein 
que j'ai pris de faire mon portrait, afin de : 
me faire connoitre à mes amis le plus par- S 
ticulierement qu'il me ſera poſſible: car je 8 
ne veux point les tromper dans la bonne 
opinion qu' ils pourroient avoir de moi, ni : 
leur donner ſujet de ſe repentir de m'avoir f 
trop legerement promis leur amitie. Je leur |} 
dirai donc que j ai la taille moyenne, & afſez = 
groſſiere, la mine nullement relevèe, la o 
| p hyſionomie 
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phyſionomie, ni ſpirituelle „ni ſtupide SIS 
grace ni bonne, ni mauvaiſe, peu de diſ- 
poſition pour la danſe, la gorge blanche, 
mais fort mal faite , les 4 paſſablement 
belles & fort mal adroites, les bras fort laids 
& beaucoup trop courts, le tour du viſage 
trop long & aſſez bien fait par le bas, les 
yeux ſans aucune 'vivacite , mais du reſte 
aſſez raiſonnables, $'ils n'Etoient pas ex- 
traordinairement battus, la bouche ni belle, 
ni laide, ni fort pale, ni fort rouge, la le- 
vre de deſſus un peu trop avancee, le men- 
ton fourchu, le nez gros, ſans Etre choquant, 
le teint ni beau, ni laid, les dents mal ar- 
rangées, & nullement blanches, les che- 
veux chatains: clair. Je n'ai Feſprit ni vif, 
ni plein d*expediens. Je ſuis autant ignorant 
qu'on le ſcauroit ètre, ma mauvaiſe mèmoire 
en eſt la cauſe, qui ne m'a jamais pu per- 
mettre d' apprendre que fort peu de choſes , 
& qui m'a toujours fait oublier le peu meme” 
que j avois appris. Pour ce qui eſt du juge- 
ment, je n'en manque pas. Je me gouverne 
fort par la raiſon, & je puis dire qu'il n'y a 
perſonne au monde qui ſoit plus aiſe qu on 
lui diſe ſes defauts , & qui temoigne plus le 
ſouhaiter. Mon humeur eſt . & fran 
Tome VII. | E 
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che, & je puis dire quelle Veſt julqu'a ex- 
ces; car j avoue qu'il ſeroit neceſſaire que 
e fufſe quelquefois plus diſſimulèe que je 


ne ſuis; mais c'eſt une choſe de laquelle je 


ne puis venir 4 bout, & pourquoi j'ai une 
furieuſe averſion, auſſi · bien que pour la fla- 


terie, dont je ne me ſaurois jamais aider, 
& la peur que j ai qu on ne m' en accuſe, me 


fait ſouvent Etre moins complaiſante que je 
ne devrois Petre. Je ſuis ſi elojgnee de la 

promptitude, qu'il ne m'eſt jamais arrive 
de m' emporter contre qui que ce ſoit, & 


quand on m'a donne un juſte ſujet de me 


facher, je temoigne fi peu ma colere, que 
perſonne ne la ſęauroit remarquer que par 


mon ſilence. Mais pour ce qui eſt de cette 


hw de depit qui ne s'attache a perſonne 3 
& qui n'eſt qu'une certaine impatience vive 
& prompte de voir que les choſes ſe font 
ou ſe diſent autrement qu'il ne faut, je la 
cache avec plus de peine, & n'en ſuis pas 


E maitreffe que je devrois. Je parois moins 


tendre que perſonne, & cependant on ne 


peut pas aimer plus ſincerement que je fais 
ceux qui ont de la bonte pour moi, ni les 


ſervir avec plus de joye, & ce m'eſt un ſen- 
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de n'oſer prendre leur parti. Je fais fort dif- 
ficilement connoiffance , & je m'imagine 
que ce qui en eſt cauſè en partie, eſt Vine" 
difference" que j'ai pour la plupart des per- 


ſonnes, ce qui fait que je m'ennuye quaſt 
partout, & que quand je me trouve dane 


ue compagnie où je ne me plais pas, je ſuis 


inſupportable à tous ceux qui la compoſent , 
tant je deviens chagrine & diſtraite : ce qui 
ſe peut auſſi-tot connoitre 3 mon viſage, 
qui change à vue d' il. Mon temperament 
panche beaucoup plutòt du cote de la me- 
lancolie que de la joye, à laquelle je ſuis 
moins ſenſible qua la douleur, que je ſup- 
porte pourtant avec afſez de moderation. 
Il n'y a perſonne au monde qui ſoit fi ferme 
dans ſes reſolutions que moi : auſſi eſt'- il 
vrai que je ne les prens jamais legerement, 
& ſans y avoir bien penſe. Je ne ſuis nulle- 


ment bizarre ni aiſèe a fächer, mais aſſez 


vindicative & incapable de me laiſſer gou- ' 
verner. Je parois plus mepriſante que je ne 
la ſuis en effet, parce que Jai l'abord ex- 
tradrdinairement froid & peu cherchant , 
mais ce neſt ni par gloire, ni par inimitiè, 
qui ſont des defants dont je ſuis tout-à-fait 
tloignee „ auffi- bien que de cette ambition 
1 
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incommode , qui conliſte en un deſir immo- 


dere de s'aggrandir. Je ne me contente pas 


de retre pas vaine, je paſſe dans Fautre ex- 
tremite , & j'ai tant de defiance de moi-mè- 


me, que cela augmente beaucoup ma ti- 
midite naturelle , bien qu'elle ſoit ſi gran- 
de, qu'on me peut faire rougir quand on 


veut. Je ne ſuis pas ſoupęonneuſe, mais je 
ne ſyaurois me defendre d' etre un peu cu- 
rieuſe: je ne le temoigne pourtant pas, par- 
ce que jenrage quand: on refuſe de me dire 
les choſes que je voudrois ſcayoir. Je ne me 
fais point de fete, & j'affecte ſouvent d'i- 
gnorer des intrigues & des choſes que je ſcat. 
Jaime extrèmement à dormir. Le menſon- 
ge eſt un vice que j'ai tout-a- fait en hor- 
reur, auſſi - bien que l'ingratitude: a- mon. 
opinion l'un & l'autre ne peuvent loger que 
dans une ame baſſe & indigne de l'eſtime 
des honnetes gens. J'ai trop peu de deyo- 


t ion, & je reconnois fort bien que je ne fais 


pas mon capital du ſervice de Dieu, & que 


je ne prie pas avec aſſez de ſoin. Je n'ai point 


ce brillant & ce vif qui divertit les compa- 
gnies; il n'y a rien qui me choque plus que 
les affeteries & les grimaces. La galanterie 


me deplait inſiniment & j aurai toujours 


DE MONTPENSIER. 6 
pour but de le temoigner- dans toutes meg: 

actions. Pai beaucoup d'averſion pour la 
parure, & ne tiens point de tems plus mal 
employe que celui que l'on met a s ajuſter. 
Il eſt vrai que la negligence que j'ai pour 
cela eſt exceſſive. Paime la liberté & la 
commodite ſur toutes choſes, & ſuis enne- 
mie jurèe de la contrainte & des complai-- 
ſances. Une des choſes qui me touche le 
plus, eſt une converſation jolie & ſpirituel- 

| le, exempte de toutes ſortes de mediſances- 

| & de railleries piquantes: je ne les puis 

| ſouffrir „ non plus que les perſonnes qui 

- prennent plaiſir a rompre en viſiere, & peut 


- KF <tre ſuis- je un peu trop delicate fur ce cha- 
- pitre. Jai la derniere fidElite pour mes amis, 
1 & je garderois le ſecret. qu'ils m'auroient 
2. confie , quand bien ils voudroient rompre 
- avec moi. Je ne m'emporte point de telle 
ſorte contre mes ennemis , que je ne ſois 
5s. D toujours en état de leur faire juſtice. Je nai 
8 pas moins d'averſion pour Phipocrifie , Par- 
t tifice & la diſſimulation. Je ne parle ni bien 
— ni mal, mais beaucoup trop vite: Mon ſtile 
e de lettre eſt fort commun, & je n'ecris que 
e lorſque je ne m'en puis diſpenſer. Jai trop 


's peu d' application pour les choſes qui ne me 
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concernent pas, mais je fais beaucoup de 

reflèxion ſur mes actions. Paimerois aſſez le 
bien & l'abondance, mais ce deſir ne Pros 
cede princi ipalement que de l'envie que j au- 
rois d'en faire part à pluſieurs. Je ſuis fi aiſee 
Aſervir, que Von m' accuſe de trop d'indul- 
gence pour les perſonnes qui ſont auprès de 
moi. Je me vante de connoitre aſſez tot 
ceux que je frequente. 

| "Voila A peu pres Popinion' que 72 de 
moi- meme; c'eſt aux autres à juger fi je me 
fais n ou grace. 


TE 
III. PORTRAIT 
DE MADAME _ 
LA DUCHESSE 
Ts: HS | 
LA TREMOUILLE. 


Fait par elle- mme. 


r P 


P. ISQUE la ſuffiſance d'un Peintte 
; depend principalement de bien faite 
reſſembler un Portrait à ſon original, on 
ne ſcauroit douter que ce ne ſoit le but que 
je me propoſe, dans le deſſein que j'ai de 
faire ici le mien. Son èbauche vous appren- 
dra, qu' tant jeune, je paſſois. pour n etre 


ni fort belle ni fort laide, & pour avoir plus 


Pagrement que de beauté. Pavois les yeux 
petits, un pew penchans aux deux bouts, 
dun beau bleu & ade vifs, le nez fort laid, 
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la bouche petite, & les levres fort rouges 7 
le teint beau, le tour du viſage entre le rond 
& Povale, le front trop grand, les cheveux 
d'un blond chãtain, fort deliez & aſſez longs; 
& pour la taille, je Pavois des plus belles 7 
ſoit en fa forme, ſoit en ſa hauteur. Je n'e 
tois ni maigre ni graſſe, mais ayant plus is 
penchant vers la maigrèut que vers Pemi- 
bonpoint. Voila ce qui ſe peut. dire Gal 
ſe, il faut le retoucher, pour en faire voir 
le changement. La taille que j'avois belle, 


s'eſt courbee par Page & par ma négligen- 
ce; mon teint qui Etoit blanc & delié, s'eſt 


jauni par mes maladies , mes dents qui 
Etoient afſez blanches , ſe ſont noircies, le 


blond de mes cheveux s eſt blanchi , & la 
petite verole a acheve la laideur de mon 


nez. Une perſonne qui conſulteroit plus ſoi- 


gneuſement ſon miroir, que je ne fais le 
mien, en diroit peut- tre davantage. Il me 
ſuffit que ce ſont les principaux traits & 
fort fidelement repreſentez, & il eſt tems de 
paſſer à la deſcription de choſes plus eſſen- 
tielles. 

Jai Feſprit afſez fort & pEnetrant , mais 
peu vif, & ſans aucun brillant; la memoire- 
dim inuce, qu'il ne m'en reſte que pour 
Mme 


dor n au 


>: 
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me ſouvenir du bien que Yon me fait. J'e- 
eris mieux que je ne m'exprime, & je me 


ſens exempte de beaucoup de foibleſſes qui 
{ont comme naturelles aux femmes. Je cede 


Ps cy ta la force, mais volontiers a 
la raiſp 


5 
apparences ; & ſi ma ſante 


repondoit au yeſte , je me ſentirois affez 
capable des/menagemens qui me ſeroient 
commis. Ma yolonte va droit au- bien , mes 
inclinations m'en detournent quelqueſois. 


Mes premiers mouvemens ſont prompts & 


rudes , mais ils ne vont pas loin ; auſſi par- 
tent- ils plutot d' impatience que de colere, 
à laquelle je ne me ſens avoir nulle pente; 
ce n'eſt pas que le reſſentiment des injures 


ne ſort aflez vif en moi, mais je le modere 


par la crainte de faire du bruit ſans effet, 


qui eſt un procede pour lequel ; ai W | 
coup d'averſion. | 

18 ai toujours craint plus que la mort 5 | 
de faire aucune tache 3 a ma. reputation, & 


mon humeur a toujours Ete fi éloigné de 
la galanterie, que je n'ai jamais eu beſvin 
de la combattre: mais quand il en auroit 
cte- autrement, j ai telle ment fait un ca; i- 
tal d'etre vcrizablement ce que Je youlois 
Tome FIC hs © 


.mattache fort au ſolide , je 
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paroitre , que je n'aurois rien Epargne pour 
parvenir a ce but; & en cela ma phyſiono- 


mie n'a pas dementi mes inclinations. J'ai 
pris peu de foin a nvajuſter, & en mes ha- 
billemens j'ai toujours également plaint le 
tems & la depenſfe, & je ne me luis jamais 
regardèe en mon miroir, qu*avec'cette pen- 
ſee, que dans peu d*heures je deferois tout 


ce que je faiſois. Je me contentois que mes 


habits fuſſent propres & modeſtes, & j'etois 
bien- aiſe qu' ils devanęaſſent mon age, plu- 
tõôt que d'en etre devancez. J'ai moins aim 
la lecture que je ne fais preſentement; & les 


Livres qui ſont plus ſelon mon goũt, après 


ceux de deyotion , ce ſont ceux qui reglent 
les mœurs par les exemples & par les pre- 
ceptes : la lecture des Romans m'a toujours 
EtE inſupporta ble, parce qu'1ls nap prennent 
que ce que je voulois ignorer. | 

Je n'aime! oiſivetẽ ni en autrui, ni en moi; 
1 une me donne du degont, & Pautre du cha- 
grin, & c'eſt ce qui m'a le plus porte au jeu; 
car ce que jy hazarde fait bien voir que je 
ne Paime pas comme jeu, mais comme un 
moyen qui m'ote Pennui de ne rien faire. 

je me plais fort en la compagnie de gens 
deſprit, mais ſur- tout de ceux qui vatts- 
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chent au bon ſens & à la raiſon ; toutes les 
fineſſes & les ſubrilitez qui s'en en 25 
me ſont de mauvais goùt. 

Je nꝰai nul ſavoir, & ne ſęai que ce qu'on 
ne peut ignorer ſans honte. 8 

Jentens la raillerie aſſez, pour ne me pi- 
quer pas mal a propos de celles qui s adreſ- 
ſent a moi. Je crains fort de me commet- 
tre, & condamne I humeur de ceux qui ai- 
ment a rompre en viſiere; neanmoins. je la 


tolererois, ſi elle ne s adreſſoit qu à des per- 


ſonnes pre ſomptueuſes, enne mies de la cor- 


rection, & ignorantes de leurs defauts : ce 


que je blame ſi fort en autrui, qu inceſſam- 
ment j'y fais des reflexions., & ne vois ja- 
mais faillir perſonne, que je ne me tate | 


| pour ne me croire pas innocente des fautes. 


dont je reconnois les autres coupables, & 
pour èviter ſur- tout l'erreur de ceux qui at- 
tribuent a la vertu ce qui vient du vice, n'y 


ayant rien oũ j apporte tant de ſoin . me 


bien connoitre. 
Jaime fort ma commodité, & e 


trop peu celle d' autruĩ: les complimens & 


la contrainte, ce ſont mes fleaux., & ne 
trouvent de place en moi qu aux deren: de 


„ | 
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Je me ſens le naturel plus tendre que je 
ne le fais paroitre , & ſur- tout vers mes pro- 
ches; mais j'avoue qu'il eſt moins Etendu 
qu'il ne devroit Etre , & que ma charite s ar- 
rete quelquefcis où elle devroit paſſer. 

Je ne me ſens pas ſenſible au mepris 3 * mais 
cela peut venir de ce que 1 ne crois pas le 
meriter. 5 

- Ceux qui me connoiſſent peu, me croyent 
glorieuſe , parce que mon abord eſt froid & 
peu careſſant, & que ma reputation ne'm'0- 
te rien de Pambition que Pon me ſcait Etre 
natureile , mais la yerite eſt que je hats fort 
la ſotte gloire. 

je dis la meme choſe de la flatterie, & 
ſens autant d'averſion pour elle, que j ap- 
plaudis à la complaiſance; & ſi je ſuis quel- 
quefois chiche de la mienne, c'eſt qu'elle 
ne s'excite que par un 'de&gre d'eſtime dont 
je trouve peu de perſonnes dignes; & en 
cela j'avoue que jy ſuis trop delicate. 

Je hais la menterie, comme un vice bas, 
&e de valet; mais je ne ſcaurois dire fi cette 
haine m'eſt naturelle, ou fi elle me vient 
de l' education que Jai recue d'un pere qui 
nous en a toujours imprimè l' horreur avec 
tous les ſoins imaginables; & cela a pris de 


mes recits une affectation à extenuer plutòt 
les choſes, qu'a les groſſir, quand elles we 
ſent pour afſez extraordinaires. 

Je ne me ſens point de pente a la med 


ſance, & je la ſouffre avec peine, fi ſa de- 
licatefſe n'aide à la faire digerer. J'ai tour 


jours eu en moi une extreme ;timidite , & 


fans elle j'aurois profite de mille occaſions 
que la poſture, ou jetois a la Cour, me 


preſentoit a toutes heures, pour Vayantage 


de ma; maiſon & de ma perſonne. 


Mon humeur eſt franche, je ne retiens 
que ce que la prudence m'empeche de faire 
eclater; & une des choſes que je ſouhaite- 
rois avec plus de paſſion ce ſeroit de trou- 
ver une perſonne également amie & raiſon- 
nable , qui voulũt etablir avec moi ce com- 
merce, de nous dire auſſi librement nos 
eee qualitez que les bonnes, & d'ctre 
aſſuree d'une fidelite entiere à ne nous en 


rien cacher ; car jaime en mes amies de la 


verite „ & non de la flatterie. 
Je garde mieux un ſecret qui m 'eſt conkit, 
que les miens propres. 
Je donne ma confiance 3 qui me donne la 
henne „& que je ſgai capable d'en bien uſer. 
G ij 


fi fortes racines en moi; que j; apperęois dans 
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— ce ne 
mets, & mes amis peuvent ©afſurer que pat 
pour eux la derniere fidélitè, & que rien ne 
me touche plus nfblement que le plaifir 
de les obliger. | 
Je rends Vequirs autant que je puis, 
qu'elle m' eſt connue, & loue volontiers ceux 
qui en ſont dignes. 
jue ne ſuis point envieuſe "RY graces mẽ- 
ritees, mais ſen un avec peine linjuſte 
diſtribution. 

Je ſupporte eons les fautes de mes 
domeſtiques, quand elles ne procedent ni 
dinfdeiite , ni de dẽfaut d' affection; je les 
demande doux & aimant la correction, & 
qu'ils attendent de moi leur recompenſe , 
quand meme je nen ſerois jamais ſollicitee 
par eux. 
le fais un jugement affez juſte de l humeur 

& de la portte de Pefprit de ceux avec leſ- 


quels ſai quelque commerce, & je pour- 


tois afſez facilement ſEparer le bien du mal, 
& me ſervir utilement de Pun , & me garan- 
tir des effets de autre. 

Je ne ſuis ni mefiante , ni ſoupgonneuſle,, 
ni bizarre, ni mocqueuſe, mais aſſez cu- 
rieuſe & depite ; mon humeur eſt egale & 


r Aa wo ymae a ol. 
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fans emportement, ayant plus de penchant 
vers la gayete que vers la triſteſſe: auſſi etois- 
je nee fort ſaine & d'un bon'temperamment 5 
mais divers deplaiſirs & le ſoin de beaucoup 
d'affaires, ont prevalu ſur Yun & ſur au- 
tre, & m' ont eee, d'in- 
commodite. 

Papporte une extreme b A tout 
ce que je fais, & je m' y donne toute en- 
tiere. 

Je ne m'cloignerois pas du faſte & de la 
depenſe, pourvu qu' ils euſſent des fonde- 
mens Glades „ ſans quoi je les improuve to- 
talement. 133 

Je ne me ſens pas liberale au point. que 
beaucoup le ſont , mais je ne ſuis pas auſſi 
dans une avarice cba : 

Mon interet ne me fera jamais rien [Oe 
contre mon honneur & ma conſcience; mats 
cela à part, je le cherche ou je puis, „& n * 
épargne rien. 

Joubiie facilement * offenſes qui me ſont 
faites, quand je les ſyai ſuivies d'un verita- 
ble repentir. L'ingratitude eſt celle qui $effa- 


ce le plus difficilement de ma memoire, auſſi 


eſt-ce un vice bas, & qui ne peut loger que 


dans des ames extrẽmement laches , & dont 
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on ne voit que peu de perſonnes ſe repentir # 
mais ce qui me choque le plus, c'eſt quand 
il arrive que mes bonnes intentions font ma} 


anterpretces , & que je recois des reproches 


don jaurois à attendre des remerciemens. 

La paſſion où p; ai le plus de pente, eſt 
celle de I ambition: neanmoins j'y mets au- 
tant que je peux cette borne, de ne la pouſſer 


que par de bons & legitimes moyens, & je 


puis aſſurer qu'elle ne ſe termine point en ma 


perſonne, & que ſon objet 1 eſt la 
maiſon ont je ſuis entree. 


Quant à ce qui eſt de la pietè, je m vy trou · 
ve fort defaillante ; mais neanmoins avec des 
ſentimens fort epurez pour le ſervice de Dieu, 
& une reſolution ferme de les pre ferer a tous 


les avantages de la terre. 
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Fait par I . 


* ſais 6 perſuade. que arena” ne me 
connoit ſi bien que moi- meme , que 
quand mon Portrait ne paroitroit reflem- 
blant & tous ceux qui le verront, je ne puis 
m'empecher de m'en juger un tres - fidele. 
Peintre , & de croire que j'ai la tete bien 


proportionnèe, couverte de cheveux blonds 


en bon nombre, tirant ſur le cendre , nt. 
friſez , ni fort plats ; les ſourcils & la barbe 
de meme couleur, les. premiers un peu trop 
larges : mon viſage eſt ovale, ni fort gras, 
ni fort maigre : le teint ni pale, ni haut en 


1 
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couleur; le front & le nez raiſontntables; ; leg 
yeux bleus , petits, peu fendus & brillans; 
la bouche trop grande, le menton fourchu 
& double, les dents petites, ni e „ni 
blanches. 

Ma taille eſt fort droite & aſſez 1 "3 
elle n'eſt pas des plus grandes, elle eſt de 
celles qu'on appelle les riches: j'ai la main, 
la jambe & le pied bien faits; la main blan- 
che & trop groſſe, la jambe telle qu'elle 
doit Etre , & le pied ſi ſenſible, que je ne 
ſcaurois me bien chauſſer ſans beaucoup 
ſouffrir. | | 

Je ne m'ajuſte que rarement : le plaiſir 
que d'autres y prennent, m'eſt une fatigue 
Etrange, & j'eſtime que le tems qu'on y 
donne eſt mal employe. 

Le geſte me donne un air qui me ſied fort 
bien; mais cela n' arrive pas ſouvent, car 
naturellement je ſuis revevr, chagrin & diſ- 
trait, dans les choſes indifferentes. 

Ma complexion eſt robuſte, & je ſouffre 
toutes ſortes de fatigues ſans peine. 

Jaime tous les exercices du corps, & y 
aurois eu grande diſpoſition, ſans un acci- 
dent qui m'a rendu incapable preſque de 
tout. | | 
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Je raurois pas ètè moins propre à ceux 
de Feſprit, fi la vie errante que j'ai mene 
ne m'avoit derobe le loifir de m'y appli- 
quer. 5 


Jai eu une mEmoire prodigieuſe, & 11 


m'en reſte très- peu; je veux eſperer que le 
jugement a pris la place de ce que jen at 


perdu: j en ai neanmoins ſuffiſamment con- 


ſerve pour apprendre les Langues dont jai ett 


beſoin , mais non pas aſſez pour les retenir 


toutes. 


Je ne ſuis pas ignorant dans les Fortifica- 


tions, & dans la Carte. 


Paime la lecture, ſans y avoir le dernier 


attachement, ſur- tout celle de Phiſtoire. 

Pecris plus facilement que je ne parle, 
mon ſtile eſt ſuccint & net, ma parole druff 
que & decifiye, ' 


Je cherche plus le divertiſſement pour is 


plaifir d autrui , que pour le mien particu- 
lier. 

Pai aſſez de force ſur moi, pour ne m en- 
nuyer en aucun lieu. 

Mon temperamment eſt chaud & bilieux 9 
mais la raiſon le corrige & Paſſaiſonne de 
flegmes. 

Mon humeur eſt des plus Egales „ & aul 
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4 4 <mportce ; mon abord froid me fait 
paroitre glorieux „bien que je ne le ſois pas 
en effet. 

Je ſuis incapable de fauſſe elo & je trou- 
ve que ceux qui s'y abandonnent , en font 
ſans y peniet leur capital. 
]jie n'ai pas moins d' ambition que ceux qui 
m' ont devance ; mais je la regle de forte, 
qu'elle ne ſe decouvre que lorſqu "il y a lieu 
de la pouſſer. 

Fai du cœur pour faire toutes les choſes | 
que Phonneur me dictera. 

Je n'eſtime pas ceux qui croyent ktablit 
leur reputation par de frequens procedez: 
jeſtime qu' ils ſe mèfient d' eux-mèmes, & 
que lorſqu'on fe ſent incapable de foibleſſe, 
on merite davantage d'eviter une querelle 
fans qu'il y aille du fien, que de la pouſſer 4 
—_------ 125 

Je ſuis ennemi du menſonge à un point, 
que je ne le ſouffre pas mème dans * baga- 
telles, 

Pai rẽpugnance à flatter & 3 etre . j- 
qui Paugmente eſt, que la flatterie eſt tou- 
jours accompagnès de menſonge. | 

Pabhorre la mediſance , & je ne crois pas 
Tegerement le mal qu'on me dit de mon pro- 
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chain, 8 aux depens pred 
femmes. | | 

Je ne ſuis pas avare, & fi je paſſe pour ' 
moins liberal que je ne le ſuis en effet, c'eſt 
à ma mauvaiſe fortune qu'on sen doit pren- 
dre, & non à mon inclination, | 

Je condamne la pareſſe, & je ne remets 
pas au lendemain les choſes que je puis fairs 
par avance. 

Je ſuis timide au dernier point, & ne puis 
me reſoudre de rien demander pour moi, 
non pas meme a mes plus proclies. f 

Je ſuis ami deVequite, & en ce qui dẽpend 
de moi je la rends ſans avoir egard à a Vine-" 
galite des perſonnes. {96} 

Je ſouffre impatiemment | vpprefion? & 
jaime paſſionnẽment la liberté. 

Je ſuis ennemi de la contrainte & des 
egards : je cherche autant que ſe puis la com- 
moditè dans la vie. - 

Je n'ai nul penchant à la cruaute , ni mæ- 
me a chatier ſeverement : & ſi je ſaid con- 
traint à forcer mon natutel, c eſt dans une 
neceſtite preſſantee. i 

Je ſuis trop indulgent 3 à mes ben 
ques „ & j'en tolere les defauts , pouryu 


qu ils ne procedent pas de manque d affec. 
tion. | | . * 
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ne le temoigne pas en toutes rencontres , 
c eſt que j'ai experimente qu'en obligeant 


trop indiffteremment, on devient enfin inu- 


tile à ceux qu'on affectionne le plus. 

Je ſuis fidele à mes amis autant qu'on le 
peut etre: je ſuis ſur cela a VeEpreuve de tout 
intèrèt: jaime mieux les ſervir de ce qui 
m' appartient „que d'en avoir l' obligation a 
autrui. 


Je ſuis ferme & effeaif en mes s paroles & 


dans mes engagemens , & bien loin d'imi- 
ter ceux qui ne le ſont pas, ence qu' ils don- 
nent beaucoup en apparence pour le dé gui- 
ſer, je neglige l'acceſſoite pour me e 
tout entier au principal. 


Je ſuis extremement franc a ceux qui le 
ſont: mais comme il y en a peu, pages 


reſerve a beaucoup. 
Je ſuis difficile a tromper par ceux qui 


m'ont deja trompe : les precautions que je 
cherche pour m'en garantir, paſſent ſouvent 
pour un exces demehiance. 
Je ne reviens pas aiſẽment lorſqu'c on m'a 
offenſe de propos dclibere, | | 
Je ſuis fi 1 peu prompt, que je n'ai pas de 
peine A retenir mon refſentiment tout au- 


Je ſuis naturellement bienfaiſant , & fi is 
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tant qu'il faut pour examiner s il eſt juſte. 

je ne me laiſſe pas abbattre a Padverſits , 
quelque violente & de durce qu'elle ſoit, 
& je me ſens un fonds de * N 
ſable. | | 

Je ne puis parler par experience de la 
proſperite , car juſqu'a cette heure je ne Pai 
pas Eprouvee : mais comme je me lens, je 
repondrois bien que je ne l'acheterois ja- 
mais par de mauvais moyens, bien que pra- 
tiquable à la plus grande partie du monde: 
& que lorſqu' elle m'arrivera, jen jouirai 
avec moderation , & ſans donner ſujet 4 
mes amis de ſe plaindre du changement 
que la bonne Eg a accoutume de po- 
duire. 

Je ſuis 1 & bien inſtruit en ma Reli- 
gion , & incapable d'en changer pour quoi 
que ce ſoit : mais je n'ai pas toute la pit 
necefſaire a un bon Chretien. | 
Enfin, mon Portrait eſt de ceux qui ne 
reviennent pas en gros, mais qui plaiſent à 
la plupart, quand on les conſidere en dé- 
tail. 3 12207 Gu 
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Fart par elle - mime à ( hampigny 3 „ au 
mois de Novembre 1657. 


| Pbrsses on veut que je faſſe mon 


Portrait, je tacherai de m'en acquit- 
ter le mieux que je pourrai.. Je ſouhaite- 


trois qu' en ma perſonne, la nature preyalut 
ſur Part; car je ſens bien que je n' en ai au- 


cun pour corriger mes défauts,; mais la 


-verite & la ſinceritéè avec laquelle je vas dire 
ce qu'il y a de bien & de mal en moi, at- 


tireront afſurement la bonte de mes amis 
pour les excuſer: Je ne demande point de 
la pitie, car je n'aime point a en faire; & 
Ja raillerie me plairoit beaucoup plus, puiſ- 


que d' ordinaire elle part plutot d'un prin- 
cCipe 
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cipe d'envie que l'autre, & que rarement 
on en a contre les gens de peu de merite. 

Je commencerai donc par mon extẽ- 
rieur. Je ſuis grande; ni graſſe ni maigre 5 5 
d'une taille fort belle & fort aiſèe. Pai 
bonne mine; la gorge aſſez bien faite; les 
bras & les mains pas beaux, mais la peau 
belle , ainſi que la gorge. J'ai la jambe 
droite, & le pied bien fait; mes cheveux 
ſont blonds & d'un beau cendre : mon vi- 
ſage eſt long, le tour en eſt beau, le nez 
grand & aquilin; la bouche ni grande ni 
petite, mais fagonnée & d'une maniere 
fort agreable : les levres yermeilles : les 
dents point belles, mais pas horribles auſſi , 
mes yeux ſont bleus, ni grands ni petits , 
mais brillans, doux & fiers comme ma mi- 
ne. Yai Pair haut, ſans Payoir glorieux. Je 
ſuis civile & familiere; mais d'une maniere 
à m'attirer plutot le reſpect, qu'à m'en faire 
manquer. Jai une fort grande negligence 
pour mon habillement, mais cela ne va 
pas juſqu'a la malpropreté; je la hais fort: 
je ſuis propre, & nẽgligèe ou ajuſtee, tout 
ce que je mets eſt de bon air: ce reſt pas 
que je ne ſois incomparablement mieux a- 
uſtce ,- mais la negligence me fied moins 
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mal qu'a un autre, car ſans me flatter je 
depare moins ce que je mets, que ce que 
je mets ne me pare. Je parle beaucoup ſans 
dire des ſottiſes , ni de mauvais mots. Je ne 
parle point de ce que je n'entens pas, com. 
me font d' ordinaire les gens qui aiment à 
parler, & qui ſe fiant trop en eux-mEmes , 
mepriſent les autres. Jai de certains chapi- 
tres, où l'on me feroit volontiers donner 
dans le panneau: ce ſont de certaines rela- 
tions des choſes dont j'ai eu quelque con- 
noiſſance & quelque part. Et quoique d'au- 
tres y puiſſent avoir eu part auſſi- bien que 
moi, & que jen diſe du bien quand jen par- 
le; i! ſemble que jJecoute plus volontiers 
celui que Von dit de moi, & que je cherche 
davantage a m' attirer des louanges, qu'a 
leur en donner. Je penſe que voila ſeulement 
en quoi je ſuis moquable. Je ſuis toute pro- 
pre à m̃e piquer de beaucoup de choſes, & 
je ne me pique de rien que d etre fort bonne 
amie , & fort conſtante en mes amitiez, 
quand je ſuis aſſez heureuſe pour trouver des 
perſonnes de mèrite, & dont l' humeur fe 
rapporte à la mienne; car je ne dois pas pa- 
tir de l'inconſtance des autres. Je ſuis la per- 
onne du monde la plus fecrette, & rien n- 
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gale la fidelite & les Egards que j ai pour mes 
amis: auſſi veux-je que l'on en ait pour mol, 

& rien ne me gagne tant que la confiance, 


parce que c'eſt une marque d'eſtime , ce qui 


eſt ſenſible au dernier point à ceux qui ont 
du coeur & de Fhonneur. Je ſuis fort mé- 
chante ennemie, étant fort colere & fort em- 
portèe, & cela joint à ce que je ſuis nee , 

peut bien faire trembler mes ennemis: mais 
auſſi j; ai l'ame noble & bonne. Je ſuis in- 
capable de toute action baſſe & noire; ainſi 
je ſuis plus propre à faire miſericorde, que 
juſtice. Je ſuis mElancolique : jaime a lire 
les Livres bons & ſolides , les bagatelles 
m'ennuyent hors les vers, je les aime de 
quelque nature qu'ils ſoient: & aſſurement 
je juge auſſi- bien de ces choſes-la , que ſi 
j tois ſcavante. Jaime le monde, & la con- 
verſation des honnetes gens, & neanmoins 
je ne m'ennuye pas trop avec ceux qui ne 
le font pas; parce qu'il faut que les gens de 
ma qualite ſe contraignent , étant plutot- 
nez pour les autres, que pour eux-memes 2 
de ſorte que cette neceſſite sꝰeſt fi bien tour=- 
nce en habitude en moi, que je ne m'en-- 
nuye de rien, quoique tout ne me divertiſſe 
pas. Cela n'empeche point que je ne ſcache 
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diſcerner les perſonnes de mérite, car jaime” 


tous ceux qui en ont un de particulier en 


leur profeſſion. Par defſus tous les autres 
Jaime les gens de guerre, & a les ouir par- 
ler de leur mener. Et quoique j aye dit que 


je ne parle de rien que je ne ſcache, & qui 
ne me convienne, javoue que je parle vo- 


lontiers de la guerre; je me ſens fort brave: 
j'ai beaucoup de courage & d' ambition, 
mais Dieu me Pa fi hautement bornèe par 
la qualité dont il m'a fait naitre, que ce qui 
ſeroit de faut en un autre, eſt maintenir ſes 
ceuyres en moi. Je ſuis prompte en mes ré- 
ſolutions, & ferme à les tenir. Rien ne me 
paroit difficile pour ſervir mes amis, ni pour 
obtir aux gens de qui je depens. Je ne ſuis 
point intéreſſce: je ſuis incapable de toute 
baſſeſſe, & j'ai une telle indifterence pour 


toutes les choſes du monde, par le mepris 


que j'ai des autres, & par la bonne opinion 
que j'ai de moi, que je paſſerois ma vie dans 
la ſolitude, plutot que de contraindre mon- 


humeur fiere en rien, y allat-1l de ma for- 
tune. Jaime a Etre-ſeule : je n'ai nulle com- 
plaiſance, & jen demande beaucoup: je 
ſuis dEfiante ſans me defier de moi: j'aime a- 
faire plaifir & a obliger : jaime auſſi ſou- 
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vent & picotter & a deplaire «: Comme je 
naime point les plaiſirs, je ne procure pas» 
volontiers ceux des autres. Jaime les vio- 
lons plus que toute autre muſique : j'ai ai- 
me a danſer plus que je ne fais „e danſe: 
fort bien: je hais a jouer aux cartes, & j'ai 
me les jeux d'exercice : je ſai travailler à. 
toutes ſortes d'ouvrages, & ce m'eſt un di- 
vertiſſement, auſſi-bien que d' aller à la chaſſe” 
& de monter à cheval. Je ſuis beaucoup plus. 
ſenſible ala douleur qu à la joye, connoiſ- 
fant mieux l' une que l'autre, mais il eſt dif- 
ficile de s' en appercevoit: car quoique je ne 
ſois ni Comedienne , ni fagonniere, & qu'on 
me voye d' ordinaire juſqu'au fond du cœur, 
en ſuis toutefois ſi maitreſſe quand je veux, 
que je le tourne comme il me plait, & n'en 
fais voir que le cote- que je veux montrer.. 
Jamais perſonne n'a eu tant de pouvoir ſur 
ſo1, & jamais eſprit n'a èté fi maitre de ſon 
corps, auſſi en ſouffrai- je quelque fois. Les. 
grands chagrins que j'ai eus auroient tuè une 
autre que moi, mais Dieu m'a ſi bien pro- 
portionnè toutes choſes , & les a rendues ft 
ſoumiſes les unes aux autres, qu'il m'a don- 
ne une ſantè & une force non pareille: rien. 
ne m'abbat, rien ne me fatigue, & il eſt dis. 
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ficile de connoitre les evenemens de ma for- 


tune, & les deplaifirs que j'ai, par mon vi- 


ſage, car il eſt rarement airere. Jai oublic 
que j'ai un teint de fante qui repond a ce que 


je viens de dire: il n'eſt pas delicat , mais il 


eft blanc & vif.. Je ne ſuis point devote , je 
voudrois bien Fetre, & deja je ſuis dans une 
fort grande indifference pour le monde, mais 


Je crains que ce qui me le fait mepriler, ne 
m'en detache pas, puiſque je ne me mets 
pas du nombre de ce que j'y mepriſe, & il me 


ſemble que l'amour propre reſt pas une qua-. 
tte utile à la devotion. Pai grande appli- 
cation à mes affaires, je m'y attache tout-a- 
fait, & jy ſuis auſſi ſoupconneule que ſur le 
reſte. Jaime la regle & l'ordre juſques aux 
moindres choſes. Je ne ſyai fi je ſuis libera- 
Je, je ſcai bien que j'aime toutes les choſes 
de faſte & d'eclat, & à donner aux gens de 
mérite, & à ceux que j'aime: mais comme 
je regle cela ſouvent ſelon ma fantaiſie, je 
ne ſcai fi cela s'appelle liberalite. Quand je 
fais du bien, c'eft de la meilleure grace du 
monde, & perſonne n'oblige ſi bien que moi. 
Je ne loue pas volontiers les autres, & je 
me blame rarement. Je ne ſuis point mèdi- 


ſante , ni railleuſe, quoique je connoiſſe 
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mieux que perſonne le ridicule des gens, & 
que j'aye aſſez d'inclination a y tourner ceux 


qui me ſemblent le meriter. Je peins mal, 
mais j*ecris bien naturellement & ſans con- 
trainte. Quant a la galanterie, je n nulle 
pente, & meme l'on me fait la guerre que 
les vers que j'aime le moins, ſon ceux qui 
ſont paſſionnez, car je n'ai point Pame ten- 

dre; mais quoiqu'on diſe que je Pai auſſi peu 
ſenſible à Pamitic qu'à l'amour, je m' en de- 

fends fort, car j; aime tout- à- fait ceux qui 
le meritent & qui m'y obligent, & je ſuis la 
perſonne du monde la plus reconnoiſſante. 
Je ſuis naturellement ſobre, & le manger 
m'eſt une fatigue; meme ce m'en'eſt une de 


voir ceux qui y prennent trop de plaiſir. Pat-- 


me davantage a dormir, mais la moindre 
choſe on il eſt neceſfaire que je moccupe, 
m'en diſtrait ſans que j en fois incommodee. 
Je ne ſuis point intriguante; j'aime aſfſez a 
ſravoir ce qui ſe paſſe dans le monde, plu- 
tot pour m'en éloigner, que par Venvie de 
m' en meler: Pai beaucoup de memoire ,-& 
je ne manque pas de jugement. Jai à ſouhat- 
ter que ſi quelques - uns en font de moi, ce ne 


ſoit pas ſur les evenemens de ma fortune 


car elle a étè ſi malheureuſe juſqu ici, au 


_— N RE OI 
—— n . 3 
Dr,, Ne OT we —— — 


£422 nr A 
„„ „ü. — — —— 2 * Ss . 


_ 1 2 — 
A r R KFãů n 


4 ; 
r é 
— do n 


r 
1 


n 


os MEMOIRES .. 
prix de ce qu'elle auroit du etre, que leur 
reflexion ne me ſeroit peut- tre pas favora- 
ble. Mais afſurement pour me faire juſtice, 
Pon peut dire que j'ai moins manque de con- 
duite, que la fortune de jugement, puiſque 
i elle en avoit eu, elle m auroit ſans doute 
mieux traitèe. 
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ROCHEPOSE; 


Fait par lui-meme a Champigny au 
mois de Decembre 16 5 F. | 


Es r une entrepriſe bien delicate que 

0 de parler de ſoi-meme, Ce qu'on en dit 

de mal eſt facilement perſuade ; mais les 
choſes avantageuſes attirent la raillerie , & 

ne gagnent la creance de perſonne. Ces rai- 

ſons m'auroient bien empeche de faire mon 
Portrait pour Vexpoſer au public, mais rien 

ne me peut diſpenſer d'obeir a la perſonne 

I qui m'a commande de le faire & de lui « en · 
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Reer 

voyer: auſſi-· bien ne pourrois-je pas me ca- 
cher a la penetration de ſon eſprit , fi elle 
avoit entrepris de me connoitre. 

Ma taille eſt un peu au-defſus de la me- 
© mY afſez propre à tous les exercices ; 
entre leſquels je me ſuis particulierement 
attach 4 faire des armes & à danſer. Pai 
le poil chitain & deélié, le viſage long, le 
2 grand & aquilin; les yeux petits, enfon- 
c dans la tete; le regard vif; & je ſuis aſſez 
maigre , a cauſe de ma complexion bilieuſe. 

Peu de gens me ſurpaſſent en la facilite 
de concevoir & d'apprendre; j applique 
mon eſprit autant & auſſi long- tems que j 
yeux , fans Etre jamais fatigue par la lon- 
gueur du travail. Je poſſede fortement & 
nettement ce que j'ai une fois concu , com- 
me je le debite ſans peine & fans confu- 
fion. Jaime & cherche la verite ſeule en 
toutes choſes : je la ſoutiens avec une ex- 
treme fermete , lorſque je penſe Pavoir trou- 
yee , & je ne ſcaurois la trahir dans les oc- 
caſions meme ou elle ſe trouve contraire i 
mes deſſeins & à mes interets , fi l'on me la 
demande de bonne foi. Je ne me laiſſe nean- 
moins jamais preoccuper , enſorte que je 
dc fois toujours prèt à changer d avis; auſſi- 


tit que l'on me fera connoitre des raiſons 
plus fortes que les miennes; ſans quoi je ne 
me rends jamais, ſi ce n'eſt dans les ma- 
tieres de la Foi, ou Pautorite fait la preuve. 
Jai eu la memoire excellente, & je Pai en- 
core aſſez bonne; mais elle ne me ſert quaſi 
de rien, parce que je m'attache peu a la 
lecture des Hiſtoares , aimant mieux celle 
des Livres qui conſiſtent en raiſonnemens: 
Hon vient que je ne retiens les choſes que 
par la force de J imagination. L'inclination 
que j'ai eue A Vetude , me fit prendre la 
ſoutane a Page de vingt - trois ans: mais 
quelques interets de famille me la firent 
quitter a vingt-cinq , apres avoir acquis la 
qualite de Bachelier de Sorbonne. Je nat 
pas laiſſè d*etudier avec grand ſoin les que- 
ſtions du tems; & je marque à deſſein cette 
particularitè de ma vie, pour excuſer la li- 
berte que je prens fort ſouvent de ſoutenir 
contre des Ecclèſiaſtiques celle des opinions 
conteſtees , que je crois la plus veritable : 
ce qui me feroit condamner d' imprudence 
par ceux qui ne ſęachant pas cette circon- 
ſtance, ignoreroient auſſi l' obligation par- 
ticuliere en laquelle je ſuis de defendre avec 
vigueur les véritez de la Religion. Il e& 
— BY 
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bien necefſaire que je faſſe cette petite apo- 
logie pour mon jugement , qui ne ſyauroit 
Eviter une forte cenſure, fi Pon veut exa- 
miner la ſuite des actions de ma vie, ſans 
en penctrer les cauſes, & principalement 
quand on ne ſcaura pas que je wai jamais 
rien fait contre l'ordre, ſans condamner en 
 mEme-tems Pemportement qui me rendoit 

coupable; tant il eſt vrai que mon eſprit & 
ma yolonte ont exerce ſouyerainement & 
ſeparement leurs fonctions, dans le tems 
que les paſſions m'ont poſſede, comme je 
dirai bien-t6t ; ce qui eſt, ce me ſemble, 
une loüange afſez mediocre. 

II eſt bien mal-aiſe de peindre en peu de 
traits les qualitez de mon ame, ſous leſ- 
quelles je comprens ma volonte , mes ha- 
bitudes, & mes inclinations. La plus forte 
de toutes, c'eſt le defir de la liberté en tou- 
tes choſes. C'eſt par lui que j examine tout 
de nouveau (fors en matiere de Religion,) 
les concluſions qui ſont plus generalement 
ſuivies, & qui par une longue ſuite d'annees 
ont acquis tant d'autoritè, que la plupart 
des hommes feroient ſcrupule de les remet- 
tre en queſtion: & ce qui me fait agir ainſi, 
eſt que la yerite eſt toujours une, & qu il 
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reſt pas poſſible, que ce qui fe trouvera faux 
2 preſent , ait jamais été vrai, au moins en 
matiere de Science. C'eſt encore par cet 
amour de la liberté „que les avantages ſeuls 
de la fortune ne m' ont jamais attache aux 
interets des Grands, ni porte à leur tèmoi - 
gner aucune affection, fi je ne les at crus 
dignes d' tre aimez, & capables d'aimer 5 


parce que l'affection a ſeule ce privilege de 


rendre libres toutes ſortes d' actions. Cette 
liberte me paroit fi naturelle & fi juſte, que 
dans mon ame je ne défere rien aux avan- 
tages ſeuls de la naiſſance, auſquels la cou- 


tume & les Loix me font deferer tant de 


choſes: & c'eſt par ce principe auſſi, que 
me faiſant juſtice a moi-mème, j'ai autant 
de rẽpugnance aux ſeryices que me rendent 
mes valets, qu'a celui qu'on m'obligeroit 
de rendre a quelque maitre , & que je con- 
hdere l'ordre commun qu'on voit entre les 
hommes, comme une Comedie , en la- 
quelle par le commun conſentement des plus 
puiſſans, certaines regles ont été ctablies, 
differentes, mais proportionnees a leurs 
puiſſances , que la coutume & le tems ont 
depuis conſacrees & rendues inviolables. 

Tai Tame la plus tendre du monde & 
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&eft par- là qu'encore que je ſois fort ſenfſs 
ble aux offenſes, je ſuis toutefois incapa- 
ble de me venger, ou de ne pardonner pas 
à ceux qui fe repentent, bien que je ne puiſſe 
me fier à ceux qui m' ont trompe. Je ſuis 
capable de compaſſion juſqu à la foibleſſe: 
egal autant qu'on le peut Etre , ennemi jure 
du faſte & de toutes ſortes d' affections. Pai- 
me l'honneur qui depend de moi-mèẽme, 
& n'y renoncerois pas pour choſe du mon- 
de : mais je laiſſe 4 la fortune le ſoin de la 
faire éclater au-dehors. Jai tant de fince- 
' rite, & ſuis fi peu interefſe , que jugeant 
des autres par moi-meme , je me fierois en 
tout le monde, fi je n'avois été ſouvent 
trompè. : 
je meſure les bienfaits par l' intention; 
ce qui fait que je n ai point de reconnoiſ- 
fance pour de certaines perſonnes qui m' ont 
donné, & me tiens Etroitement oblige 4 
d'autres qui ne m'ont jamais fait de bien. 
Je ferois liberal, & quelque choſe de plus, 
[fs la fortune me le vouloit permettre, parce 
que je meEpriſe le bien. Je ſuis facile a faire 
| de nouveaux amis ; mais incapable de per- 
| dre les anciens, leurs ſecrets & leurs inté- 
iS | rEts me ſont fi facrez, que l'amour meme 
| ne ſcauroit me les faire violer. 
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Je ne ſuis pas mediſant ni curieux, & je 


ſai trop ce que nous ſommes pour avoir de 


la gloire & de Vambition. Pabhorre le ſor» 
meil, & ne m'y rends jamais; que je n'y 
ſois force , mais je ne 2 pas de * 
beaucoup. 

Je ne connois point Je paſſions que Ta- 
mour : il n'a jamais dependu de mon choix, 
fans inclination. J'en ai toujours Ete le ma- 
tre dans les commiencemens , & l'eſclave 
dans le progres. Je Tai ſuivi de toute Te- 
tendue de mes forces, toutefois ſans aveu- 
plement. Je n'ai jamais ete libertin dans ma 
creance , & je ſerai devot en pratique com- 
me en thèorie, quand il plaira à Dieu de 
m' en faire la grace. : 
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M. DE BRAIS, I: 
ECUYER DE MADEMOISELLE | 


Ecrit & Champigny au mois de m 
Decembre 1657. 


PAR MADEMOISELLE, 


| J L me convient moins qu'à homme du 

|  £ monde de faire mon Portrait mais com- 

| me il me conyient mieux.qu'a nul autre d'o- 

| beir, & de faire les choſes qui peuvent plaire 

& divertir les perſonnes à qui je dois tout, 
au hazard de faire un Portrait mal touche, 
& fort deſavantageux pour moi, je m'en vas 
le commencer, me perſuadant qu'a Vage - 
que j'ai , je ne dois pas craindre de me mon- 


DE MONT PENSIE R. 2 
trer mal ajuſte & ſans fard; car pour To Por- 
dinaire les Portraits en mettent a ceux qu 
en ont autant de beſoin que moi. 

Je ſuis grand, jetois de belle taille quand 
Jetois jeune; javois la tete belle: & mème 
Pon diſoit que je n'avois pas le viſage laid: 
mais maintenant Page, & les fatigues dela 
guerre ont diminue mes cheveux , qui ſont. 
quaſi gris, m'ont yolte la taille, & m'ont 
ote ce que je Pouvois avoir de paſſable au 
viſage: mais j'ai encore bonne mine: 5 ai la 
jambe belle, & le pied bien fait, les dents 


grandes, mais ſaines & blanches. Pai la main 
paſſable : j'ai Vair & l'abord fort froid , & 


meme incivil a ceux qui ne me te e | 

point. Pai ete fort gai: mais je ſuis melan- 

colique prẽſentement, ayant contractè cette 
habitude par des maladies, qui m' ont ete 
cauſces par des bleſſures, & dont je me ſens 
tous les jours. Jai cte aſſezʒ galant ctant jeu- 
ne, & mon age ne m'empeche pas de m'en 
ſouvenir, mais bien de dire f j; ai cte heureux 
ou malheureux. Cela m'a ſervi à me donner 
un peu plus de politeſſe, que ceux qui ont ete 
toute leur vie a la guerre, n'ont pas d' ordinai- 
re, & mEme qui ont ſervi comme moi en 
un pays on on ne Teſt pas fort: en rẽcom- 
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penſe, ſi je n'y ai pas appris la civilité, jp 
ai appris la ſinceritè, car les Flamans fone 


les gens du monde de la meilleure foi. Pai 
EtE toute ma vie a la guerre, & j'ai fait ce 
metier avec plaifir : auſſi y ai- je ſervi avec 
ſucces, ayant Ete afſez heureux pour atti- 
rer Veſtime des perſonnes avec qui j'ai ſer- 
vi, & pour en avoir recit des marques par 


les emplois que 5 ai toujours eu: & je nau · 
rois jamais diſcontinue, ſi la paix ne ſe fut 


faite en Hollande on je ſervois. Je parle peu, 
& ſi je parle mal, Von sen doit plutòt pren- 
dre à ceux que j'ai hantez, 2 qui la phraſe 


& l'expreſſion de notre langue ne ſont pas 


connues, qu'au manque d'eſprit. Je rai point 
Etudie, & je rai nulle ſcience, & je ne me 
Pique de rien, que d' etre un fort bon Offi- 
cier d' Infanterie, fort ſenſible aux obliga- 


tions que je puis avoir, & fort fidele a mes 


amis: j'ai cte afſez heureux pour en avoir 
partout ol jai etc, & ſans me faire de fete, 
ni m' empreſſer, ce qui eſt fort Eloigne de 
mon naturel , qui $'<loigne mEme trop du 
monde. J'ai été aſſez heureux pour avoir 
Ete recherche & eſtime , lorſqu 'on m'a con- 
nu. J'ai été afſez debauche étant jeune, foit 


que j y euſſe de li inclination, ou que je fuſſe 
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dans un pays, ou cen eſt afſez Puſage; mais 
graces 3 Dieu, je m'en ſuis fort corrige, & 
Je ſuis le plus regle de tous les hommes, & 
meme cela va juſquꝰà obliger ceux qui me 
connoifſent à me faire la guerre, que je ſuis 
devot, ce que je ne ſuis rar, & que je vou- 
droĩs bien Etre. | 

Si je n'ai pas dit affez de bien de moi, $ 
pour me faire aimer & m'attirer des louan- 
ges, & fi je nai pas aflez cache mes defauts, 
pour Eviter le blarhe & la haine des Lecteurs, 
ceſt que je me ſuis afſez declare ne rer 
ni lire ni Ecrire , pour que perſonne n'en 
Wah | 
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VIII. PORTRAIT 


D E 
M. LE CHEVALIER 


DE BETHUNE 
'  Fait a Saint Fargeau au mois de 
Decembre 1567. 


PAR MA DHEM OTS ELI E. 


PRE“'s avoir tant différé à faire mon 
Portrait, j'aurois pu m'en paſſer, puiſ- 
que je me ſens par cette rai ſon plus obli- 
ge a le mieux faire que les. autres , ayant pil 
remarquer les defauts'des leurs, & me cor- 
riger ſur leurs fautes. Ces raiſons ſont bon- 
nes: mais apres avoir vu mon Portrait, on 
trouvera que jen ai plus, pour m'excuſer 


roi 
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de mon peu dapplication, que je n'en au- 
rois de me trop appliquer : enfin chacun ſe 
connoit, chacun fait ſes affaires, & ſouvent 
celles des autres, fi je ſuis de ce nombre, 
ce ſera une de mes bonnes raiſons pour ex- 
cuſer les defauts de mon Portrait. | 

Pai Pame d'un grand Seigneur & la for 
tune d'un Cadet: vous pouvez juger par- 
la combien j'aime les plaiſirs, la magnifi- 
cence & le grand Equipage , combien je ſuis 
liberal , enfin combien j'aime toutes les cho= 
ſes que doivent aimer les grands Seigneurs, 
dont l'ame ſouvent n'eſt pas, comme a moi, 
proportionnee a la fortune. Pour venir a la 
mienne, je ſuis Cadet de bonne Maiſon : ainſi 
peu pernicieux, mais j'ai bonne mine, j ai Pair 
noble , je ſuis aſſez agreable , j'ai de Peſprit 
& du joli, je ſcai les hiſtoires, je ſcai les 
Poetes & le ſuis quelquefois. Enfin, a me 
voir & à m'entendre, je ſuis perſuade que je 
plairai plus qu'un homme de cent mille li- 
vres de rente, que ceux qui ne me connoi- 
tront gueres, croiront que je les ai, & que 
ceux qui me connoitront beaucoup me les 
ſouhaiteront. 

Je rai nul vice, je * naturellement ſo- 
bre & ennemi de toute débauche, je ne 
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mange que des confitures , ce qui fait qu'un 
de mes plaiſirs eſt de faire collation avec les 
Demoiſelles, je les aime paſſionnement, & 
ſi c'ẽtoit un foible, ce ſeroit le mien, mais 
je ſuis perſuade que ce n' en eſt pas un: quand 
je les aime, c'eſt avec un attachement i in- 
croyable, & meme cela va a un tel aveugle- 
ment, que je crois aveugler les autres, car 
ſouvent je crois quiils ne voyent pas ce Qui 

eſt viſible. Pai te aſſez leger juſqu'3 cette 
heure , ou pour mieux dire, changeant , car 
mes paſſions ont ſouvent change d'objet : 
mais je crois que c'eſt moins ma faute , que 
celle des perſonnes qui me les cauſoient, car 

à parler avec toute la fincerite poſſible, ja- 

voue que j'ai tè un peu Hylas, mais pre- 

ſentement je me crois un Cyrus, hors que 
ze ne m' eſtime pas un ſi grand Capitaine: 
toutefois je ſerois bien comme lui, car je 

m' amuſerois volontiers a la belle, pendant 

que mes troupes ſe laſſeroient ſous les armes 

au retour d'un combat, mais je ne me laiſſe- 
rois pas enlever en écoutant des relations 
des priſonniers que je prendrois, car hors 

Yobjet aimè, le reſte m'ennuye. Je ſuis bra- 

ve, & jaimerois la guerre avec paſſion ſans 

les fatigues 3 car jaime mes ailes : toutefois 
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je ſurmonte en cela mon inclination par Vaf- 
fetion que j'ai pour mon devoir. Je ſuis le 
meilleur ami du monde, & pour ſervir ceux 
de qui je le ſuis, j irois d'un bout du monde 
à Vautre en poſe, ce qui eſt une fatigue, & 
que je n'aime pas. Je ſuis ſincere & cordial 
autant qu'homme du monde, & p; oſe dire 
que j'ai beaucoup de probite , & que je 
paſſe fort pour cela, & afſurement ceux qui 
me connoitront ſeront perſuadez de cette 
veritè „ & plus que nul autre, les perſon- 
nes qui m' ont ordonne de faire mon Por- 
trait. ; | 5 
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IX. PORTRAIT |: 
rt: 
LA PRINCESSE 
DANGLETERRE, 


SOUS LE NOM DEILA 
PRINCESSE CLEOPATRE. 


FAIT PAR MADAME LA COMTESSE 
" DE BREGY, 


Au mois de Juin 1658. 


PPELLE's meme ſeroit indigne de 

faire le Portrait de la jeune Princeſſe 
Clèopatre, s il falloit que l'ouvrage dit en- 
trer en comparaiſon avec le ſujet: deſorte 
qu'ẽtant 
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qu' tant impoſſible de rendre ce qui eſt di 
2 la facon des Dieux, elle ſe contentera du 
zele qui porte 3 travailler pour elle une main 
ſi peu ſcavante , qu'elle ne pourroit ſans 
honte faire connoitre ni faire approuver le 
deflein qu'elle a pris de repreſenter Clèopa- 
tre. 

pour commencer par ſa taille „ je dia | 
que la jeuneſſe la fait toujours croitre , & 
que l'on yoit bien qu'elle ne Sarretera qu'a 
la hauteur , où les plus parfaits demeurent: 
Son air eſt auſſi noble que ſa naiſſance: Ses 
cheveux ſont d'un chitain clair „fort dEliez, 
& pour ſon teint , il n'eft point dans les 
fleurs , d'ëclat qui lui ſoit comparable: Sa 
blancheur eſt fi grande, qu'il eſt aiſe de 
voir qu'elle la tient des Lys d'où elle ſort : 
Ses yeux ſont bleus & fort brillans, ſa bou- 
che eſt incarnate , ſa naiſſante gorge eſt bel- 
le, & ſes bras & ſes mains fort bien faits 5 
&par tous les charmes qui ſont en elle, Pon 
yoit bien qu'elle ſort du Trone, & qu'elle 
eſt faite pour y remonter: Son eſprit eſt vif 
& agréèable, il la fait admirer dans ſes ac- 
tions ſerieuſes , & li fait aimer dans les plus 
ordinaires: Elle eſt douce & obligeante; &. 

Tome VI. K 
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bien qu'elle ſe pat mocquer avec beaucoup 
d'adreſſe, fa bonte Pen empeche : Elle don- 
ne la meilleure partie de ſon tems à appren- 
dre ce qui peut faire une Princeſſe parfaite , 
& pour le reſte de ſes momens, elle les de- 
robe à Voifivete , pour en acquerir mille 


agreables Sciences; car elle danſe d'une gra- 


ce incomparable , elle chante comme un 
Ange, & le claveſlin n'eſt jamais mieux 


touche que par ſes belles mains. Tout cela 


rend la jeune Cleopatre la plus aimable 
Princeſſe du monde, & ſi jamais la fortune 


leve ſon bandeau pour la voir, elle ne lui 


peut refuſer toutes les grandeurs ds la terre, 


ear elle les merite. Je les lui fouhaite plus 


paſſiormement que perſonne ne peut faire; 
mais ſame mieux qu'elle ignore mes fen- 
mens , que de lui dèclarer de moins bonne 

ce qu'il ne faut, pour meriter de plaire 


a Paimable Princeſſe dont Pai fait le ta- 
Peau. 
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X. PORTRAIT 
F DE MADAME 
LAB BE SSE 
DE CAEN. 


Ecrit par elle meme & Paris au mois de Jain 
1658. par ordre de MADEMOISELLE. 


*OBpEISSANCE que je dois 3 Votre 
1 Royale, Mademoiſelle, eſt la 
ſeule raiſon qui pouvoit m'obliger a faire 
mon Portrait, en ayant mille qui devroient 
Tm'empecher de parler jamais de moi- meme, 
dont les principales ſont , que je n'en puis 
dire que peu de bien, & que je n aime point 
Ten dire de mal, & que quand meme i; en 
pourrois dire quelque choſe d' avantageux 
CL ne ſeroit pas fans beaucoup de confuſion? 

Kii | 
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ajoutez à cela que je ſuis preyenue que nous 
ſommes de fort mechans juges de nous · me- 
mes; qu'il n'y a point de defaut plus uni- 


verſel que celui de ſe méconnoitre, ni rien 


de ſi commun, que d' etre les premiers-trom- 
pez ſur ce qui nous regarde, que nous avons 


beau avoir des miroirs fidéles, notre amour 


propre en gate les plus pures glaces, & 


nous nous y voyons d' ordinaire ſi differens 


de ce que nous ſommes, & de ce que les 
autres nous voyent, qu'il y a ſouvent moins 


de difference de nous aux autres; que de co 


que nous ſommes, à ce que nous penſons 
etre. Toutes ces conſiderations m'auroient 
empèchẽ d'entreprendre jamais de faire mon 
Portrait, ſi l'ordre de Votre Alteſſe Royale 
n' ẽtoĩt pour moi une raiſon a laquelle tou-- 


tes les autres doivent ceder , comme Lo- 


beiffance que je lui dois, eſt un des premiers. 
de tous mes devoirs. Voici donc, Made- 


moiſelle, non pas peut-Etre ce que je ſuis, 


mais au moins ce que je penſe © Etre. 


Je ſuis grande, & nai pas une mauvaiſe 


mine, beaucoup trop groſſe. Jai quelque 


e dans la phyſionomie, & de la mo- 


deſtie. Jai les yeux bleus , d'afſez belle for- 


4 
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me, le nez trop grand, la bouche point 
delagreable , les levres propres , & les dents _ 
ni belles ni laides : le teint vif, mais trop 
rouge : les bras & les mains aſſez bien faits, 


file trop Tembonpoint n'en avoit ote la 
dclicatefſe.. J'ai les cheveux blonds & de- 


bez. Il y a de la nettete en toute ma per- 
ſonne; mais cette nettete vient plus de mon 
bon temperament & de ma {ante , que de 
proprete , car je ſuis nette meme” ſans etre | 
propre. J'ai beaucoup de vivacite dans Veſ- 

prit, & ſon etendue eſt , ce me ſemble , en- 

tre la plus grande & la mediocre. Je ne crois: 

pas Etre tout-· a- fait dẽpourvue de jugement, 

car bien que mon temperament ne ſoit pas 
de ceux qui font les grands jugemens, parce 
que c'eſt le ſang qui domine en moi, & que 
e ſuis fort gaye naturellement: ce que jat 
beſprit me ſert à me faire connoitre ce qui 
men manque, & jen ai a un degré & d'une 
naniere, que c'eſt plut6t ce que j'ai d'eſ. 
prit qui fait ce que j'ai de jugement, que ce 
teſt mon jugement qui fait mon eſprit. Jai. 
de la facilitè a comprendre preſque toutes 

lortes de choſes, excepté les proces , & les 
krmes de chicanne. Jai auſſi aſſez de faci- 
e à parler & à Ecrire, & je connois les faus;, 
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tes que j'y fais: comme je ſuis prompte I f | 
tout ce que je fais, je les connois ſouvent Ne 
fans les corriger. Un de mes plus grands n 
plaiſirs eſt celui de la converſation , mais je ¶ e 
le trouve avec peu de perſonnes, bien que M d 
Fen voye beaucoup qui ayent plus d'eſprit M p. 
que moi; mais ſoit que ceux avec qui je ff cl 
parle, Payent au- deſſus ou au- deſſous, je 
rencontre peu de gens, qui ſelon moi jugent 
Equitablement , qui ne louent ce qu'on de- 
vroit blimer, & qui ne bliment ce qu'on de- 
vroit louer, tant pour les perſonnes, que 
pour les choſes: & le peu de perſonnes que 
Ton rencontre, qui ſont ſans preoccupation, 
qui ayent Peſprit droit, les lumieres juſtes, M res 
& les ſentimens raiſonnables, fait que je nai I aut. 
nulle peine à garder la n, a laquelle WM nic 
ma profeſſion m' engage, quoique mon na- ¶ ſieu 
turel y ſoit oppole. Ainſi elle pourroit m'c- WM detr 
tre agreable par le ſeul degpiit du monde, bles 


quand je ne compterois pour rien les dou-¶ un d 
ceurs que la dEyotion y fait rencomrer. Jai ne p. 
de la: defiance du monde en general, & e prix 
fuis perſuadee qu'il eſt rempli de mecha- que]: 
cet : & comme je decouvre tous les jouii ma 5 
que la moitiè du monde trompe l'autre, ¶ port ſ 
que les perſonnes les plus &lairees ſont 3, que 
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buſtes en quelque choſe , en quoi elles ne 
croyent pas Vetre , je crams que ſouvent 1F 
n'en ſoit de meme de moi, & cette défian- 
te , ou plutot cette connoiſſance du mon- 
de, fait que je me defie des plus belles ap- 
parences, & de la plus grande partie des 
choſes qui me pourroient le plus ſatis faite 
© comme ſeroit d'avoir beaucoup d' amis, de 
pouvoir prendre confiance, de parler ſure- 

ment, &c. L'opinion auſſi que je vois qui 

fait quaſi tous les plaiſirs de la vie des au- 
tres, ne fait point celui de la mienne: Je dis 
k plupart de celles qui ſont regues quaſi 
„enéralement, p'ai les miennes particulie- 
„ess, & je ne puis me conduire par celle des 
i autres. Je connois bien que ſouvent l'opi- 
mon rend heureux ceux quelle trompe, au 
„leu que la lumiere de la verite, en nous 
detrompant, nous rend quelquefois miſera-- 
bles: mais comme, ſelon moi, Perreur eſt 
nn des plus grands de tous les malheurs, je 
ai ne puis pas vouloir acheter mon bonheur au 
prix d' etre trompte: Il m'eſt pourtant arrive 
quelquefois de regretter un certain tems de 
ma vie, ou mille choſes me donnoient de 
fort ſenſibles plaiſi rs, quoique je ne les euſſe 
que parce que J etois plus jeune & moins: 
niſonnable; _ ceſt qu'en perdant ceux 
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UA, je n'en ai pas trouvè d'autres, & qu'il 
eſt rude de vivre fans en avoir. Il me ſem- 
ble tous les jours que plus les lumieres me 
viennent, plus elles m' en 6tent ,/parce que 
plus on juge équitablement, plus on trou- 
ve de choſes qui doivent donner du dégoüt 
& du chagrin, & moins on en trouve qui 
puiſſent donner de veèritables joyes. Il eſt 
vrai auſſi que celles qu'on a font bien plus 
pures, & que ſi Fefprit donne plus de ſenſi- 
bilite pour les choſes facheuſes, il fait auſſi 
ſentir davantage celles qui ſont agréèables, 
& aide à ſupporter les autres & a ſe mettre 
au- deſſus. Il me ſemble qu'il fait cet effet en 
moi, & que je ſuis fort ſenſible à la joye & 
à la douleur. Pour Vhumeur je Pai gaye, 
comme j'ai deja dit, & portée a la joye: 
Jaime à en voir aux autres & à leur en pro- 
curer, mais j'aime auſſi que les autres ſer- 
vent a mon divertiſſement & à mon plaifir, 
Je penſe les choſes afſez plaiſamment, je 
les dirois de mEme fi je voulois, & fi la mo- 
deſtie de ma profeſſion & la charite du pro- 
chain ne m'en empèchoient. Les mechantes 
plaiſanteries me deplaiſent autant que les 
fines & les ſpirituelles me divertiſſent. Quo 


qu aſſurẽment j aye beaucoup de gayetẽ dans 
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ſhumeur., les perſonnes qui n' ont qu'une 
demi connoiſſance de moi, me croyent plu- 
tot froide & ſcrieuſe: Je la ſuis toujours avec 
les perſonnes que je n'eſtime pas, & gene- 
ralement parlant, j'ai encore plus de plai- 
fr dans les converſations ſerieuſes, ou je 
parle de mes ſentimens franchement avec 
mes amis, & ou Pon dit des choſes ſenſees 
& raiſonnables, que dans les converſations 
plus enjouces, & ou il ya moins de ſolidi- 
te. Je crois avoir de Pegalite dans l'humeur 
X n'etre pas difficile a vivre. Mon tempe- 
amment & mon humeur me portent a eſ- 
perer facilement les choſes que je deſire, & 
ine deſeſperer pas de celles que je crains. 
ſaime à me former d'agreables idées dans 
Pavenir, & quoique le bon ſens me faſſe voir 
toute la difficulte qu'elles peuvent avoir à 
tcuſſir, ce qui eſt poſſible d'agreable dans 
Pavenir , eſt deja pour moi quelque choſe 
de reel dans le preſent. L'eſperance toute- 
fois qui en gEn&ral me donne du plaiſir pour 
les choſes Eloignees , me fait beaucoup de 
peines pour ceiles que je vois de plus pro- 
che, quand elles n'arrivent pas prompte - 
ment. Je ſuis ſi vive & ſi prompte, qu il n'y 
à pas de plus grand tourment pour moi que 
Nen PIE 'L 
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Feffet d'un deſir retarde , ni de bonheur 
que je ne cruſſe avoir achete, ſi je Payois 
_ defire long- tems. Je n'aime point a conteſter, 
quoique j aye des opinions contraires a cel- 
| les que Von ſoutient : cela vient de ce que 

j'ai de la complaiſance: je puis meme dire 
que ma complaiſance eſt une vertu en moi: 
car quoi que je ſois portée a en avoir par in- 
elination, je m'en ſers avec raiſon, & jamais 
je nen ai de lache: car s'il s'agiſſoit de ſou- 
tenir Vinteret de mes amis, perſonne ne le 
ſeroit contre qui que ce ſoit ayec plus de 
chaleur : & fi la complaiſance peut m'obli- 
ger a me taire quelquefois , elle ne m'obli- 
ge jamais a parler contre mon ſentiment, 
Fai le defaut de juger & de parler affez or- 
dinairement des autres, plutot par ce qu'ils 
| ſont a mon egard, que par ce qu'ils ſont 3 
celui d'eux - mEmes : pourtant fi je n'aime 
pas tout ce que jeſtime, j'ai quelque eſtime 
pour tout ce que j'aime, & pour une pet- 

ſonne dont je voudrois faire ma premiere & 
ma principale amie, je ne le pourrois pas, 
ſi je ne Peſtimois furieuſement. Je ne hais 
pas à Etre louce de ce que j'ai de bon, & 
meme un peu flattèe: je n'aime pas poui- 
tant les louanges tout- a- fait injuſtes, paris 
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qu'elles me font honte : mais du plus au 


moins, je ne ſerois pas fort fachee que mes 
amis ſe trompaſſent un peu, & qu'ils me fuſ- 
ſent indulgens. Pour les louanges de ceux 
qui ne penſent pas ce qu' ils diſent, je les ab- 
horre Etrargement. Pour l'ame, je crois 1 a- 


voir fort defintereſſee , & que c'eſt une des 
choſes qui eſt la meilleure en mot, ne con- 


noiſſant effectivement point d'autres intErers 
que ceux de mes amis, pour qui j'ai une 
chaleur fort grande. Je ſerois auſſi aſſez me- 


chante ennemie, fans la conſcience, Je crois 


que j'ai de la fermete, car quoique Jaye 
quelque peine a me reſoudre aux choſes , 
quand une fois je les ai réſolues avec 
raiſon, tout le monde enſemble ne me 


feroit pas changer. Pourvu que j'aye prevu 
les chofes facheuſes, je les recois avec tran- 


quilite. Il me ſemble que je ſerois incapa- 
ble de faire une baſſeſſe pour quoi que ce fit. 
Je me ſens le cœur plus haut, quand on me. 
yeut abaiſſer. Pour de la fincerite ,il me ſem- 


ble que en ai beaucoup. Je ne ſuis pas na- 


turellement diſſimulèe, & quand je la ſuis, 
Ceſt plutot ma raiſon qui m'y porte, que 
mon naturel. On ne me feroit pas pourtant 
donner ailement dans le panneau , pour me 

Ly | 
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faire dire mes ſentimens ſur ce que je croi- 


rois devoir taire; car ordinairement je ne 
fais pas confidence de mes affaires ni de ce 


que je penſe par foibleſſe, ni par occaſion, 


mais par deſſein, par choix & avec diſtinc- 
tion. Je pourrois pourtant Etre un peu dup- 


' pe ſur Pamitie & ſur la confiance qu'on me 


temoigneroit, pouryu que ce ne fut pas pour 
long- tems. J'ai toujours de Paigreur contre 


les gens qui m'ont trompee une fois. Je crois 


que j'ai plus de douceur que de bonte, & 
que je ſuis meilleure dans mon procede & 
dans mes actions, que dans mes penſces & 
mes jugemens. Je ſuis prompte, mais aſſez 


maitreſſe de ma colere, qui ne m'a jamais, 


ce me ſemble , ote la preſence d'eſprit; 
au contraire elle me rend ordinairement é- 


loquente. Jai le cœur tendre pour mes amis, 


& les ſentimens fort ſenſibles & delicats : ma 
delicatefſe fait meme que je ſuis aſſez aiſce 
a bleſſer ſur Pamitie, & que pour des ſujets 
aſſez legers, j'ai meme des bizarreries; mais 
ma raiſon m'en fait revenir, & fait que je 
conſidere toujours davantage les qualitez 


eſſentielles. Je ne connois la haine que pat 


Pamitic, & ſi je hais, C'eſt parce que j aime. 
Je puis oublier le mal qu'on m'a fait, je ne 


LCM i et nn 


"a % LY x % s Y 22 


8 SS WW 


PP K @ a Uo Oo oo w 


GS” 


DE MONTPENSIER. 125 
puis oublier le bien. J — ſuis nee fort yolon- 
taire, & ma volonte ſeroit une raiſon ou j'en 


ferois ceder bien d'autres, fi je ne tachois 


ſouvent a la regler. Je n'ai pas trop PFeſprit 
d'ordre naturellement, & j\avoue qu'il y a 
de certains deſordres qui apportent de Ia 
nouveaute dans les choſes qui me plaiſent. 
Je mepriſe fort ce que je mepriſe. 

Jaimerois aſſez le pouvoir de me van- 
ger, je crois que Jen uſerois bien, pour- 
vu que je le puſſe faire connoitre : mais ce 
que je ſyais bien, c'eſt que je ne me vange- 
rois pas du plus grand ennemi que j euſſe au 
monde, par une trahiſon, par une fourbe- 
12 , ou par une lachete. Je ſuis fort glo- 
rieuſe naturellement, & Phumihite a laquel- 
le ma Profeſſion m'oblige , n'a pas pu cor- 
riger ce defaut : & quoique je n'aye pas de 
peine a faire des actions d'humilite par ma 
Profeſſion , parce que je comprens qu'il y a 


de la gloire a la bien faire; j'ai de la diſpo- 


fition a chercher dans Phumilite meme, par 
une ſecrette inclination que j'ai pour la gloi- 


re, celle qu'il y aa s'humilier : ce qui eſt un 


defaut tout-a-fait contraire a la pratique de 

cette vertu. Jaime peut- etre un peu trop 

ma maiſon pour une Religieuſe: Ma Pro- 
L iij 
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feſſion corrige beaucoup de defauts de mon 

naturel, & comme je l'aime fort, & que je 
Pai priſe avec choix & avec inclination, 
quoique j euſſe pit le faire par raiſon, & que 
jen euſſe beaucoup pour cela, les choſes 
qu'elle m'oblige à faire ne me ſont pas fi 
difficiles, que fi je n'avois point le goũt que 
j'ai pour la condition que jai priſe : la con- 
noiſſance que j'ai du monde ne ſert qu'a m'y 


confirmer tous les jours, & je puis dire que 


Teſtime de Pune croit par le mepris de Vau- 
tre. Il me reſteroit beaucoup de choſes a dire, 
peut-Etre plus eſſentielles tant pour le bien 
que pour le mal qui eſt en moi; mais com- 
me depuis hier j'ai eu fort peu de tems, & 
beaucoup de deſir d'obeir promptement à 
Votre Alteiſe Royale, je dis celles qui ſe pre- 
ſentent les premieres, Pavoue pourtant que 
Fobmets volontairement beaucoup de de- 
fauts ; mais Votre Alteſſe Royale ſe conten- 
tera , sil lui plait , de ceux que jai marquezy 
parce que la plup art des autres qui me reſ- 
tent 4 dire ſont a Vegard de Dieu, & par 
conſë quent plus propres 4 Etre mis dans ma 
confeſſion generale , que dans mon Portrait, 
que je crois bien, quoi que je waye pas eu 
intention de mentir en Vecrivant , d'avoir 
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beaucoup flatte par aveuglement. Si j'etoig 
afſez heureuſe pour Etre afſez connue de Vo- 
tre Altefſe Royale pour qu'elle le vouliit 

corriger, elle en ſeroit plus capable que per- 
ſonne, & je prendrois la liberte de Fen ſup- 
plier tres-humblement , pour recompenſer 
Pobeiffance que je lui ai rendue : Si joſois 
du moins lui en demander ſon-ſentiment , 
je le ferois. Ce que j oſe Paſſuret, c'eſt que 
ce que je puis encore mettre de plus vèrita- 
ble dans mon Portrait, devant que de le fi- 
nir, c'eſt le profond reſpe& que j'ai pour 
elle, & Vattachement que j'aurai toute ma 
vie pour ſes interets, & pour ſon ſervice, 
noſant pas parler des ſentimens de mon coeur 
pour ſon admirable perſonne, 
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e e Ne, of 


XI. PORTRAIT 
_ DELAFILLE 
DE MADAME 


LA PRINCESSE 
T AR E N 1 E. 


Agee de cing ans & demi , ecrit par elle- 
meme à Paris au mois de Juin 1658. 


A I les yeux nojrs, un peu trop petits: 

le tour du viſage rond: le frond trop grand, 
le nez un peu camus : les ſourcils bien faits: 
la bouche fort jolie: le menton fourchu, un 
peu carre : le teint bien blanc quand je me 
ſuis decraſſee : la téte un petit bien groſſe- 
Yai plus d'eſprit que de jugement. J'aime 
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mieux donner que de receyoir. Jai Phumeur 
bien douce; mais je ſuis pourtant quelque- 


fois un peu depite. Je ſuis grande Aumò- 
niere. Jaime fort a lire, & principalement 
la parole de Dieu. Jaime fort mes parens. 


je ne ſuis point gourmande. Je n'aime point 
qu'on ſe mocque de moi. J'ai Phumeur fort 


gaye. Je ne ſuis plus opiniatre. Pour dire le 
vrai, je ſuis un peu poltronne. Paime bien 
2 jouer, à me divertir , a courir. Paime fort 
i voir faire quelque choſe, & je hais fort de 
ne rien faire. Je ſuis tout a fait ſecrette. Jai- 
me fort ceux qui me ſervent. Je n'aime point 
ceux qui mentent , & je me hais quand j'aj 
menti. Paime les raretes. La compagnie que 
jaime le mieux, c'eſt d'etre avec mes pa- 
rens. Je ne ſuis point glorieuſe. Je ne ſerai 
jamais coquette. Je n'aime point a battre, 
ni a Etre battue. Je ne ſuis point colere , mais 
je ſuis un peu prompte. Je ſuis fort craignant 
Dieu; j'aime fort a faire fa yolonte » &j 'el- 
pore qu'il me benira. 


N 
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XIL PORTRAIT 
DE LA REINE 
DE SUEDE 


| Ecriz par Madame la Comteſſe de Bregy 2 
Paris au mois de Juin 1658. 


L. A divine Reine que vous voulez que 

je vous depeigne , n'eſt pas une choſe 
qui le puiſſe Etre : & quand la fortune 
vous 6ta l'occaſion de la voir, vous ne 
diites pas vous promettre que tout ce qui 
eſt en elle vous put jamais Etre repreſente, 
puiſqu'il faudroit des yeux propres 4 regar- 
der fixement le Soleil, pour les oſer levet 
fur elle, ſans en Etre ébloui. Ne juger 
donc pas de la Reine du Nord par ce 
que je vous en vais dire; mais ſeule- 
ment de mon amitie pour vous, qui me 
fait entreprendre au dela du poſſible , vous 
donnant un Portrait qui feroit dans ſon en- 
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ttepriſe trembler les plus hardis pinceaux, 

Ma main pour vous plaire en commence 
une ebauche , en vous diſant que cette Prin- 
ce eſt plus petite que grande; mais qu'il 
ſemble qu'elle ſe ſeroit defendue de croitre 
davantage, afin qu'il füt plus extraordinat- 
te de lui voir dans cette taille une mine ft 
haute & fi majeſtueuſe, que Pon la connoit 
Pabord pour maitreſſe de tout ce qui en- 
vironne. Ses cheveux ſont du plus beau 
blond cendré: ſon teint eſt fort blanc mal- 
| gre toutes les ſaiſons a quoi elle l'expoſe: 
ſon nez eſt un peu grand, mais fort bien fait: 
ſa bouche petite; ſes dents blanches; la 
forme de ſon viſage un peu longue, mais 
fort agrẽable; & tous les traits y Etant ré- 
gulierement placez, y font un aſſemblage 
qui plairoit infiniment à regarder, ſi les 
beaux yeux de cette Reine en laiſſoient la 
hardieſſe; mais il n'en eſt point que la 
tencontre des ſiens ne faſſe baiſſer; ils ſont 
bleus, & de ce bel azur dont nous paroit le 
Ciel: ils ſont grands & de la plus belle 
forme, & plus brillans que la lumiere me- 
me: ils ſe font des Sujets de tous ceux qu's 
ils regardent; & $'ils voyent moins bien qus 
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les autres, la Nature ne leur a laiſſè ce pe- 


tit dé faut, que pour donner le tems, avant 
que d'en Etre vi , de les voir: ce que le reſ- 


pect auroit toujours empeche fans cela. Sa 
gorge, ſes bras & ſes mains ſont de la cou- 


leur de la neige. Voila ce qui fait fa perſon- 


ne, & la rend aimable a toute autre, hors à 
elle-meme , qui n'a jamais regarde fa beau- 
te ,ni ſonge a la conſervation de ſa perſon- 
ne; ne s'etant appliquee qu'à ſe rendre di- 
gned'Ctre immortelle , ſans ſe ſoucier du 
tems, ni de ſa durce , qui lui paroitra tou- 
zours aſſez longue, pourvu qu'elle ne fuye 
point la mort par des ſoins & des craintes qui 


feroient honte à ſa belle vie. Pour ſon eſ- 


prit, il eſt fi grand & fi merveilleux, qu'il 
faudroit de nouveaux termes pour parler 
d'une choſe qui n' eut jamais de ſemblable; 
car elie eſt nce fi capable, qu'elle ne trou- 
ve dans le monde que ce qu'elle nous y 
auroit laiſſè de Sciences, s'il n'y en avoit 
point eu devant elle: elle poſſede une {i 
profonde & fi veritable connoiſſance de tou- 
tes choſes, que ſans s arrẽèter à ce que VEr- 


reur, ou la Coutume les a fait valoir, elle 
ne les prend que pour ce qu'elles ſont. Elle 
ſpait mieux Part de regner , que tous les 
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politiques ne Pont jamais ſſ; mais ſon 
grand cœur le meprile , puiſqu' elle a rendu 


ala fortune le Royaume qu'elle en a recũ 


en naiſſant, comme étant le partage d'une 
aveugle Puiſſance, qui n'a pas ſci connoi- 
tre que toute la Terre devoit etre ſoumiſe à 
Chriſtine, pour lui donner envie de s'abaiſ- 
ſer a regner ailleurs que ſur elle-meme , & 
non pas dans un coin du monde, qui en E- 
tant un des grands Royaumes , n'*<toit nẽan- 
moins pas ce qu'il falloit pour borner cet- 
te grande Princeſſęe, qui s' eſt donne un ſuc- 
ceſſeur avant ſa mort.; a condition qu'il oc- 
cuperoit afſez dignement le Trone on elle 
5ſt aſſiſe, pour continuer d'en rendre le 
ſceptre redoutable à tous ceux qui en por- 
tent, & apprendre a a ſes voiſins a demeurer 
ſs amis, ou & devenir ſes Tributaires: 
& c'eſt avec tant de diſcernement qu'elle 


a fait ſon choix , que le Prince qu'elle 


a mis en ſa place ſurpaſſeroit la gloire 
de ſes devanciers & de les deſcendans, 


| i Chriſtine & ſon Pere ne Parretoient 


dans le chemin, & s'ils ne lui laifo 


ſoient cueillir des Lauriers ſeulement pour 


en apporter la Couronne à leurs pieds, 
zuiſqu' il n' execute que les projets de la 
3 | 
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grande Chriſtine, qu'elle n'a abandonnty 
ni faute de coeur, ni par la crainte des tra- 
yaux , qui accompagnent les grandes entre- 


priſes; mais ſeulement pour ſe trouver tou- 


chee de la pretention d'une plus haute gloi- 


re, que celle que ſe ſont propoſẽe Alexan- 


dre & Guſtave. Elle s' eſt attachee a une ſo- 
lide vertu, dont la recompenſe eſt diſtribute 
par de plus juſtes mains, que ne ſont celles 
de la Renommee , qui fouyent arrache ſes 
preſens lorſqu'ils font devenus des biens, 
dont elle ne nous ſgauroit plus priver fans in- 
juſtice. Ainſi la grande Chriſtine ne vivant 
plus que pour connottre la verite , & pour 
ſuivre la vertu, elle ſe fait de fa propre gloi- 
re une plus digne couronne que celle qu'el 
le avoit rege de ſes Peres. 


24-4 
$4744 
9 
' 


ONTPENSIER. 35 


88 85 LEFTY: 9285 
& 3234 7999222 


XIII. 2 


DE MADEMOISELLE 


DE VAN Dv. 


Ecrit à Paris au mois de Juin 1658. 
PAR MA DEMOILIS ELLE. 


Ovus voulez donc que je faſſe mon 
Portrait, par une fauſſe humilite qui 
ne vous permet pas de dire du bien de vous: 
mais on verra bien que vous Etes telle que 


je le vas dire: & comme en vous diſant tout 


je vous dirai peut- tre des choſes mal agrèẽa- 
bles, quelqu'un jugera que c'eſt pliitst par 
une ſecrete vanite , que vous ne Pavez pas 
voulu entreprendre. Quoi qu'illen ſoit, puiſ- 
que vous avez voulu que ce fiit moi, vous 
aurez contentement, & vous vous allez voir 
fort bien depeinte. 


Pour faire votre Portrait tout de votre 
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haut , c'eſt ce qui tiendra le moins de tems 
& de | lace, car Dieu vous a faite des. plus 
petites, toutefois fort bien proportionnce : 
& cela s'appelle une jolie taille. Quoique 
vous ſouhaitiez d' etre graſſe, je vous dirai 
en amie que la maigreur vous fied bien. 
Vos cheveux ſont blonds , & par conle- 
quent vos yeux bleus & beaux: la bouche 
grande, mais point delagreable : enfin a 
tout prendre, vous étes bien - faite, & 
vous avez auſſi bonne mine que peut avoir 
une petite perſonne, Pour de Veſprit , vous 
en avez naturellement , & cela ne me ſur- 
prend pas : vous Etes d'une race dont tout 
ce que je connois en a infiniment , & j'ai oui 
dire la meme chole de tout ce que je rai 
pas connu. Comme vous Yavez fort vif, & 
que ces ſortes deſprits demeurent rarement 
ſans agir; j'ai ſci que les premieres annces de 


votre vie, que vous avez paſſè es aux champs, 


ont été employées A la lecture de tout ce 
qu'il y a jamais eu de Romans en notre Lan- 
gue, en Italien & en Eſpagnol : car il eſt ben 
que l'on ſcache que vous poſſedez ces deux 
Langues. Cette lecture pour l'ordinaire 


porte volontiers a aimer la galanterie , les 


jeunes 
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jeunes perſonnes y ſont afſez ſouvent con- 
duites par ce chemin- la, & la Province 
n'y nuit pas; mais cette galanterie n'eſt 
pas d'un bon tour, non plus que les lu- 
mieres que ces Livres donnent, ſi tout ce- 
la n'eſt corrige par quelques annees de 
Paris, ou de la Cour, ou de tous les deux 
enſemble : & que lquefois ne devient - on 
pas plus habile par - la; mais quand tout 
cela prend ce bon tour, que jai dit etre 
J necefſaire , cette lecture n'eſt pas abſolu- 
8 ment inutile. Vous avez été a la Cour en 
arrivant a Paris, & vous y Etes deſcendue 
t chez la perſonne du monde la plus pro- 
1 pre a faire les gens, pour les faire fort ai- 
1 mables. Mais d'entreprendre le Portrait de 
0 Madame la Comteſſe de Maure avec le 
t WM votre, ce ſeroit une grande hardieſſe, & 
2 cela eſt au- deſſus de mes forces. Reve- 
5 nons a vous & a vos Romans; ils ne 
e WM vous ont pas nui, puiſque je ne vous ai 
ue vous ſervir de cette ſcience , que pour 
n entretenir ſes Dames de campagne qui ve- 
x noient voir MADEMOISELLE à Saint 
'e Fargeau: ne ſcachant ſouvent que leur dire, 
-S WW vous leur teniez de tels propos, croyant 
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qu'ils leur devoient etre agreables : ainft 
cela ſert a l'affabilitè & a la civilité que 


vous avez naturellement pour ceux que 
vous croyez qui en auroient pour vous: 


autrement vous etes fiere au dernier point, 


& quelquefois glorieuſe, & j'ai decou- 


vert que cette fierte & cette gloire vous 
ſont naturelles, & que ce ſont des ma- 


ladies de race; car comme votre Maiſon 
eſt venue d' Allemagne, quand vous vous 


ſouvenez que vous y Etes Princeſſe, vous 
oubliez que les chimeres des autres vous 


donnent ſujet de raillerie, & vous ſeriez 
toute prete a en donner aux autres. Vo- 
tre vertu irreprehenſible , & cette haute 


prudence que vous profefſez interieure- 


ment & exterieurement (cette explica- | 


tion eſt bonne en ce tems ſans en dire da- 
vantage, car en vous diſant des verites 
favorables „il ne faut pas blamer les au- 


tres ) cette haute vertu donc eſt afſure- | 
ment comme il faut, & s il y manqu 
quelque choſe , c' eſt que Phumilite n'eſt 


pas la dominante. Avec tout cela, ſi vous 
aviez trouye un Galant, qui et ſeul tou- 
tes les qualites que beaucoup de gens on 


0 
0 
0 
\ 
c 
( 
E 
n 
1 
b 


DE MONTPENSIER r39 


ſeparement , j je ne ſcais pas ce qui en flit 
atrive 2 mais comme c'eſt une choſe im- 
poſſible a trouver que des gens qui fuſ- 
ſent propres à ſatisfaire un gout de chez la 
Comteſſe de Maure , c'eſt pourquoi vous 
tes prude , car Pon ne fait point de baſ- 
ſeſſes chez elle de quelque nature que ce 
ſoit, Vous n'avez nulle devotion; & cela 
vient de ce qu' ayant le cœur bon, vous 
etes peu ſouffrante, & que vous avez de 
la peine à pardonner : vous avez autant 


de dElicateſſe ſur la haine que ſur Pami- 


tie; & la conduite uniforme de votre vie 
vous empechant d'avoir des remords , 


vous croyez que vivant moralement bien, 
c' eſt afſez , & vous n'ëtes pas ſeule que 


cette penſèe Eloigne de la devotion :.cela 


eſt plus Philoſophe que Chrétien. Vous 


tes fort parefſeuſe : vous n'aimez ni à 
vous promener ni 4 travailler, mais beau- 
coupa dormir, & à etre aſſiſe en bonne 
Compagnie; car la mauvaiſe vous laſſe 
encore plus que la promenade. Je con- 
nois meme de telles gens qui vous feroiĩent 
monter a cheval, ce que vous haiſſez fort, 
pour éviter Phonneur de leur entretien. 
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Vous ſeriez volontiers toujours dans une 
chaiſe, $i ce n'eſt qu'etant toujours avec 
des perſonnes qui en donnent a fort peu 
de monde, en cela ſeul vous preferez Phon- 
neur à la commodite , jentends Phon- 
neur de la Compagnie; car pour Thonneur 
perſonnel , il ya devant tout; & quand on 
vous reproche toutes ces choſes , vous 
vous excuſez ſur la foiblefſe de votre tem- 
perament , quoique vous ayez plus de for. 
ce de corps qua vous n'appartient 3 mals 
Teſprit Etant le principal reſſort qui agit en 
vous, ceux qui vous connolitront , ne vous 
accuſeront jamais d'avoir rien de foible. 
Vous Etes geEnereuſe , & vigoureuſe pour 
vos amis, des qu'il s'agit de leur faire 
plaiſir ou de les ſervir, vous courez à ce 
qui s'appelle par monts & par vaux. Vous 
Etes ſenſible aux offices qu'on vous rend; 
& pour des choſes de rien, vous en avez 
beaucoup de reconnoiſſance. Je vous afſi- 
re que rien n'eſt plus difficile que de faire 


le Portrait des autres; car de ſe guinder 


a la moyenne region, ou de grimper , 
comme vous dites, ſur des flimes pyrami- 
dales, quoique je ſois aſſez allerte , & que 
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p'aye aſſez de diſpoſition, cela me ſeroit 
fort difficile, & je crains toujours les cho- 
ſes dont on ne voit point le retour, & 
ou l'on ne regarde que le commencement , 
car j'ai oui dire que les retours valent bien 
matines. Mais comme je n'ai rien dit dans 
votre Portrait qui puiſſe Etre interprete ni 
contre vous, ni contre moi, je me mets 
Teſprit en repos. Je vous donne le bon ſoir 
& je vous ſupplie de me continuer Fhon- 
neur de vos bonnes graces : je dois avec juf- 
tice y avoir quelque part, par celle que je 
ſeai que vous avez dans les miennes. 


x42 - Ef O IRE S 


N 


XIV. PORTRAIT 
DE LA DUCHESSE 


D'EPER NON. 


Ecrit a Paris au mois de Juin 1658. 


Px MADEMOISELLE., 


E ferai plutot un abrege de ma vie que 
mon Portrait , etant afſez difficile de 


faire l'un fans Pautre : c'eſt pourquoi Von 


m'excuſera f je m'etens un peu au long: 
& comme on ſoulage ſes maux quand on 
en fait part a ſes amis, on ne doit point s'c- 
tonner que je me donne cette conſolation , 
puiſque faiſant ma peinture je Padrefle a 
des perſonnes qui m' ont toujours temoigne 
beaucoup d'amitie. 
Je ſuis nee comme la faveur de Mr. le 
Cardinal de Richelieu, qui ctoit mon On- 
cle; ſa fortune & moi croiſſions en meme 
tems: mais comme la fortune va plus vi- 
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te que les annces pour ceux à qui elle 
veut Etre favorable, je n'avois pas douze 
ans qu'elle toit à ce haut degre qui a tou- 
jours dure juſqu'a fa mort. Il me fit venir à 
Paris, où j'etois regardee de tout le monde, 
comme le ſont d' ordinaire les Nieces d'un 
favori. J'etois Pobjet du defir de toutes les 
meres, & celui de l'amour des plus ambi- 
tieux; & aſſurẽment je puis dire que j aĩ 
merite Pun & l'autre par ma Perſonne. Pe- 
tois auſſi bien-faite en ma taille, que Yor 
le peut Etre pour mon àge. Mes cheveux ſont 
noirs , & plantez d'une maniere qui me 
donne un certain agrement à la tete , que 
Von me dit toujours que perſonne n'a que 
moi. Jai les yeux noirs le nez fort bien 
n fait; la bouche ni grande ni petite; le teint 
blanc pour une brune ; le tour du viſage 
, aſſez bien fait, & tout cela accompagne- 
a de la plus grande douceur du monde ,. 


que j'ai dans Vhumeur , auſſt bien que ſur 
le viſage. Je r'aime pas beaucoup de per- 
bonnes; mais j'aime mes amis avec la der- 
n- | 


niere conſtance & fermete, Je ſuis affable, 
bonne, complaiſante , & liberale au der- 


N 
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nier point. Jai du coeur infiniment. Si je 
ſuis ſouffrante, c'eſt bien malgre moi, & 


la prudence m'eſt ſouvent une vertu rude 


a pratiquer. Jai de la voix, elle n'eſt pas 
forte, & vous jugerez bien , quand. je ne 
Laurois pas dit, qu'elle eſt fort douce. , 
puiſqu'il n'y a rien en moi qui ne ſoit 
ainſi: je Pai aflez agreable, & j'aime paſ- 
Fonnément la muſique : les violons ſont 
celle que j'aime le moins, parce que c'eſt 
celle qui fait le plus de bruit. Je n'aime 


point à danſer, & je ne vas aux bals & 


aux aſſemblèes, que quand je ne m'en 
puis diſpenſer. Depuis quelques annees , 
J'en ai peu vii, car ma ſanté, qui eſt de- 
licate, ne me permet pas de veiller, & 
Peclat de ma fortune m'eſt une afſez hon- 


nete excuſe, & ne m'eſt qu'un trop fa- 
cheux pretexte de m' en priver. Je n'aime 


pas trop le monde , hors mes amis par- 


ticuliers, & ma malheureuſe deſtinee 


m'a fort accoutumee a la ſolitude , & n'a 
pas peu contribue a me la rendre agrea- 
ble. Paime la promenade , mais mode- 
ree, car je n'aime pas a m'échauffer, & 
je me laſſe aiſement. Par la maniere dont je 

| m 
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me ſuis depeinte , on jugera peut : tre que 
je ſuis afſez propre a la devotion , car je 
n'aime qu'a faire du bien: je ſuis charita- 
ble, retiree & malheureuſe , tout cela peut 
aiſement faire une deyote : j'aime les Cha- 
pelets , mais je ne ſcai fi c'eſt parce que jai- 
me les bijoux , ou fi c'eſt que Jaime les 


Reliques; car je ſuis une grande bijoutiere : 


& je ſuits trop heureuſe d'ayoir de quoi m'oc- 
cuper; j'aime les jolies Heures & les Ima- 
ges, voila bien des dependances de la dé- 
votion : mais apres tout fi Dieu ne tou- 
che le cœur, il n'y a rien de fait. Je lui 
demande tous les jours ſa grace, je Pat- 
tens avec impatience , & il me la faut 
pour Etre tout-a-fait deyote. Paime aſſez 
3 lire; mais je penſ2 que yoila ſuffiſamment 
de quoi vous faire connoitre que je ne mé- 
rite pas tout ce que je vas vous dire. Lor, 
donc que j*etois a la Cour dans Petat que 
je vous ai depeint , Monſieur le Cardinal 
mon Oncle , me maria tout auſſi- bien qu'il 
ſe pouvoit. Pepoulai YVheritier de la faveur 
de Mr. d' Epernon qui avoit été favori 


d'Henri III. le plus liberal Prince du mon- 
de (ce ſerdit peu de dire des nôtres, car Pon 


a toujours accuſe nos Rois de ne Ietre pas 
Tome VII. = N 
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| beaucoup. ) Il Etoit encore heritier de la e 
Maiſon de Foix du cote de ſa mere; enfin 


il Etoit en tout le plus avantageux parti que 
je pouvois eſperer. Ses maiſons Etoient tou- 
tes belles & bien baties , ſes meubles ma- 


gnifiques , & beaucoup de pierreries: tou- 


tes ces choſes plaiſent afſez a une Demoi- 
ſelle de douze ans; Parmi tout cela je trou- 
vai un homme qui avoit toutes les qualitez 
qui ſont neceſſaires aux autres, mais non 
pas celles qu'il faut avoir pour ſa femme, 
puiſqu'il n'avoit point d'amitie pour moi. 
Ma grande jeuneſſe m'empecha d*abord de 
m' en appercevoir , & meme de m'en ſou- 
cier pendant quelques annees ; enſuite de 
quoi M. d'Epernon ſe brouilla avec M. le 
Cardinal de Richelieu, ceux qui ont été 
Favoris ſe ſoumettant rarement à ceux qui 
le ſont; deſorte qu'il me fallut ſuiyre la for. 
tune de la Maiſon ou jetois entree, & me 
voir hors d'ctat de profiter de celle de mon 
Oncle. Je pafſai pluſieurs annces en Pro- 
vince aupres d'un vieux beaupere „Thagrin 
& mèlancolique, avec lequel] je m'ehnuyois 
fort. Après fa mort, je m'en allai trouver 
Monſieur ſon fils en Angleterre , ot je ne fus 
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| pas mieux trait6e de lui qu'à Pordinaire. Si 


Pavois voulu, à la mort de M. d'Epernon , 


me prèvaloir de l'occaſion, j'Etois maitreſ- 
ſe de toutes choſes; mais je ſuis ſi peu in- 
tẽreſſèe que je ne m'en aviſai pas, & j avois 


{i bonne opinion de M. d' Epernon, que je ne 
preyoyois pas en ce tems · à qu'il en dũt uſer 
avec moi comme il a fait. Toubliois à dire 
que sil efit voulu ſe bien conduire avec M. 
le Cardinal, les fantaiſies de Mr. ſon Pere 
n' euſſent pas prè valu ſur la conſideration que 


mon Oncle avoit pour moi : mais auſſi mon 
credit n'ẽtoit pas aſſez grand pour reparer 


le tort quiils ſe faiſoient par leur mauvaiſe 


conduite, & celle de M. mon Mari ne lui 
Etoit pas avantageuſe. Je pourrois dire beau- 


coup de choſes ſur ce ſujet, mais il n'eſt pas 
a propos de ſe louer ſoi-meme; il eſt bon 
ſeulement de laiſſer entendre que je n'ai pas 


manque de pouvoir a ſervir M. d'Epernon 
Sil y avoit contribue. La ſuite de fa con- 
duite pour moi eſt une chole ſi connue mw. 
tout le monde, qu'a moins de vouloir fai- 
re un manifeſte en ma juſtification, il eſt 
bon de n'en dire pas davantage. J'ai voulu 


faire mon Portrait, & ayant dit ce qui ma 
Ni ij | 
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ſemble à propos , je dirai encore une fois 
| ſeulement , que j; ai moins de bonheur que 
de merite , & que la ſuite de ma vie n a pas 
reſſemblè a ſon commencement. 


— 
XV. PORTRAIT 

DE MONSIEUR 
D' ENT RAGUES, 


INDE eee (fat 


O us croyez peut-etre que les Pein- 
tres de ce tems n'oſeroient faire vo- 


tre Portrait , de peur de vous facher en - 
vous failant des cheveux gris; vous vous 
trompez fort: car dans un tems on l'on eſt 
ſi hardi pour toutes choſes, apparemment 
Yon ne vous craindra pas: toutefois pour 


vous flatter un peu, il n'eſt pas qu'il n'y 
ait quelqu' ancien Tableau chez Ferdinand, 
& Von s'en ſervira pour y prendre quel- 

ques traits de votre jeuneſſe, afin que les 
perſonnes qui vous ont yu de ce tems-là, 
vous puiſſent auſh-bien connoitre , que 
ceux qui vous voyent preſentement ; je 


m'en vas donc commencer. 
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Etant jeune, vous Etiez bien - fait, fort 
rn & parfaitement galant; je ne frat 
fi vous Etiez diſcret; par Ia vivacite qui 
yous reſte, Pon peut juger que vous Etiez 
fort Etourdi : je ne crois pas que vous en 
fuſſieʒ plus mal aupres des Dames; parce 
que la qualite de coquette ya ſouvent avec 
celle d*etourdie : ainſi le rapport de votre 

humeur avec celles des Perlonnes avec qui 
vous pouviez faire amitiè, Etoit une cho- 
ſe capable d'avancer promptement vos af- 
faires. Je crois que vous étiez liberal , & 
meme prodigue, ce qui eſt d'un grand ſe- 
cours pour la galanterie: mais je ne ſcai fi 
etant jeune vous Etiez auſſi grand Seigneur 
que vous et2s maintenant: rarement l'on 
à toutes les joyes enſemble, & cen ſont 
deux bien grandes » que d etre jeune & 


d'etre riche. 
Je crois que vous étiez auſſi brouillon & 


auſſi querelleux que vous Etes maintenant 
pacifique : que vous aviez autant de que- 
relles pour vous, & que vous en faifiez au- 
tant naitre par vos inventions entre les Da- 
mes, que vous en accordez maintenant en- 
tre les Meſſieurs, & que vous en appaiſcz 


dans les familles. N uj 
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Quant à la fincerite & A la bonne foi; 
elles ſont nes avec vous; votre cœur eſt 
genèreux, & votre ame auſſi noble que vo- 
tre naiſſance. Il eſt meme facile de ſe per- 
ſuader qu' en tout tems vous en avez donne. 
des marques , & que yous avez toujours eu 
pour yos amis des ſentimens auſſi tendres 
que je vous en vois, & une auſſi grande cor- 
dialite que j'en trouve en vous par ma pro- 
pre experience. Jamais ami n'a &t& fi com- 
mode, & tous ceux qui ne ſont point les 
votres doivent regarder cela comme un effet 
de leur malheureuſe deſtinèe; car il n'y cut 
jamais un homme auſſi bon que vous. On 
connoitra bien par ce que j ai dit & par ce que 
je dois dire encore, que cette bonte eſt d'une 
trempe & d'une maniere que l'on en doit au- 
tant aimer les effets que la louange. En vé- 
"rite, un ami tel que vous, eſt un treſor; vous 
avez tout l'eſprit & toute la capacité qu'il 
faut avoir pour donner des avis quand on 
vous en demande, & toute la diſcretion poſ- 
fible pour éviter d'en donner, quand on ne 
vous en demande pas, ce qui eſt une choſe 
très-délicate. Tout ſolides que ſoient vos 
conſeils, vous les accompagnez de tant d'a- 
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gremens , que quand l'on n' auroit rien qui 
obligeat a vous en demander, je crois que 
J'on ſe feroit des affaires pour avoir le plai- 
fir de s'attirer de vos viſites, & de jouir de 
votre converſation: mais je craindrois que 
vous ne priſſiez pas le meme plaiſir dans len- 
tretien des perſonnes que vous voyez le plus 
ſouvent , ſans le deſſein de les ſervir, ou de 
leur faire office, choſe a quoi vous tes tou- 
jours diſpoſe pour qui que ce ſoit. 

Vous avez une gayete dans Phumeur que 
Page ne vous a pas otce,, & qui corrige les 
defauts & le deſagrement qui s'y rencontre 
preſque toujours, & que vous naurez ja- 
mais. Votre eſprit eſt encore galant, & cela 
paroit en tout ce que vous faites, mais 
d'une maniere fi convenable à votre age , 
que les jeunes gens ne ſcaurotent y trouver 
à redire: il eſt encore le plus univerſel que 
je connoiſſe: car avez- vous le matin accor- 
de une querelle, vous allez enſuite voir des 
Deévotes; d'un arbitrage vous paſſez chez 
les precieuſes ; de-là chez les Dames plus 
coquettes; & vous paſſez le ſoir avec des 
perſonnes qui ne ſont ni coquettes ni precieu- 
les , & encore moins d votes. Apparemment 
” N ittj. 


N 
| 
{ 
| 


172 MEMOIRES 

vous ne paſſez pas moins bien votre tems 
avec ces perſonnes- là; car vous raillez avec 
elles de toutes les autres. Vous direz peut- 
etre que vous leur croyez faire plaiſir; mais 
je vous aſſure que vous vous en faites bien 
2 vous-meme. Entre nous, votre inclina- 
tion eſt un peu moqueuſe, ce ſeroit trop de 


dire mediſante. On pourroit s'imaginer que 
vos chagrins domeſtiques , qui vous ſont ſen- 


ſibles avec raiſon, pourroient vous rendre 


A 3 8 
fächeux a yous-meme & aux autres; mais 


perſonne ne gen apperęoit: cela marque 
aflez que les ames nobles & bonnes, com- 
me la votre , ont une force que les ames 
communes n'ont pas dans les grandes oc- 


caſions: c'eſt afſurement un effet de la Pro- 
vidence de Dieu ſur vous; mais je ne crois 


pas que ce ſoit l'effet de vos prieres, car je 
ne les crois pas aſſez ferventes pour LIavoir 


meritce, non plus que par votre conduite 
paſſee , & encore moins par la preſente z 


puiſque , comme je Pai dit, vous n'etes pas 
changꝭ en beaucoup de choſes par les an- 


nces ; mais comme la prudence donne de 
, \. 
certaines meſures convenables a l'état ou 


vous Ctes , elle vous fait prendre auſſi ſur la 
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devotion de certaines regles pour le dehors, 
que je ſouhaite que vous ayez dans le cœur, 
lorſqu'elles vous ſeront neceſſaires. Je pen- 
ſequapres avoir fi ſouvent public les obli- 
gations que je vous ai, je ne puis mieux 
les reconnoitre qu'en vous faiſant ce ſou- 
hait., 
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XVI. PORTRAIT 

D'AMARANTE, 
Ecrit par MAD EMOISELLE, 


PRE's avoir fait quelques Portraits 

differens en leur maniere , mais ſem- 
blables en ce qu'ils ont beaucoup plus de 
radouci que d'ombres , Pai cru que la varietẽ 
en ſeroit plus agreable, ſi jen faiſois un 
d'une peinture un peu plus forte, & ou 
il me fallüt moins flatter la perſonne que 
je voudrois depeindre, Il m'a ſemble pour 
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cela que je ne pouvois prendre un meilleur 
ſujet que celui que j'ai choiſi, & que je ne 
pouvois trouver une perſonne qui s' en ſous 
Ciat moins, puiſque ſa conduite montre 


fans ceſſe tout ce que jen vas dire. Elle ne 
m'a price ni de parler delle ni de m'en 


taire, car elle n'eſt pas ici; mais je ſuis 
aſſurẽe que ſi elle y Etoit , elle trouveroit 
tres bon ce que je vas faire, & que tout ce je 
pourrai dire d'elle, lui plaira, pourvũ que je 
la peigne dans ſon naturel ; puiſqu' elle eſt 
perſuadee qu'il eſt 6 beau, qu'elle ne connoit 
point pour des defauts ce que les autres pour- 
roient appeller ainſi. 


Elle a beaucoup d'eſprit, elle Va plai- 


ſant & agreable au dernier point, four- 
niſſant toujours à la converſation, & ne ta- 
riſſant point de raillerie ſur quelque ſujet 
que ce puiſſe etre, sen faiſant meme 
lorſqu'il ne s en preſente point devant elle, 
La plüpart du tems ce n'eſt que ſur des 
bagatelles, & cela n'eſt ſoutenu d' aucune 
folidite „ce qui doit faire admirer la beauté 


de fon naturel. Elle n'a nulle ſcience qu'à 


batons rompus, cependant elle parle de tou. 
tes choſes, & les cite auſſi effrontement que 
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fi elle en avoit une grande connoiſſance. 


Elle ne juge pas bien des vers & des jolies 


choſes, & elle n'a nulle delicateſſe dans 
ſeſprit. Elle crit mal meme en raillerie; 


elle n'y rèuſſit pas fi bien qu'en converſa- 


tion. Je ne ſęai comment elle a appris tou- 
tes les opinions des Philoſophes ſur Vim- 
mortalite de Pame , elle en parle fort bien; 
mais cette ſuperficie de ſcience ne lui ſert 
qu'a Etablir dans ſon eſprit des maximes 


peu chrettiennes , & elle ne peut s' empè- 
cher d'en donner quelquefois des marques 


en converſation. Sur la prudence, ſur la 
regle de fa vie & de ſon mènage, qui en 
ſont des dependances , elle en fait des le- 
cons admirables, qu'elle ne met nuliement 
en pratique. Ses yeux ſont fort beaux; fa 
bouche & ſes dents belles, ſon teint de 


meme, & les couleurs en ſont quelqueſois 


tres-vives , mais ſon dercglement a man- 


ger & à dormir , le ternit ſouvent. Elle a 
la gorge & les mains belles. Elle eſt haute, 


mais ſes epaules le ſont auſſi, deſorte que 
fa taille weſt pas fort agreable, & ſon em- 


bonpoint fait qu'elle ne Pa pas tout-a-fait 
aiſce. Elle a mauyaile grace, danſe mal , 


— 
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& a un certain air gauche a tout ce qu' elle 
fait: & A tout prendre, c'eſt une des belles 
perſonnes de ce tems. Pour ſes cheveux, 
ils ſont chatain clair: mais ils ſont fi me- 
lez pour l' ordinaire qu'a peine en diſcerne- 
ron la couleur. Elle n'aime rien que fa per- 
ſonne, & neanmoins elle eſt toujours ne- 
gligée & mal propre au dernier point. Elle 
preſume fort de ſa beaute , & elle a quel- 
que raiſon , mais ot elle n'en a point, c'eſt 
qu'elle croit Etre plus belle que tout ce 
qu'il y a au monde ,ne ſonge qu'a paroi- 
tre telle, & avec cela eſt toujours, comme 
j'ai dit, dans la derniere malpropretè. Quand 
elle a des habits magnifiques, ils ſont dẽſaſ- 
ſortis: elle a du linge ſale, & le brocart va 
ſouvent avec un mouchoir uni, & un point 
de Veniſe avec un habit de Droguet. Il lui 
prend des ſaillies de devotion ; lorſqu'elle 
les a, elle voudroit qu'il y ett des Chartreu- 
ſes en France, ne trouvant rien dans les au- 
tres Couvens d'aflez auſtere , pour etre pro- 
portionnè a ſon zéle. Elle fait des Sermons 
avec une eloquence admirable , porte a Vex- 
trẽmitè la penitence que Von doit faire, & 
eſt quaſi prete dans ces momens d'en faire 
une publique fi elle trouyoit ſous ſes mains 
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un ſac & un cilice. Je crois meme qu'elle 
commande qu'on lui en faſſe; mais dans le 
tems qu'on y travaille, la devotion diſparoit , 
& elle ſe revet du vieil homme. On aime 
rarement ſa beaute au point que j'ai dit 
qu'elle aime la ſienne, ſans Ctre bien aiſe 
que les autres en diſent quelque choſe ; mais 
elle a Ihumeur plutot coquette que galan- 
te, car dans la galanterie il y doit avoir beau- 
coup plus de politeſſe qu'elle n'en fait pa- 
roitre, & la ſignification de ce mot eſt bien 
ecnerale, puiſque des perſonnes du monde 
les plus Eloignees de l'amour & de la co- 
quetterie , l'on peut dire quelquefois qu'el. 


les ont l'eſprit galant. Je Pai vii meme ap- 
pliquer à une grande Princeſſe qui avoit 


bien de la vertu, & qui a mene une vie 
qui va juſques à l'opinion de la Sainteté; 
ceſt de PInfante Iſabelle de la Maiſon d' Au- 
triche, qui a fi long- tems & fi dignement re- 
gné dans la Flandre : on ne parle jamais 
delle qu'on ne la louè d'avoir eu dans J'eſ- 
prit cette agrèable qualite. Ce n'eſt pas de 
ce tour- la, qu'eſt galant Peſprit de la . 
que je depeins : : elle aime les fleurettes & les 
adorations , l'encens lui plait, & je penſe 
qu'elle eſt comme comme ceux a qui l'on 
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en donne dans les Villages, qui pouryi 
qu'ils en ayent, ne ſe ſoucient pas fi c'eſt 
du Cure ou du Bedeau. Enfin cela part 
Plutot , a dire le vrai, d'une legereté qui 
Pemporte apres les choſes frivoles, que 
d'une ame qui auroit de Vinclination au 
mal, car aſſurement dans le fond elle ef 
fage;mais cela joint avec cette prudence dont 
Jai parle fait bien diſcourir le monde. II 
y a des momens dans leſquels fi on lui 
fait des reprimandes , elle les regoit bien, 
elle pleure ; lui paſſe-t'il une mouche de- 
vant le nez, elle rit. Elle aime le monde i 
& le monde ne l'aime pas; car bien qu'elle 
ait de l'eſprit, de la beauté, & de la jeu- 
neſſe, le trop grand deſir qu'elle a de plaire, 
deplait & Eloigne les galants; ſon humeur 
railleuſe la fait hair des femmes: elle eſt 
glorieuſe ſans ſgavoir pourquoi, & ſur cela 
elle a des hauts & bas que Von ne ſpauroit 
expliquer. Elle n'a point de diſcernement 
pour les gens; tout lui eſt bon, & elle 
ne g ennuye de rien, ni avec perſonne. El- 
1e extraordinairement pareſſeuſe; elle 
n'aime aucun exercice : enfin c'eſt un na- 
turel des plus extraordinaires du monde: 
nuls égards, nuls ſoins dans ſa famille, 
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ne ſe ſoucie d'y Etre ni bien ni mal; de 


meme pour ſes amis: & apres tout cela on 


Paime quand on la voit. Elle youdroit 


bien par fois ètre intriguante , mais elle n'a 


pas aſſez de conduite ni de ſecret. Elle 
aime la Muſique , elle s'y connoit, ſęait 


aſſez bien vivrea la Cour, comme y ayant 


toujours EtE nourrie. Je penſe qu'en voi- 


la dit aſſez de bien & de mal pour s'en 
taire. 
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XVII. POR TRAIT 
DE MONSIEUR 


GUILLOIRE: 


SECRETAIRE DEs COMMANDEMENS 
DE M ADEMOTSELLE.. 


Ecrit par elle- meme a Paris le treizieme 
Juillet 1658. 


billet ſont heureux ! car le pis qui leur 
puiſſe arriver eſt une choſe a quoi ils s'at- 


tendent, & s'y attendant ils s'y preparent. 


Pour moi, je ne ſuis pas ainſi, quelque 
menace que l'on nyait faite qu'on feroit 
mon Portrait ſi je ne le voulois faire moi- 


meme , je n ai jamais crii que qui que ce ſoit 
{> voulùt donner cette peine: ainſi n' ayant 
rien prévũ, je ne me ſuis prepare à rien 


EL As que les Gens qui tirent au 


Ss 
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& c'eſt pourquoi je rai autre choſe à dire 
ſinon qu'il faut obeir , Dieu ſoit avec nous. 

Je ſuis auſſi petit pour homme que Mlle 


de Vandy pour femme: tout ce que je crains 


dans cette comparaiſon , C'eſt de me " 
louer apres ce qui a été dit delle dans 
ſon Portrait. Pat les cheveux noirs , aſſez 
clairs 3 le viſage en dehors ; le nez grand, 
& la bouche de meme : je montre fort mes 


dents que je mai pas laides , & ManEMor- 


SELLE dit toujours que paffecte cela com- 
me une Dame qu'elle connoit; mais je 
n'ai garde de me comparer à cette perſon- 
ne, comme à Mademoiſelle de Vandy, par- 
ce qu'elle n'eft pas fi agreable a Mapz- 
MOISELLE. J'ai les yeux noirs & brillans 
comme la mine, elle eſt fort affable, & 
tout le monde s'en loue. Je ſuis cordial 
& ſincere au dernier point. Jamais hom- 
me ne fut ſi bon ami; je n'ai rien a mol, 
& cela eſt fi veritable que j'ai ſouvent 
trouvè de mes amis qui ont uſt de mon 
bien comme du leur, tant ils fe ſont peu 
mis. en peine de me rendre ce que je leur 
ai prete, Je ne juge jamais mal de per- 
ſonne: & ce qui fait que j'ai ſi bonne o- 


nion des autres, eſt la bonne intention 
Tome Vil. 
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que j'ai en toutes choſes , qui fait que je 


juge d' autrui par moi - meme ; je com- 
mence neanmoins a croire que je revien- 
drai de cette opinion non par ma ſeule 
experience, car elle n'auroit pas été capa- 


ble de me detromper , mais par celle des 


autres perſonnes que je frequente, a qui je 
defere tout, tant parce qu'ils appuyent 
leur avis ſur leur experience , que par le 
reſpect que j'ai pour les conſeils qu'il leur 
plait de me donner: & ce reſpect eſt non ſeu- 
lement en moi par le devoir, mais par tou- 
te la reconnoiſſance & par toute l'inclination 
imaginable fondee ſur le propre merite. Je 
fuis Phomme du monde le plus deſinte- 
refſe , & ma conduite paſlee le peut prou- 
ver, comme tous ceux qui m'ont connu 
dans tous les emplois que j'ai eus le peu- 
vent dire, & je crois que ceux a qui j au- 
rai affaire a Vavenir pourront temoigner 
la meme choſe. Je ſuis attachE au der- 
nier point oli je le ſuis, Je ſuis fidele 3 
toute eEpreuve. Je ſuis afſez capable en ma 
profeſſion , & je ſuis tout propre à le deve- 
yenir tous les jours dayantage , car j ecou- 
te volontiers les avis que l'on me donne 
on m'oblige de me reprendre, & de m'ap- 
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prendre les choſes que je ne ſyai pas. Je 
ſuis actif, aſſidu à mon devoir. Je n'aime 
aucun plaiſir, & je n'a que celui de faire 
des viſites; quand je m'en prive , ce n'eſt 
une peine, & l'on me lait la guerre que 

ce m'eſt une ſi grande habitude, que je ne 
m'en ſoucie que par cette raiſon meme 

qu'il m'eſt indifferent de trouver ou de ne 
trouver pas ceux que je vas chercher. On 
me tourmente encore ſvrce que je ſuis de- 
vot „ & l'on a coutume de dire que je 
crains plus le diable que je n'aime Dieu. 

On tire cette conſequence de ce que j ai- 
me les Moines & leurs Livres ; la verite eſt 
que j'ai le fond de ame pour moi-meme , 
comme j'ai dit que je Payois pour mes amis; 
ainſi je ne fais pas contre moi pis que je fe- 


rois contre Jes autres. Je ſuis charitable , & 


je ſuis a une Princefſe qui Veſt afſez pour 
me faire venir ce ſentiment quand je ne 
Faurois pas; bien que j execute tous ſes 
commandemens avec joye, j'avoue que 
lorſqu'i! s'agit des charitez, je m'acquitte de 


ſes ordres avec une diligence que je nat 


pas pour toute autre choſe. J'allois autre- 
fois aux Hopitaux & aux priſons ; ; les Ser- 


mons , ies Vepres & le Salut m'ecoient plus 
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frequens qu' ils ne me le ſont preſentement 2 


mais j'ai toujours out dire que lorſqu'on 


fait ſon deyoir,c'eſt quitter Dieu pour Dieu, 


& ainſi je nai nul ſcrupule de ce change- 


ment. Je ne ſuis point vindicatif, je ne hais 
perſonne ; pour peu qu'on me temoigne d'a- 
mitiéè ou de bonne volonte , j'y ſuis ſen- 
fible au dernier point : Je ſuis colere, & 


la colere me rend prompt, mais ces promp- 


titudes durent peu, comme ce qui les fait 
naitre. Ma taille le marque, car les petites 
gens ſont d' ordinaire dẽpiteux, & la couleur 
de mon viſage y repond , puiſqu'elle ef 


aſſez vive pour Tordinaire. Les amis que 
je me ſuis faits en Allemagne diſent que 


j'<tois galant en ce pays-Ja mais ceux qui 
ne m' ont connu que depuis mon retour, le 
croiront mal aiſement, & pour ne les pas 
dementir , je n'en dirai rien. Jaime les en- 
fans & les chiens au dernier point, & je 
me joue avec les derniers comme pour- 
roient faire la premiere eſpece des petites 
betes que je viens de nommer. Je n'aime 
point le jeu hors celui du Triquetrac , où 
je joue peu, ayant d'autres occupations plus 
ſolides & plus neceſſaires. Me voila a bout 
de tout ce que je ſens en moi; & de tout ce 


— 
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que j*eſtimois capable de ſervir a ma peintu- | 
re: le coeur me bat de IEvenement de ce 
Portrait, car je Vai fait a mon fort grand 
_ regret, & je n'ai pas eu peu de Poon am'y 
reéſoudre. 


EEE 28 e ERIE 
XVIII. PORTRAIT 
PDE MADEMOISELLE 
DE SAUMAISE, 
© SOUS LE NOM DE LA JEUNE 

. | IRIS. 


Flait par Madame la Comteſſe de Bregy. 


E depit d'avoir vii chez vous un fl 
mauvais Portrait de la jeune Iris, 


me fait plus entreprendre que je ne pour- 
rai peut- etre Executer, en vous en ayant 
promis un meilleur de ma main: Mais en 
tout cas, Madame, vous n'aurez pas di 
vous promettre un fort bon Tableau, puiſ- 

que vous avez deſirè que ce füt mon on” 
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yvrage; & je ne le donne auſſi que pour mar- 
que de ma complaiſance, & non pour mar- 


que de mon eſprit. 

Pour commencer la repreſentation d'Iris, : 
je yous dirai que fa taille n'eſt ni grande 
ni petite; que ſes cheveux ne ſont point 
d'une couleur choquante; & qu'enfin ils 
ne ſont que ce qu'il faut qu' ils ſoient pour 
lui donner beaucoup de blancheur, que ſa 
| jeuneſſe rend fort vive. Ses yeux ſont bleus 

& aſſeg doux , ſa bouche eſt incarnate, ſon 
22 bien fait, ſa gorge de belle forme, 
KX fort blanche, ſes bras & ſes mains de la 
couleur de ſa gorge. C'eſt à peu près la per- 
ſonne d' Iris, dont l'eſprit eſt judicieux : ce- 
la eſt aide de beaucoup de choſes, dont 
elle a été ſoigneuſement inſtruite, & que 
{a retenue empeche de montrer avec em- 
preſſement , Etant nee auſſi ſage que les au- 
tres le peuvent devenir, & agiſſant de ma- 
niere à ſe faire connoitre pour Fille de ſon 
admirable Pere. Pour fon humeur elle eſt 
prompte, & un peu fiere; mais la premiere 
de ces choſes ne Ia jamais portèe juſques 
à facher perſonne, & la ſeconde ne lui ſert 


qu'à prendre plus de ſoin de ſe rendre par- 


Kite, Elle eſt genereuſe & ſenſible pour ſes 
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Amis; elle leur eſt fidelle : Ses actions ſont: 
ſinceres, & ſes reſolutions conſtantes : Elle 
eſt douce & civile, mais fans galanterie, 
parce qu'elle sy trouve fi naturellement op- 
poſèe, qu'elle ſe defend meme les choſes 


permiſes: Elle n'a jamais deſire ſes divertiſ- 
ſemens, mais elle les prend de peur d' etre 


incommode aux Perſonnes avec qui elle ſe 
trouve: Elle ſe croit moins aimable qu'elle 
ne Veſt en effet: Elle mepriſe la beauté, 


comme les avantages qu'elle peut apportere | 
Elle n'eſt point capable des foiblefſes des 


perſonnes de ſon age. Mille choſes echapent 
encore à mon pinceau ,. qui ſont dignes de 
louange dans Iris: De maniere que je ſuis 
obligee de prier ceux qui verront la copie 
que j'ai fait d'elle, de ne s'y point arrèter, 
& de prendre plus ſoin de connoitre "Ya 
que ſa modeſtie ne lui en fera prendre de ſe 
montrer. | 
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OMOWOWOWO 
XIX. PORTRAIT 
DE MADAME 
LA COMTESSE 


DE BRIENNE 


LA MERE. 


Ecrit a Paris le ſix Juillet 1658. par 
MADEMOISELLE. 


Uanp on aime paſſionnement la pein- 
ture, on ne ſe contente pas ſeule- 


ment d'avoir les Portraits au naturel des 
Dames du fiecle , & des Tableaux de I'Hi- 


ſtoire ou de la Fable de la main des plus 


grands Peintres; on aime auſſi les Tableaux 


de devotion , puiſqu'il eſt necefſaire , quand 
on yeut parer les Palais, que les Chapelles 


& les Oratoires ayent leurs ornemens auſſi- 
: bien 
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bien que les Galeries. Mais comme ces 
lieux ne ſouffrent point d'autres Images 
que des Saints ou des Saintes, ſoit des 
ſiecles paſſez ou des modernes, & que 
c'eſt du moins ſous leur repreſentation que 
on y peint quel quefois des perſonnes pro- 
fanes, dont la vie donne ſouvent peu de 
ſujet d'eſperer qu'elles ſuivront leur exem- 
ple; on ne s'ëtonnera pas quand on con- 
noitra la Dame dont je veux parler, quel- 
que jour ſon Portait ſera mis dans nos E- 


gliſes, non ſous un autre nom que le ſien, 


ou ſous la figure d'une autre, mais en ſon 
veritable original, & en ſa vraye reſſem- 
blance , comme Payant merite par fa vie 
tout-a-fait exemplaire. 

Je ſcai que vous avez Ete fort belle Etant 
jeune, & vous en avez encore d'aſſez beaux 
reſtes pour le faire croire, & pour faire 
connoitre par la regularite de vos traits & 
par leur agrement, qu'avant la petite ve- 
role vous voyiez peu de perſonnes plus ai- 
mables que vous. Je penſe que vous aviez 
auſſi la taille fort belle, puiſque vous tes 
encore afſez menue, & qu'on peut juger que 
vous ne vous Etes courbee , qu'a force de 
vous Etre miſe a genoux & d'avoir baile la 
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terre. Si joſois , je dirois que les haires & les 14 


cilices y peuvent avoir part, mais jaurois 
crainte d'etre Etranglce, car votre humi- 
lite aura peine a le ſouffrir, & le trop 


grand exces dans lequel elle eſt en vous, eſt 


tout propre a vous en faire faire d'autres. 
Quant à la charité, il n'y a que les ſourds 
qui n'en ayent pas entendu parler, & il n'y a 
que les muets qui s en taiſent : toutefois 
pourvu qu'ils ayent des yeux, ils en ont quel- 


que connoiſſance, car l'on e ſcauroit aller 


nulle part que Yon n'en voye des marques. 
Vous ne vous contentez pas de conſerver 


les Temples vivans de Jeſus-Chriſt par la 


grande quantite de pauvres que vous nour- 
riſſez, vous lui en <cdifiez tous les jours. Il 


n'y a point quaſi d'Egliſe neuve, ou que vous 


n'ayez fait bätir, ou dans laquelle vous 


n'ayez des Chapelles. Tout le monde ſgait 


aſſez le ſoin que vous avez de viſiter les hò - 
pitaux , les prilons, & les pauvres honteux. 


L'on ſcait auſſi combien vous avez fait met- 
tre de Demoiſelles a la Madeleine qui ſe 
trouvoient bien mieux au Marais, & com- 
bien vous leur etes redoutable, Jamais Ge- 
neral 'd'Armee n'alla a Vafſaut plus cou- 
rageuſement que vous, quand il eſt queſtiog 
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de la converſion d'une ame. Lorſque vous 
eres en repos, c'eſt-à-dire hors le tems de 


vos oraiſons & de vos prieres, vous vous 


occupez a travailler, ou pour faire des che- 
miſes aux pauvres, ou des paremens aux 
autels. Vous pourriez aiſẽ ment faire tout ce 
que je viens de dire, ſans avoir autant d'eſ- 
prit que vous en avez; mais votre eſprit eſt 
auſſi bien- fait qu'il ſe peut, & vous Pavez 
tout -à-fait agreable. La devotion n'en re- 
tranche que la raillerie, a quoi vous eres 
portèe auſſi naturellemenr qu'à la <harite , 
quoique ce ſoient deux choſes afſez con- 
traires; mais le grand abandonnement que 


vous avez pour Pune vous retient de lau- 
tre, & aſſurement vous y avez eu quelque 


peine. Votre converſation eſt ſolide & agrea- 
ble, vous étes ne pour le monde & pour 
vous en faire aimer; vous le ſęavez mieux 
connoitre que perſonne, vous avez le me- 
me talent pour la Cour, & cela ne peut 
pas ſurprendre ceux qui ſęavent com- 
me moi que vous venez de perſonnes à qui 
on la faiſoit. Vous avez dans le coeur & 
dans l'ame toute la bonte poſſible, toute la 
grandeur de courage que l'on y peut avoir, 


& la deyotion n' empèche pas que vous ne 
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ſentiez ce que vous Etes , quoique ſouvyent 
vous n' en vouliez rien faire paroitre. Com- 
me vous Eetes éclairèe & curieuſe, & que 


d' ordinaire les eſprits qui le ſont donnent 


dans les nouveautés, vous auriez tout Pair 
de les ſuivre dans la devotion , ne pouvant 
plus le faire dans les modes; mais d'un au- 
tre cote vous Etes afſez prudente & aſſez 
politique pour vous en retirer promptement, 
fi cela n'ẽtoit pas a propos: il vous ſeroit 
plus pardonnable qu'aux autres, vous en 
avez un exemple domeſtique , puis qu'un 
grand Saint * de vos Parens, qui a ete un 
grand Perſonnage dans PEgliſe, a bien don- 
ne dans une nouveaute qui a empeche fa 
canoniſation. Je ven ſuis ſouvenue aſſez a 


propos, car, ſi je ne me trompe, on en fait 


aujourd'hui la fete. Je voudrois avoir fi bien 
rèuſſi à votre Portrait, que l'on put dire, a 
bon jour bonne ceuvre. 


* Saint Pierre de Luxembourg. 
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XX. PORTRAIT 
DE MADAME _ 
EE: 


MONGLAT 


Ecrit a Paris au mois de Juillet 1658. 


PAR MADEMOISELLE.. 
E croirois manquer à l'amitiè que j'ai 
toujours. eue pour vous & pour toute 
votre Maiſon, & a la reconnoiſſance que je 
dois à l'affection que toute votre famille 
& vous m'avez toujours temoignee, fi je 
ne vous en laiſſois cette marque, de 
donner votre portrait au Public. Tous ceux 
qui vous connoifſent ont toujours trouve 
en vous beaucoup de bonnes qualitez : 
mais peut · etre n'y connoiſſent- ils pas com- 
me moi tout le bien qu'on en doit dire. 
P iij 
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Pour le mieux faire paroitre , & pour le 

mieux perſuader, je dirai meme juſques 
aux choſes qui ne ſont pas les meilleures 
en vous, de crainte que ſi je ne temperois 
un peu les louanges qui vous ſont dues , 
je ne donnaſſe ſujet a la poſterite de douter 
que vous en euſſieʒ autant merite , qu'on 
vous en doit, quand on vous veut faire 
juſtice. 

Vous Etes nee dans un Palais enchanté, 
car rien Teſt plus beau que Cheverny : 
la beauté du pays, celle de la maiſon , des 
Jardins & des canaux ne donne pas une 
moindre idée que celle de I'Iſle d' Alcine, 
ou du Palais d' Apolidon. Quand je me 
repreſente comme vous y &tiez ſervie, & 
que vous Etiez plutôt traite? comme la 
maitreſſe que comme la fille de la maiſon 5 
il me ſemble que je puis auſſi vous compa- 
rer ala belle Grimaneſe dans l'Iſle Ferme, 
puiſque vous etiez auprès d'un Pere, qui 
ne ſongeoit pas moins a votre divertiſſe- 


ment, qu'Apolidon faiſoit à celui de cette 


Reine: il aimoit les plaiſirs autant pour vous 


que pour lui-meme : il avoit une troupe de 
 Comediens , une bande de violons , & ne 


muſique excellente; & avec cela, lire les 
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Romans comme vous faiſiez, c'eſt aſſeʒ pour 
faire croire que vous ne vous eſtimiez guè- 
res moins Princeſſe que Madame Oriane, la 
fille du bon Roi Liſuart. Lorſque vous ar- 
rivates ici vous regardites un peu le mon- 
de de cet air-la , ce qui fut cauſe que votre 
procede ne plut pas, car hors cela vous e© 
tiez fort jolie, vous aviez le teint beau & 
vif, la bouche agreable ,les plus belles dents 
qu'on puiſſe voir, le nez un peu retrouſſe , 
mais d'une maniere qui ne vous ſied pas mal, 
les yeux noirs, les cheveux bruns , mais en 
la plus grande quantitè du monde: vous a- 
viez la gorge belle, comme vous Pavez en- 
core , mais comme on la montroit de ce 
tems-13, & que Pon porte des mouchoirs à 
cette heure , on parle avec plus de plaifir de 
ce qu'on a vii , que de ce qu'on ne voit pas: 
© 'eſt pourquoi Pai dit vous aviez. Vous a- 

viez donc auſſi des bras qui s appellent faits - 
au tour, des mains admirables „ & le plus 
beau coude que jamais Jaye vi z car jamais 
perſonne n'a eu, je crois, la peau ſi unie & 
ſi belle que vous Pavez en cet endroit : cela 
ne doit pas Etonner , vous avez la plus de- 
licate blancheur qu'on ait jamais eue, hors 
le teint qui eſt un peu brouille preſente- 
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ment. Vous aviez la taille la plus aiſce & 
la plus jolie du monde; mais la graiſſe a 
rendue un peu groſſiere. Cet air imperieux 
qui ne plaiſoit pas Etoit ſuivi d'un proce- 
de qui étoit de meme : vous n'entendiez 
pas volontiers raillerie , l'on a eu peine 4 
vous y accoutumer, mais graces a Dieu 
vous en etes venue a bout, & perſonne ne 


vous peut connoitre ſans dire que vous Etes 


la meiileure femme du monde. Cela ye- 
noit de votre Education , & que vous Etiez 


toujours accoutumee a entendre dire, plait- 
il maitre : & comme on n'en uſe pas ainſi 


ala Cour, meme avec ceux qui ſont nez 
pour commander aux autres, vous paroiſ- 
fiez Etonnce de ne plus trouver cette obeiſ- 
ſance qui vous avoit ſemble fi douce. Vous 


Etes civile, & vous avez appris ce qui s'ap- 


pelle la ſcience du monde, ou ſcayoir vi- 


vre. Vous ne manquez à aucun devoir en- 


vers ceux a qui vous en devez , & vous 
reprendriez aſſez volontiers ceux qui y man- 


quent. Vous netes point mediſante : vous 


excuſez facilement les autres, vous Etes 
bonne amie: & il ſeroit à ſouhaiter que 
Fon vous rendit autant de juſtice que vous 
en rendez à chacun. Vous chantez bien & 
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agreablement. Vous faites des vers , & vous 
vous y connoiſſez; vous avez beaucoup lu, 
& cela vous a acquis quelque Science, dont 
vous vous ſervez à propos dans la conver- 
ſation. Il n'y a point de gens raiſonnables 
qui ne vous regoivent avec joye dans la leur: 
vous ne la troublez jamais, & vous la ſęa- 
vez rendre meilleure quand vous voulez: 

vous aimez les plaiſirs au dernier point, & 
Lon peut dire de vous, que vous aimez autant 
a vivre que vous ſyavez goiter la vie. Vous 
aimez fort la bonne chere, & on la fait 
grande chez vous , & avec beaucoup de 
politeſſe: vous aimez toute ſorte de Mu- 
ſique, & vous vous y connoiſſez bien, de 
meme qu'a la Peinture & aux Batimens, 
Vous Etes magnifique en de certaines cho- 
ſes, aſſez reſervëe en d'autres, & mal re. 
glee dans vos affaires, non pas manque de 
capacité, mais d' application. Vous aimez 
le jeu, & n'ctes pas belle joueuſe, vous 
diſputez, & vous Ctes ſuperſtitieuſe & in- 
quiette, car ſur le bonheur, ou ſur le mal- 
heur vous fatiguez fort, & ceux qui jouent, 


& ceux qui vous regardent. Comme vous 
Etes tendre our vos amis, quand vous 
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croyez qu'ils ne ſont pas de meme pour 
vous, vous étes tres - ſujette à bouder, & 
cela ſeroit aſſez propre a vous attirer des 
demelez avec eux, quand ils ne ſont pas aſ. 
ſez raiſonnables pour penetrer dans votre 
intention qui n'eſt jamais que bonne. Ainſi 
quand il vous en arrive, il faut plutst leur 


en atribuer la faute, qu'à vous. Vous Etes 


prompte & vous revenez auſh-tot : vous 
raillez de bonne grace; & je connois des 
perſonnes dont vous ne ſcauriez vous paſ- 
ſer de faire voir le ridicule, & qui par 
conſequent ſont nees pour vous réjouir, 


quoique ſouvent elles vous ennuyent. Vous 


etes quelqueſois chagrine, quoique vous 
ſoyez tres heureuſe dans votre Domeſtique, 
ayant un Mari qui vit fort bien avec vous: 
mais yotre chagrin vient de ce que vous n'e- 
tes pas toujours en fort bonne ſante. Vous 
danſez bien , & je vous ai vi autant de 


diſpoſition , que vous avez prèſentement 
de pareſſe: vous aimez vos aiſes au der- 


nier point: vous n'avez nulle complaiſan- 
ce quoique vous faſſiez tout ce que vous 
pouvez pour perſuader que vous nen man- 


quez pas; j'ai decouvert que c'eſt pour en 


ga a 
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attirer des autres. Pour peu qu'on yous ait 
hant&e,vous ne trouvez pas de duppes; vous 
| ſeriez propre a Vetre de bien des gens; car 
vous Etes fort fincere , & peu le ſont pré- 
| ſentement. 


XXI. 10 
DE MADAME 
DE PONT AC, 


PREMIERE PRESIDENTE 
DE BORDEAUX. 


DE La MAITSON DE Trovu, 


Fait par elle- meme. 


E fais mon Portrait moi-meme , le ſujet 
ne meritant pas d'etre touche d'une 
meilleure main que la mienne. Ce n'eſt pas 
que je dufſe beaucoup apprehender que ce 
ne ſoir une grande temeritè apres ce que 
Jai vu; mais comme il n'eſt pas poſſible 
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d'imiter les Dieux, & que je ne pretends. 


pas à cette gloire, je me contente de celle 


de leur obeir. 
Je ſuis de ces perſonnes de 5 il n'y a 


ni grand bien, ni grand mal a dire, Etant. 


dans la mediocrite pour toutes choſes : ma 
taille eſt de ce rang, je Vai eue autrefois 
 agreable , mais ma negligence me l'a un 
peu changee. Je ſuis blanche & blonde, 
les yeux bleus que l'on dit que j'ai aſſez 
beaux, le nez grand & aquilin, la bouche 
petite, & qui ſeroit belle ſi elle étoit in- 
carnate; de belles dents , le bas du viſage 
bien fait, le tour qui ne deplait pas, quoi- 
qu'il ſoit un peu long. Tout cela enſem- 
ble fait la phyſonomie d'une perſonne ſa- 
ge & ſpirituelle. Je pourrois dire quelque 
choſe de mes bras & de mes mains, mais 
je crois qu'il vaut mieux n'en point parler. 
Je ne ſcai ſi je me trompe, mais j'ai tou- 
jours cru avoir de l'eſprit, & Pame grande 
& belle, & que ſi jetois dans le grand mon- 
de, j'y aurois peut- etre rèuſſi: je ſuis meme 
afſez heureuſe pour qu'on en ſoit perſuade , 
& pour avoir mèritè Peſtime de tous ceux 
a qui j'ai pris ſoin de plaire. Je ſuis nee 


avec une paſlion violente pour les Liyres , 
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je la tiens de mes Peres qui ſe ſont rendus 
i luſtres par-là: il fe trouvera peu de fem- 
mes qui ayent lu plus que moi; cela me 
donne une connoiſſance preſqu'univerſelle 
de toutes choſes, mais particulierement 
de PHiſtoire a laquelle je me ſuis fort at- 
tach e. Javoue non - ſeulement que je wat. 
pas hai les Romans, mais que je les ai 
cherement aimez, & qu'ils ont fait tout le 
diverti ſſement de ma jeuneſſe; je m'en ſuis 
toutefois retiree a Page de vingt ans; mais je 
confeſſe auſh que c'eſt le plus grand ſacrifice 
que j aye jamais fait, car je les aime encore: 
Pon peut juger par ma conduite fi jen ai fait 
un trop mauvais uſage. Je ſuis bien obligee 
à Dieu de m'avoir fait les inclinations con- 
formes a mon devoir; car je ſuis naturel- 
lement paſſionn*e , ce qui me donnera 4 
combattre toute ma vie ce que je ne pou- 
rois vaincre fans le ſecours de la piete & 
de la devotion, a laquelle j'ai toujours Ets 
portee 5 & qui A EtE mon ſecours & ma 
conſolation dans tous les malheurs de ma vie 
qui m'ont fait Eprouver tout ce que l'amour, 
la haine & la douleur ont de plus fort. Le 
grand pouvoir que ces paſſions ont ſur moi, 
& ce qu'elles m'ont fait ſouttrir m'en ont 
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enfin guenie , & j'ole dire qu'elles m' ont mi- 


ſe en une aſſiette ou , avec la grace de 
Dieu, je ne les crains plus gueres. Il n'y 
a perſonne qui eſtime plus Phumilite que 
moi, & qui la pratique moins, étant glo- 
rieuſe naturellement; dont j'aurois beau. 
coup de honte, en ayant ſi peu de ſujet, 
ſi ce n'ctoit que Porgueil eſt un defaut qui 
m'humilie malgre moi. Jai le dernier reſ- 
pect pour tout ce qu'on appelle vertu; celle 
qui eſt hEroique me touche juſqu' au fond 
de l'ame, & je ne puis m'empecher de lui 
porter envie. J'ai toujours cri que nous 

avions en nous - memes notre plus gran- 
de felicite , & qu'elle conſiſte plutot a me- 
riter les choſes qu'a les poſſeder: c'eſt pour- 
quoi je ne me ſuis jamais affiigee d'avoir 
peu de fortune, mais bien d'avoir peu de 
vertu & de merite. Je n'aime le bien 


que pour Pemployer , car la dépenſe me 


plairoit aſſez; c'eſt ce qui fait que je Veſti- 
me comme une choſe necefſaire , & que je 
me ſervirois volontiers de moyens innocens 
& honnetes , qui m'en pourroient donner. 
Je ne crois point que la liberalite ſoit la 
vertu d'un particulier, je voudrois la prati- 
quer ſous le nom de la charité, où il y a 
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moins de vanitéè & plus de merite. Je ne 
ſuis point touchee de tous les plaiſirs: je 
n'aime que les bois, les peintures, & les 
meubles , pourvũ qu'ils ne ſoient pas trop 
magnifiques; car quand j aurois tous les 
biens du monde, je ne voudrois pas l'ëtre: 
il me ſemble qu'il n'appartient qu' aux 
Grands, & que c'eſt les prophaner que de 
les mettre à notre uſage. Je ne puis reſiſter 
à la raiſon, ni m'empècher de la ſuivre par- 
tout où je la vois ; ſen ſuis quelquefois bien 
fäclièe, car je me voudrois flatter & je ne 

ſcaurois. Je ſuis colere & impatiente, mais 
c'eſt ſans fiel & ſans malice , & piutot pa- 
une certaine vivacite & promptitude natu- 
relle qui ne me peut pas donner le tems qui 
eſt nẽceſſaire aux choſes. Je ne m' ennuye 
jamais. Jaime la ſolitude, & le ſilence ? 
quoique je parle aſſez. Je ne puis ſouffrir 
Pinjuſtice. J'ai une horrible averiion pour 
la cruautè & Voppreflion ; peut- tre que 
c'eſt parce que ce qui m'etoit le plus cher 
y deyoit Etre expoſe, ou bien c'eſt que je 

ſus pitoyable. Il eſt vrai que je compatis 

infiniment à toutes les perſonnes affligtes | 

& tens bien ſouvent leurs maux comme les 

miens propres. Je ne crois pas que l'on puiſ- 


Fa 


1 84 MFMOTIRES 
ſe ètre heureuſe toute ſeule, & je ne ler vou- 
drois pas Etre. Je prens grand plaiſir d'obli- 
ger & de ſervir toutes ſortes de gens. Si ja. 
vois du pouvoir, je ſerois bienfaiſante. Pai- 
me a donner & a receyoir : je trouve autant 
de plaiſir à Pun qua l'autre, & que Pami- 
tic ſe conſerve par-la. Paime tendrement 
ma maiſon & mes parens : il me ſemble que 
ce doivent Etre nos premiers amis , & que 
lorſqu'on les peut trouver dans fa famille, 
on a tort de les chercher ailleurs : quoi qu'ils 
puiſſent faire, ils ne me ſyauroient perdre. 
Je me pique d'un fort grand ſecret, m'ẽtant 
Eprouvee là - deſſus, & je puis dire que j'ai 
ſcu, & que l'on m'a conte en ma vie beau- 
coup de choſes importantes. Je ne ſuis point 
fine, je crois que c'eſt parce que je hais fort 
la fourbe & le menſonge, & qu'il s'en faut 
ſervir pour l' tre. Jai le plus grand plaiſir du 
monde a louer les bonnes actions, n'ëtant 
point ſujette a Venvie ,fi ce n'eſt pour la ver- 
tu. Je ſuis toute perſuadee que je ſuis un fort 
mauvais peintre, & que je viens de faire un 
méchant Portrait, qui ne mérite point d'etre 
vi de celle qui le doit voir; mais puiſqu'el- 
le me Va commande , & que je ne le fais 
que pour lui plaire, fi j etois fi heureuſe 
5 que 
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que de la pouvoir divertir un moment, je 
tiendrois ma peine bien e car je n ai 
pretendu que cela. 
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XXII. PORTRAIT 


DE MADAME -- 
DE CHOISY>, 


Sous le nom de PHI IIS, par Madame 
la Comteſſe de BRE v. 


HT LIS, puiſque les Lettres & les Por- 
traits ſont les ſeuls remedes a l' abſence, 
Jattendrai le premier de vous, & le ſecond 
je me le donne; car voyant que les Peintres 
ne veulent pas me promettre votre tableau 
avant votre d part, preſſèe du deſir de l' avoir, 
je me ſuis reſolue de le faire moi-meme , & 
de vous Penyoyer. Jugez donc fi vous le 
trouverez afſez reconnoiſſable pour conſen- 
tir qu'un Peintre, on l' Art & la Science n'ont 
ien contribuè, ſoit mis a la ruelle de mon 
JIome VII. | Q 
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lit, comme un ouvrage ou ma ſeule amitié 
a conduit mon pinceau. | 
Philis n'eſt ni grande ni petite, ſes che- 
yeux ſont de ces beaux noirs d'ebene ; ſon 
teint eſt plus uni que les glaces où elle ſe 
mire , ſes yeux ſont petits & bruns , mais fi 
vifs, qu'ils ſe font ſentir, & penetrent bien 
avant;ſa bouche eſt petite, ſon nez eſt grand, 
mais de belle forme, & celle de ſon viſage 
de la plus agreable ovale du monde. De tout 
cela ſe compoſe un air qui ne laiſſera jamais 
aux plus grandes beautes un cœur dont Phi- 
lis auroit envie. Son efprit eſt fi charmant 
qu'il n'eſt point de converſation qui ne lan- 
guiſſe ſans elle. Philis parle bien de toutes 
choſes , & parlant beaucoup ne parle jamais 
aſſez pour ceux qui Pecoutent : dans tout ce 
qu'elle dit, ſe trouve certaine grace natu- 
relle & inimitable a l' Art; ce qui rend Phi- 
lis un ornement dont la perte dans les lieux 
qui ne Pont pas, ne peut Etre reparce pat 
nulle autre choſe. Son humeur eſt genereuſle; 
l elle met au rang de ſes plaiſirs Poccaſion d'o- 
bliger ſes amis. Elle a bonne opinion d'elle- 
meme, mais elle 'a moindre que les perſon- 
nes qui lui rendront juſtice. Philis ne paroit 
zamais dans les lieux que pour en bannir le 


for 
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chagrin, & voyant comme il lui cede la pla- 
ce & il diſparoit devant elle, il ſemble que 
Philis fait au monde, ce qu' Iris fait au Ciel, 
qui ne s' montre que pour marque que le 
jour s'en va devenir agreable, & que ce qu'el- 
le a devant ſoi de facheux ſe va changer en 
joye , & c'eſt ce que promet la preſence & la 


converſation de Philis qui chaſſe des eſprits 


les plus epais nuages , tant elle les occupe 
agreablement. Telle eſt Philis & plus aima- 
ble encore que ce que j'ai écrit d'une per- 
ſonne dont jamais il n'y aura de bonnes co- 
pies, & dont Poriginal eſt afſurement une 


choſe de prix. 
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XXIII. PORTRAIT 


LIND AMOR. 


Ecrit par Madame la Comteſſe d'Eſche. 


Obs me ſurprenez au dernier point 
de me demander le Portrait d'une per- 


fonne que vous deyriez aſſez 3 par 
I 
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votre propre experience , ſans m'obliger 3 
vous en faire la peinture; mais comme je 
ne vous ſcaurois rien refuſer, je m'y reſous , 
parce que yous le voulez, & que je crois ne 
me pas tromper dans la connoiſſance que 
Jen ai. Au reſte ne vous 1maginez pas que 
jemploye en ce tableau toutes les vives cou- 
leurs dont Peloquence embellit ſes ouvra- 
ges, je n'ai point de talent pour cela, & je 
ſuits encore perſuadee qu'il eſt difficile de s'en 
ſervir, & dedemeurer dans les juſtes bornes 
de la verite. Ainſi je me contenterai de vous 
fatisfaire , & je ne chercherai point d'autre 
gloire que celle la. 

Je me pourrois bien exempter de vous 
deveindre ſa perſonne , mais je trouve qu'il 
eſt en quelque fagon neceflaire, parce que fa 
phyſionomie a quelque choſe qui decouvre 
aſſez ſon humeur. Sa taille, pour n'ctre pas 
des plus grandes, ne laiſſe pas d'etre aiſèe, 
quoique dans la verite elle n'ait rien de fort 
_ releve. Il a les cheveux courts & bruns; les 
yeux de meme couleur, mais un peu enfon- 
cez; la bouche grande: la peau bazance 
Pair fier, mèlancolique & inquiet , & l'on 
diroit à le voir qu'il a toutes les affaires de 
ia chretiente a debrouiller ; il eſt nean moins 


R 
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nonchalant & pareſſeux, & cette habitude 
de ſon temperament a Ete contagieuſe. Pour 
ſon cœur, tous les mouvemens en ſont tie- 
des; le ſang ni le merite n'ont pù y faire nai- 


tre une amitie veritablement etablie : ce n'eft 


pas qu'il ne donne aſſez aux apparences, & 
qu'il ne faſſe toutes les demarches d'un bon 


ami; mais la vèritt eſt qu'il n'en a point, ol 


ils'agit de Finteret pour petit qu'il ſoit: mais 
ſi Pamitie & la tendreſſe ſont languiſſantes 
dans ſon cœur, il n'en eſt pas plus tranquil- 
le, il eſt tiranniſè par les trois plus violen- 
tes paſſions que la morale nous propoſe : 
Pambition „la jaloufie , & la colere Pont 
toujours pofſede; & il ſemble que ſa mau- 
vaiſe deſtince Pait voulu ainſi pour Vempe- 


cher d'etre heureux , quoiqu'afſurement la 


fortune ait fait pour lui plus que raiſonna- 
blement il ne devoit eſperer : mais comme 
ambition eſt infatiable en lui, & qu'il ne 
ſe contenteroit pas d'un Royaume , il ſe 
plaint de la fortune, comme fi elle n'avoit 


jamais rien fait pour lui. Elle ne s'eſt nean- 


moins pas contentèe de lui donner la faveur 
d'un grand Roi, & de I'flever aux plus bel- 


les dignites , elle lui a donne une femme 
d'un lang illuſtre, d'une vertu exemplaire, 
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& qui poſſede aſſurẽment mille charmes & 


mille agremens en fa perſonne. Ne croyez 


pas pour cela qu'il en ſoit plus heureux , 
puiſque la jalouſie & ſes injuſtes ſoupgons lui 


donnent des inquietudes continuelles, & ce 
chagrin excite aiſement ſa colere dans ſon 


domeſtique. Avec tous ces troubles inté- 
rieurs il ne laiſſe pas de perſuader qu'il jouit 
d'une fort grande tranquillite : il veut 
meme qu'on croye qu'il la tire de la 


puretè de ſa conſcience. Ses entretiens ne 


ſont remplis que de devotion : il conſulte 


ſon Confeſſeur ſur les moindres &yenemens, 


quoiqu'il ne ſuive preſque jamais ſes avis. 
Avec toutes ces belles apparences , il ne fait 
aucun effort pour vaincre ſes mauvaiſes ha- 
bitudes : il n'a pu encore parvenir a voir ſans 
envie ceux qui ſont au - defſus de lui, & a 
regarder ſans mepris ceux que la fortune 
lui a ſoumis : il s'eſt meme établi en 
Controleur general de la conduite de 
toutes les femmes : il regle les connoiſ- 
ſances de la ſienne ſelon l'opinion qu'il a 
de la vertu de celles qui la voyent; il con- 
damne juſqu' aux plus innocens plaiſirs, & 


s'eſt mis en tete qu'une honnete femme ne 


doit point avoir autre choſe a faire qu'a prier 
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Dieu, ou à conduire ſa maiſon. 

Voila ce que je connois de ſon humeur, 
& je crois qu'il n'y a rien à y ajouter, du 
moins pour ce qui eſt venu a ma connoiſ- 


XXIV. PORTRAIT 
3 
MADAME LA MARQUISE | 


DE MAUNY- 


Fait par elle-mime. 


P UrsqQue c'eſt la mode de faire ſon Por- 


trait, il faut que je faſſe le mien comme 


les autres. Ce n'eſt pas que je ne prenne mal . 


mon tems, & que mes indiſpoſitions ne ma- 
yent preſentement un peu defiguree : mais 


comme il wy a pas apparence d'embellir 


après trente ans, je vais vous dire comme 


Je ſuis faite. 


| 
| 
| 
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Je ſuis plus grande que petite. Dans mon 
ordinaire je ne ſuis ni graſſe ni maigre, mais 


preſentement je me puis vanter d'etre ſeche 
comme du bois, & cela me. rendroit horri- 


ble, fi je n'avois naturellement les os fort 


petits. Le teint eſt ma plus grande beauté: 
mais la petite veroJe m' ayant fait quelques 


leégeres marques, il n'eſt plus ſi uni qu'il E- 
toit, & tout ce qu'il a d' agrèable c'eſt le co- 


loris. Mes yeux ſont de mediocre grandeur, 


doux & brillans; mais ſuiets à etre battus. 


Jai le nez bien fait quand je ſuis dans mon 
embonpoint , mais preſentement un peu trop 
long. Ma bouche n'eſt ni petite ni grande, 


mais elle eſt fagonnee, & de belle couleur 
quand je me porte bien. Ma delicateſſe & les 


mouvemens de mon eſprit m' ont rendue fi 
journaliere, qu'il y a des tems que je ſuis 


tout-à-fait mal, & des quarts-d*heure que 


je ſuis belle: mais comme le tems que e ſuis 
en beaute eſt le plus court, avec raiſon je ne 


m'en pique plus, & tout ce que je prètens, 


eſt qu'on diſe ſeulement de moi, que ſi je ſuis 
fort change, on $'ctonne que je ne la ſois 
davantage. Je n'aimerois pas que Pon s'é- 
criat comme elle eſt faite! car fur ce ton-la 
on me feroit depit. Mes cheveux ſont cha- 

TT tains , 
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tains , Epais & bien plantez. Mes dents ſont 
faines , mais pas trop bien rangees , ſans 
pourtant faire de mauyais effets, car je les 
montre peu. Ma gorge n'eſt pas belle, mais 


comme j'ai deja dit, mes os ſont fi dejicats 


qu'il n'y en a point qui la defigu:ent: la peau 
en eſt blanche, mes bras ſont ronds, & mes 
mains bien taillèes, mais la graiſſe leur man- 
que, auſſi- bien qu'a ma gorge, ce qui eſt 
cauſe que ſi je n'y prens peine, l'air de mon 
habillement n'eſt pas bon. Puiſque les au- 


tres ont parle de leurs jambes, je dirai donc 


que la mienne eſt belle: je me pourrois en- 
core louer d' autre choſe que l'on ne verra 
pas pour me dementir, mais puiſque l'on n'a 
pas paſſe plus avant, voila tout ce que je di- 
rai de mon corps. 
Fai l'eſprit vif & penetrant, & cette pé- 
netration eſt cauſe que je ne tombe pas dans 
des fautes à quoi ſont ordinairement ſujet- 
tes les perſonnes qui ont du feu, parce que 
je vois afſez on les choſes peuvent aller: ce- 
la me fait penſer à moi, & j en parois plus 
dans les grandes occaſions que dans les pe- 
tites : c'eſt une marque que la promptitude 
m'eſt naturelle , & que je n' ai de la patien- 
ce que par precaution. Je ſuis fort glomeuſe, 
Tome VII. "—M 
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Je ſuis plus grande que petite. Dans mon 


ordinaire je ne ſuis ni graſſe ni maigre, mais 
preſentement je me puis vanter d'ëtre ſeche 
comme du bois, & cela me rendroit horri- 
ble, ſi je n'avois naturellement les os fort 
petits. Le teint eſt ma plus grande beaute : 
mais la petite vèrole m'ayant fait quelques 
legeres marques, il n'eſt plus ſi uni qu'il e- 
toit, & tout ce qu'il a d*agreable c'eſt le co- 
loris. Mes yeux ſont de mEdiocre grandeur, 
doux & brillans, mais ſuiets 4 etre battus. 
Jai le nez bien fait quand je ſuits dans mon 
embonpoint , mais preſentement un peu trop 
long. Ma bouche n'eſt ni petite ni grande, 


mais elle eſt fagonnee, & de belle couleur 


quand je me porte bien. Ma delicateſſe & les 
mouvemens de mon eſprit m'ont rendue fi 
journaliere , qu'il y a des tems que je ſuis 
tout-à-fait mal, & des quarts-d*heure que 
je ſuis belle: mais comme le tems que e ſuis 
en beaute eſt le plus court, avec raiſon je ne 
m' en pique plus, & tout ce que je pretenis , 


eſt qu'on diſe ſeulement de moi, que ſi je ſuis 


fort changee , on s tonne que je ne la ſois 
davadtage. Je n'aimerois pas que l'on s'é- 


criat comme elle eſt faite! car ſur ce ton-la 


on me feroit depir. Mes cheveux ſont cha- 
tains , 


P 
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tains, Epais & bien plantez. Mes dents font 
faines , mais pas trop bien rangees , ſans 
pourtant faire de mauyais effets, car je les 
montre peu. Ma gorge n'eſt pas belle, mais 
comme j'ài deja dit, mes os font fi dejicats 
qu'il n'y en a point qui la dẽfigu ent: la peau 
en eſt blanche, mes bras ſont ronds, & mes 
mains bien taillces, mais la graiſſe leur man- 


que, auſſi- bien qu'a ma gorge, ce qui eſt 


cauſe que ſi je n'y prens peine, l'air de mon 
habillement n'eſt pas bon. Puiſque les au- 
tres ont parlè de leurs jambes, je dirai donc 
que la mienne eſt belle: je me pourrois en- 
core louer d' autre choſe que l'on ne verra 
pas pour me dementir, mais puiſque l'on n'a 
pas paſſe plus avant, voila tout ce que je di- 
tai de mon corps. 

Jai l'eſprit vif & penetrant, & cette pe- 
netration eſt cauſe que je ne tombe pas dans 
des fautes a quoi ſont ordinairement ſujet- 
tes les perſonnes qui ont du feu, parce que 
je vois aſſez oi les choſes peuvent aller: ce- 


la me fait penſer a moi, & j'en parois plus 


dans les grandes occaſions que dans les pe- 

tites: C'eſt une marque que la promptitude 

m'eſt naturelle, & que je n' ai de la patien- 

ce que par precaution. Je ſuis fort glomeuſe, 
Tome VII. R 


* 
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mais aſſez habile pour n' avoir jamais fait 
d'action, qui ait donné ſujet de m'accuſer 
de Vetre, en ayant toujours craint les pour- 
quoi: & comme je ne trouve que la Duche 
qui donne un rang agreable , n'ayant pas eu 
d*eſperance d*y parvenir depuis que je ſuis 
marice, le plus ou le moins au- deſſous de 
cela ne m'a jamais touche le coeur, parce 
que ces petites diſtinctions que nous font les 
Grands , venant ſouvent de leur caprice , fi 


elles font plaiſir un jour, elles mettent au 


deſeſpoir quand elles viennent a manquer. 
Jai toujours ſouhaitè de faire envie, & 


Yai plutot ete en état de faire pitic : ce n'a 


EtE qu'a ceux qui me connoifſent particulie- 
rement, car parmi les autres gens, paſſant 
pour railleuſe, je crois que l'on dit quand je 
ſouffre, c'eſt bien fait. Cependant je ne mé- 
rite pas que l'on ait ce ſentiment pour moi, 
car je ſuis bonne, & ne ſuis point mediſan- 
te. Je connois aſſez IVinterieur des gens, & 
je crois que cela me cauſe une partie de mes 
maux, car lorſqu'ils veulent diſſimuler, ils 
n'y gagnent rien: & comme je leur reproche 
ce qu''ils ont dans l' ame, ils me rendent par 
quelque menſonge le depit que je leur ai fait 
en diſant la veritè. Vous me direz que puiſ⸗ 


© «wu 


DE MONTPENSIER. 195 


que je nvappergois de ce qui me fait mal, 


je devrois Peviter z mais je vous repondrai , 
qu'ict le plaiſir paſſe la peine. Jaime à jouer, 
parce que la ſocietè me plait, & ſur- tout 


lorſqu'elle eſt choiſie. Le jeu a encore cela 
de bon, que quand il favoriſe les gens, il 
donne lieu a de petites depenſes ſuperflues, 


mais agreables , & que Fon ne feroit pas 
ſans lui; car quelque revenu que l'on ait, 
je tiens qu'il le faut dẽpenſer tout entier aux 
choſes necefſaires , & ne point aller au-dela. 
Si jen avois fix fois autant que j'en ai, je 


depenſerois fix fois plus que je ne fais. Jai- 


me que le peu que je donne ſoit ſans qu'on 


me le demande. Je hais tous les plaiſirs qui 


fatiguent, comme la chaſſe, les veilles, & 
ſur-tout le bal, parce que je n'ai pas trop 
bien danſe. La Comédie me plait fort. Je ne 
m ennuye pas trop dans un lieu ſolitaire; 
mais je voudrois qu'il füt à mon choix de le 
quitter quand il me plairoit. Si j'etois dans 
le monde, je n'y donnerois que cinq ou fix 


heures le jour, & j'aimerois mieux y etre 


moins que trop. Ma coutume eſt d employer 
ſans diſcontinuation une partie de mon tems 


à rendre ce que je dois a Dieu, n'ëtant pas 


aſſez attachce pour en n perdre Phabitude & 
R. ij 
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la reprendre ſans peine. Je ſuis bien-aiſe de 
paſſer quelques heures du jour a penſer 4 
moi, & a donner l'ordre dans ma maiſon: 
j'aimerois qu'elle füt propre, & mon train 


poli, & que ma table fut afſez bonne pour 


y avoir deux ou trois perſonnes comme moi 
fans facon, & jamais au-dela. Je plains Par- 
gent a la profuſion du manger , j'aime a le 
mettre en meubles, & je me piquerois vo- 
lontiers de jouer beau jeu, & de mieux payer 
que ceux qui ont plus de bien que moi. Je 
paſſerois avec plaiſir ſix mois à la campa- 
gne; mais il faudroit , comme j'ai dit, Etre 


ſire du retour pendant ce tems-la. J'irois vo- 


lontiers faire quelque ſèjour chez mes amies, 
pourvũ qu'elles fuſſent ravies de m' avoir, 
car ſans cela elles ne tiendroient rien. Jai 
le don de m'a percevoir admirableme nt 
comme ie ſuis avec les gens, & ſi ce n'eſt pas 


comme je ſouhaite, je m'en retire ſans m'en 
expliquer davantage avec eux. Je crois aſſez 


aiſement que c'eſt à leur dam; ainſi je ne 
leur en veux point de mal, mais je les laiſſe 
tres-promptement là; & Pune de mes plus 
cruelles peines eſt de demeurer un inſtant 
dans une compagnie où je connois que l'on 
ne me veut point. Jai eu la mine galante ſans 
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Petre, mon air gai eſt ſpirituel, & fait croire 
que j'y avois quelque pente : mais la ſuite 
en doit avoir detrempe, car quelqu'ordre 
qu'on y ait mis, on auroit vi quelque Etin- 
celle de ce feu; il ſe ſeroit conte de moi 
quelques hiſtoriettes: & je ſyais bien qu'il 
ne s'en debite pas ou j'aye «contribue. Je 
me perſuade difficilement que les hommes 
ayent autant d'amour qu'ils diſent : j en al 
beaucoup pour moi-meme : cela joint à ce- 
lui que j'ai pour I' honneur, a ete cauſe que 
je me ſuis aſſeʒ moquee toute ma vie de leurs 
minauderies. Je ne ſuis point fagonniere; 
cela n'empeche pas que les jolies fagons ne 
me plaiſent aux autres, mais elles ne me 


conviennent point: enfin quoique j'aye beau- 


coup de vivacitè, les plaiſirs tranquilles ſont 
les miens , & comme celui de l'amour ne 
Feit pas, je crois que cette raiſon a beaucoup 
contribue encore à m' en degoitter. Jaime le 


® OH \ . 
| repos dans mon domeſtique , j'aime a y rai- 


ſonner & à faire les choſes de concert: Dieu 
m'a ſervie à ſouhait de ce cotc-14 , comme 
chacun ſcait. Je pardonne aiſcment les in- 
jures. Je fuis quelque tems ceux qui me les 
ont faites, de peur des Eclaircifſemens & des 


diſputes , que je hais fort ; mais apres quel- 
R ii 
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que tems , cela ſe paſſe. La converfution dans 
un beau lieu, bien à ſon aiſe, avec cinq ou 
fix perſonnes bien ſpirituelles, bonnes & 
qui ſont du beau monde, fait ma veritable 
joye. Je crains fort de m'encanailler. Je wai 
jamais eu d'habitude avec perſonne pour qui 
Paye eu beaucoup d' empreſſement; je lau- 
rois voulu avec telles gens qui ne m'auroient 
pas peut- etre aſſez regalcee, & je n'en aurois 
point voulu avec telles autres qui en au- 
roient deſirè avec moi. Je ne ſuis pas trop 
aimee des petites gens, & je n' ai point Veſ- 
prit vetilleux; cela fait que ce monde- là me 
croit ſuffiſante, mais c'eſt que je n'ai point 
appris à parler leur langue, car ce n'eſt pas- 
la ou je mets ma gloire. Si je diſois a quoi 
je Fetablis, ce ſeroit plutot a faire ici une 
confeſſion qu'un Portrait, & voila tout ce 
que je veux mettre au mien, afin de ne lui 
donner que le quart-d'heure que je viens 
d' employer ale faire. | 
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XXV. PORTRAIT 


DE MADAME 
LA COMTE'SS E 


DE BRIENNE , 


-LA-SLLhE. 
Ecrit par elle- mme. 


OurTEs les perſonnes de mon ſexe 
ſont naturellement envieuſes des louan- 


ges qu'on donne aux autres, ſoit par le de- 
fir de s'en attirer de mieux fondees, & de 
- ternir la gloire de celles qui ſe les ont ac- 
quiſes avant elles, ſoit qu'elles ſe ſentent 
en effet trop de merite pour ſe laiſſer former 
un exemple, tans y rencherir en l'imitant. 
Je ne ſcais pas ſi je ſuis de celles dont je par- 
le: mais il eſt très - vrai que je ne me 
ſuis engagee a faire mon Portrait , outre 
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Pobeiſſance que je dois au commandement 
que vous m'en avez fait, que parce que je 
wai pu ſouffrir que Pon diſe, qu'il y a ſeu- 
lement une ou deux Dames dans le monde, 


qui ſyachent leur Langue, & qui ſe puiſſent 


aſſez bien connoitre pour decrire leur per- 
ſonne au naturel. Apres Payeu que je viens 
de faire, vous ne ſcauriez douter que je ne 


parle avec ingenuite des bonnes & mauvai- 


ſes qualitez de mon corps & de mon ame. 
Je ſuis afſez bien faite, comme on peut 
voir, & quoique je ne ſois pas des plus 


grandes, j'ai la taille bien proportionnèe, 


mes yeux ſont aſſez beaux: mais peut-etre 
pas ſi doux qu'ils ſeroient en une autre, par- 
ce que je ne ſoais ce que c'eſt que de les con- 
duire avec affectation. Ma bouche n'eſt pas 

des plus petites, & n'eſt pourtant pas deſa- 
greable, mes levres ſont vermeilles, & mes 
dents aſſez bien ranges , jai le nez grand, 
fans etre difforme , le teint fin & delicat , 
& fort peu altere de la derniere diſgrace qui 
lui eſt arrivee , le coloris vif, le tour du vi- 
ſage aſſez beau, & naturellement un embon- 
point honnete : quanta l'un & a l'autre, ma 
mauvaiſe ſante n'y a point fait de tort : ma 
gorge & mes bras ſont blancs „& n'ont rien 


5. 


DE MONT PE NST E R. 201 


de remarquable: mon air eſt bon, & ma 
grace ne peut etre mauvaiſe, quoi qu'on diſe, 


malgrè ma trop grande negligence. Il eſt ex- 


traordinaire & preſque incroyable , qu'etant 


jeune comme je luis, j'aye fi peu d' affecte- 


rie, & d' attachement à ma perſonne: mais 
mon eſprit dont je n'ai point encore parle , 
& dont je ne manque pas, eſt ſi Eloigne des 
ſentimens qu'ont toutes celles de mon age , 
& fi inſenſible a leurs plaiſirs, que ce ſoit un 
defaut ou non, je ſuis incorrigible ſur ce 
point, Je ne ſuis point gaie, ni extremement 
melancolique, jaime le monde, non pas en 
général, mais ce qui s'appelle le monde 
choifi , les converſations des gens ſcavans 
me plaiſent , je me connois bien en beaux 
eſprits , en ceux qui ſont galans & polis, & 


qui ſyavent bien vivre, & diſtingue fort bien 
ceux qui ſont obſcurs & peſans. J'ai un peu 


ctudie , & ſaurois plus que je ne ſcais ſi j'a- 
vois voulu m' appliquer. Comme j avois un 
particulier talent pour apprendre, je n'aime 
pas aſſez la lecture, ayant une auſſi heureuſe 


me moire que ; ai: ce n'eſt pas que je ne goùte 


les bons Livres, & que je n'aye connoiſſan- 
ce de quelques- uns: mais je ſuis trop pa- 
reſſeuſe pour entreprendre quelque choſe qui 
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me gene. Fecris paſſablement; & d'un ſtyle 
fort aiſe : je peins bien pour une femme, & 
ſais mieux Porthographe qu'elles ne la ſęa- 
vent d' ordinaire. Je parle peu & ſuis fort 
froide, fi ce n'eſt avec les gens avec qui je 
ſuis libre. Je ne ſuis pas trop careſſante, ni 
accablante de civilitè, mon principal but eſt 
de plaire a quelques gens raiſonnables; & 
de ne me mettre gueres en peine ſi les autres 
S'accommodent de moi ou non: j'ai peu d'a- 
mis & n'en voudrois pas avoir davantage, 
car je ne pourrois pas Etre de celles qui par- 
tagent fi aiſẽment leur coeur, & ſont avec 
tout cela regulieres dans les devoirs d'ami- 
tie. Quand jaime & que je ſuis perſuadee 
qu'on m'aime , j'aime fort tendrement; & 
quoi qu'il y ait quelques gens qui en doutent 
à cauſe de mon humeur languiſſante, il eſt 
certain que ces gens- là me connoiſſent mal, 
& que e ſuis attachee a mes amis autant 
qu'on ſęauroit Vetre. Je ſuis franche & bon- 
ne, & point diſlimulce. Je ſuis un peu rail- 
leuſe, mais non pas medilante. Il ne m'ar- 
rive gueres d' offenſer perſonne que je n' en 
aye ſujet. J'ai de l' ambition & de la vraie 
gloire, mais plus pour les gens à qui je ſuis 
attachce, que pour moi-meme. Jai l' ame 
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fiere , & difficilement la puis · je captiver pour 
les perſonnes à & je dois du reſpect; ce n'eſt 
pas que je ne ſois circonſpecte & fort recon- 
noiſſante, & que je vouluſſe manquer de re- 
gularite. Je me pique d'une parfaite honnè - 
tete , je n'ai jamais connu aucuns attraits qui 
emportent les autres. Je crains Dieu & n'ap= 
prehende point d*etre ſurpriſe a donner des 
rendez-vous en des lieux ſaints. Je ſuis heu- 
reuſe, parce que je ſęais me ſatisfaire de ma 
condition, & fi je ſuis à plaindre en quelque 
choſe , c'eſt de ne pouvoir èéviter les maux 
qu'elle engage de ſouffrir. Voila , Madame, 
ce que vous avez deſirè de moi : fi (ent ete- 
quelque choſe de plus difficile a executers 
& de plus agreable, vous auriez ete ſervie 
tout de meme, & auſſi a point nommè. 


N 
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XXVI. PORTRAIT 
DE MADAME 
LA DUCHESSE 


— 


| Fait par ele- mme, pour ſatisfaire a Madame 
la Marguiſe de MauNi a qui 
elle Padreſſe. 


PRE“'s avoir lu le Portrait d'une auſſi 
grande Princeſſe que celui que je viens 

de lire, don la perfection eſt achevee, & ſe 
fait admirer par la verite avec laquelle il eſt 
Ecrit, il faut Etre bien hardie pour vouloir 
en mettre un au jour, d'une malheureuſe ſo- 
litaire comme moi, dont la fortune ni la vie 
n'ont rien dafſez agreable pour vous faire 
paſſer un quart - d'heure avec quelque ſorte 
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de plaiſir: mais pour plaire a ma chere cou- 


fine , il n'y a rien que je ne faſſe. La ſeule 
grace que je lui demande, c'eſt d'en plain- 
dre les defauts & le inẽchant ſtyle toute ſeu- 
le, ſans en rejouir le public qui n'eſt pas 
d' ordinaire charitable, Je devrois craindre 
une perſonne comme vous, qui avez autant 
de diſcernement dans l'eſprit que vous en 


avez, mais je m' en trouve tant, de vous 


avoir pour amie, que je ne crains rien, & 
commencerai promptement la deſcription 
de mon humeur, la trouvant plus aimable 
que ma perſonne, etant naturellement dou- 


ce, fort gaye, libèrale, ſenſible a la joye, 


& beaucoup plus à la douleur; le chagrin 


faiſant une impreſſion dans mon eſprit qui ne 
ſort qu' avec une peine Epouvantable quand 


il me laiſſe la libertè de m' expliquer. J'ai 
dans ma tete des petites fol ies qui reuſiifſent 


aſſez dans le monde que jaime encore, mais 


beaucoup moins que je rai fait, m' accou- 
tumant avec plaiſir à la ſolitude qui entre- 
tient doucement mes rèveries, a quoi mon 


| inclination naturelle me porte. La plus gran- 


de ſatis faction que je puiſſe ſentir, c'eſt do- 
bliger mes amis, & de faire connoitre mon 


teſpect aux perſonnes à qui j en dois, & aut: 
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quelles je ſuis ravie d'en rendre; ayant Pame 
tendre, & le procede civil. Je crains les de- 


melez & les eclairciſſemens, & n'en aurai 


jamais d'une volonté deliberee , quoi qu'on 


y ſoit contraint dans le grand monde dont 
la vie me fatigue, aimant mieux la paſſer à 


chercher les moyens de plaire aux perſon- 


nes que j aime, & dans des compagnies par- 


ticulieres de gens choiſis à ma fantaiſie, & 
conſerver avec ſoin toute ma vie, les memes 
ſentimens d' amitiè pour les memes amies, 


Etant bien-aiſe de ne changer jamais que l'on 


ne m'y oblige, encore je yeux leur incon- 
ſtance & leur mechancete à n'en pouvoir 
douter, aimant mieux Ctre trompèe que de 
tromper. Je crains tout ce qui donne de la 


peine, Etant aſſez delicate z mais je ſuis ai- 


ſement remiſe de tous mes maux, Etant fort 


ſaine. Jaime a dormir , & fort peu a man- 


ger : je ne ſuis pas difficile a Pun ni a Pau- 


tre, ſurtout a la bonne chere, ne m'y con- 


noiſſant point, & ne craignant rien tant que 


les gens qui en font leur capital, & des plai- 


firs de cette nature, n'ayant nulle applica- 
tion que pour les choſes agreables ou fa- 


cheuſes qui arrivent , voulant chercher des 


temedes a toutes les affaires oi je ſuis per- 
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ſuadee qu'il y en a: celles-la m'affligent 
moins que les autres, car tout ce qui n'a 
Point de fin me donne le dernier chagrin : 
comme l'on a plus de fois ſujet d'en avoir, 
que l'on ne paroit ſouvent melancolique aux 
yeux du monde, qui juge ſur les apparen- 
ces, qui ſont pour Vordinaire quaſi trom- 
peuſes toujours. Je ne ſuis point médiſan- 
te: je ſuis curieuſe & ſecrete pour mes amis, 


& meme pour mes ennemis, ne trouvant 


rien de fi bas que Vinfidelite de quelque na- 
ture qu'elle puiſſe ètre, & en quelque oc- 
caſion que ce ſoit. Pour les plaiſirs, celui qui 


me touche davantage , c'eſt la danſe : je 


danſe fort bien: j'aime ſur toutes choſes la 
converſation de mes amis , car les gens du 
monde, qui auroient le plus. d'eſprit, du 
moment que je ſuis perſuadee qu'ils ſont cri- 
tiques, & qu'ils n'ont point de bonte pour 
moi, il m'ennuye dans leur compagnie. Jai 
averſion pour tout ce qui s'appelle contrain- 
te, je crains ſurtout les gens aigres : je cher- 
che la complaiſance ſans aimer la flatterie. 
Je ſuis fiere quand on me veut mepriſer , & 
ne me ſoumets.pas aiſement quand on veut 
les choſes de hauteur. Je n'aime pas trop a 
parler: ce que je dis eſt tournè ſur le pied 
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d'un enjouement doux & brillant, mais j'c-. 
cris mieux que je ne parle: mon ecriture eſt 
Ulible, & n'eſt point belle. Mon penchant 
naturel eſt pour les gens de guerre, & par- 
ticulierement pour ceux dont la valeur ſe 
fait remarquer ſans ſe vanter. Je ne reſuſe 
pas mon eſtime aux gens de mérite: mais 


j'ai de Vinclination pour fort peu de perſon- 


nes. Je ſuis r ſolue & complaiſante, rien 
n“ eſt ſi aiſe que de bien vivre avec moi, mon 
humeur Ne tant ni jalouſe ni intriguante, 
m' accommodant fans fagon a tout ce que je 
dois pour complaire aux perſonnes qui pren- 
nent interet à ma facon d' agir. Je ne ſuis ni 
fine ni diflimulce; j'aime Vouvrage, ſurtout 
la peinture. Je ſuis aſſez adroite à ce que je 
fais. Je n'aime point le jeu, mais j aime à 
me promener & monter à cheval; quoique 
j'aime peu la chaſſe, tous les preparatifs 
m'en plaiſent, aimant tout ce qui a l'air 
grand & magnifique, quoique je ne la ſois 
pas, mais c'eſt plutot raiſon qu' inclination 
qui m'empeche de [etre. Les affaires du do- 
meſtique me fatiguent; je m'en remets vo- 
lontiers ſur ceux qui en veulent prendre le 
ſoin, n' tant point intereſſee & me ſouciant 
meme trop peu du bien, je voudrois retran- 

cher 


vel 


er 
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cher tout ce qui ne paroit point, pour faire 
une depenſe dans l'ordre, & qui fat belle & 
agreable , & faite a propos. Mon ambition 
eſt bornee : quoique j'aye quelque raiſon 
d'ctre contente de ma condition, bien des 
perſonnes , s ils Etoient en ma place, fouhaie 
teroient un plus grand etablifſement ; mais 
je ferai toujours conſiſter ma vraye felicite 
2 paſſer une vie dans une ſocietè douce & 
tranquiile. Ma vraye paſſion eſt pour les vers, 
mais particulierement poùr ceux de ten- 
dreſſe. Jaime la muſique, mais ſurtout une 
voix ſeule, & les violons patticulierement. 
Jaime mediocrement la lecture, je ne ſuis 
point hardie, & je ſens bien que je dirois 
d'aſſez jolies choſes ſi j'oſois me hazarder 
de parler, j'ai de la memoire , accompa- 
ence d'un jugement qui s accommode aux 
belles raiſons du monde, plutot qu'a une 
prudence qui repugne trop a une perſonne 
de mon age & de mon humeur. Je me fie 
rarement , mais du moment que j'ai de la 
confiance pour quelqu'un, je n'ai plus au- 
cune reſerve pour leur dire ma penſce. Il eſt 
mal-aiſe de me tromper , quand j ai de Pa- 
yerſion pour une perſonne, & qu'elle m'a 
manque z mais rien n'eſt ſi aiſe que de le fai- 
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re quand jaime. Je ſuis reconnoiſſante, mais 
je n'oublie le mal qu'on me fait que parce 
que je ſuis chretienne. Je ne ſuis pas devote, 
je ſouhaiterois de Vetre ſans me donner la 
peine d'y travailler. Je ſuis neg!igente , je 
n' aime pas a me plaindre par fiertè, ne vou- 
lant pas faire pitie , quoique je ſois bien aiſe 
d'ètre plainte. Yai Velj-rit afſez penetrant 
quand je veux m'appliquer , mais je ne le 
fais pas la plupart du tems par mepris ou par 
indifference. Ma folie & mon talent_naturel 
eſt de contrefaire les mines & les facons des 
perſonnes que je vois ſouvent. Je m'habille 
d'un air galant & propre, mais toujours ne- 
glige. Mais c'eſt afſez parler de mon humeur, 
i] eſt tems de vous depeindre une figure fort 
ordinaire : ma taille Feſt afſez pour la gran- 
deur , quoique je fois plutot grande que pe- 
tite , ce ſera d'elle que je parlerai avec plus 
de ſoin, étant ce que j'ai de plus raiſonna- 
ble. Je ſuis delice , quoique j'aye Pembon- 
point neceſſaire, je Pai aiſee : mon air ef 
libre, gai, doux & fier. 

Ma gorge eſt blanche, graſſe & bien faite: 
je peux dire que Pat le cou beau (j en dis un 
mot, quo1qu'1l ne füt pas nèceſſaire, parce 
que je l'aime particulierement.) Mes bras 
ſont beaux, & mes mains ſont douces & 
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i blanches comme les bras; mais elles ne ſont 
or pas fi fort dans mes bonnes graces. Pai la 
, jambe bien tournèe, & le pied bien fait. Je 
5 marche toujours vite & fort bien. La forme 
8 de mon viſage eſt ovale, j'en ai le tour agrea- 
: ble, il n'eſt pas gros; mais mes traits ſont 
C. aſſez delicats , hormis mon nez qui eſt gros. 
t Je ſuis blanche, & etois nee avec un teint 
2 que je puis dire admirable, mais la petite 
t wZ&verole a ſervi mon malheureux deſtin à ſou- 
] hait : elle m'a pourtant laiſſè de belles joues, 
$ c'eſt un éEchantillon & un reſte de ſon de- 
e ſordre; mon nez, qui Etoit deja laid a été 
.achevè par cette avanture, jugez s il eſt joli, 
5 il eſt aſſez releye pour ſe faire voir de loin, 
rt Mes yeux ſont noirs, d'une grandeur agrea- 
= ble, aſſez brillans, & furent ſouvent fripons. 
e Ma bouche n'eſt ni grande ni petite, mes le- 
15 vres ſont fort unies & tout-a - fait rouges , 
1 taillices d'une maniere qui donne de Pagre- 
1 ment. Mes cheveux ſont chatain-clair, aſſez 
ſt beaux; j'en ai beaucoup, & tout friſez a 
groſſes boucles ſans artifice. Mes dents ne 
„ ſeont ni laides ni belles. Voila , ma chere 
n couſine, un Portrait fort veritable, & peu 
my touchant : ayez la bontè de le regarder avec 
45 autant de tendrefſe que j'en aurai toute ma 


& vie pour votre aimable original, 8j 
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XXVII. PORTRAIT T 


„„ 
Fait & Forges au mois de Juiller 1658, 


PAR MADEMOISELLE. 
L eft impoſſible de boire des eaux à la 


fontaine, & de ne ſe pas repréſenter 


lorſqu'on en eſt de retour les agreables ap- 
paritions que l'on y a: les idées en rempliſ- 
ſent trop agreablement Pimagination pour 
ne pas donner envie d'en dire quelque cho- 
ſe. Je pardonnerois aux Graveleux & aux 
autres malades qui ſentent beaucoup de 


douleur de ne ſonger qu'a leur mal, mais 


pour les biljeux , qui ſont d'ordinaire gens 


d'eſorit, & meme les atrabilaires, ils font 


aſſez capables de bien ecrire & de bien par- 


ler: car bien que la bile faſſe deux differens 
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effets en ceux ſur quielle domine , obligeant 
les uns a beaucoup parler, & les autres a 
garder le ſilence; neanmoins tous bilieux en 
general, ou frais ou echauftez ont Veſprit 
bon, & Pon voit plus d'honnetes gens de ce 
temperament-Ila que de ſots. Jai un interet 
particulier a m'intcrefler pour eux , puiſque 
c'eſt ce qui m'oblige a venir ici: mais je 
crois que les eaux me ſeront meilleures cette 
annee que les precedentes , par le plaiſir que 
j'ai eu d'y voir Cloris ; & toutes les perſon- 
nes qui la connoitront , le jugeront aiſe- 
ment, ns. 
Je crois qu'il n'y a perſonne qui n' ait vit 
de certaines peintures qui viennent de Flan- 
dres , ou ſur une belle tete on applique des 
Talques de difterens habillemens, leſquels 
quoique tous difſemblables , ne laiſſent pas 
de revenir a la tète, ſuivant le vieux pro- 
verbe qui dit qu'a belles gens tout fied bien. 
Ainſi on ne $*etonnera pas fi Pai des pen- 
ſees toutes differentes pour Cloris , & ſi je 
la fais voir ici de toutes ſortes de manieres , 
puiſque toutes lui fieront bien, & convien- 
dront a ſon air & a ſon procede. Lorſque 
Cloris paroit , elle brille comme un Soleil 
Oriental, à ce que diſent ceux qui ſont cou- 
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tumiers de ſe trouver au lever de cet Aſtre: 


heure-là. Tantot je me repreſente Cloris, 


pour moi je lui fais rarement ma cour à cette 


comme la Princeſſe Galatee , lorſqu'elle al- 
loit en deshabilie a la fontaine de la Verite 
d'amour, portant elle-meme ſon paraſol , 
& n'etant accompagnce que du petit Meril; 
car Cloris a un petit Laquais du moins auſſi 
joli que lui. Pour elle, elle eſt de belle taille, 
non pas des plus grandes, auſſi n'eſt-elle pas 
des plus petites, mais bien des plus menues. 
Elle a un air particulier à tout ce qu'elle met, 
de ſorte qu'elle eſt toujours ajuſtèe dans fa 
plus grande negligence, & l'on peut dire qu 
elle a une negligence affeRee qui lui fied fort 
bien. Elle a de beaux cheveux blonds en 
grande quantite , & d'une longueur prodi- 
gieuſe , annelez & bouclez de la maniere 
que je viens de parler de ſon ajuſtement, 
Cloris eſt maigre ; mais de manierea wi I x 
embellir la taille, & non pas a nuire a fon Ne 
viſage , ni a ſa gorge, non plus qu'a ſes bras Þ c 
qu'elle a beaux. Ses mains ſont belles, & Nc 
geſticulent fi joliment, qu'elles expliquent ¶ ſ 
ou vent les choſes qu'elle veut dire, lor E 
qu elle ne ſe yeut pas donner la peine de c- 
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parler. Ses yeux ſont bleus, & ont une dou- 
ceur langoureuſe, qui vient de la délica- 
teſſe de ſon tempèrament, & qui lui fied 
fort bien. Sa bouche eſt petite, vermeille , 
faconnee & fagonnante, mais comme Pun 
eſt auſſi naturel que l'autre, il eſt difficile 
d'en expliquer les agremens a moins que 
de la voir. Elle a Peſprit délicat & vif. Elle 
ſe connoit aux jolies choſes, aime les vers, 
en fait joliment, parle bien, juſte & pro- 


prement; mais tout cela quand il lui plait, 


car c'eſt la perſonne du monde qui aime le 
moins à ſe communiquer, & qui eſt la plus 


| reſervee à parler, à moins que les gens luĩ 


plaiſent: mais auſſi quand on lui plait, elle 
ſe fait connoitre ; & quand on la connoit, 
elle rejouit fort la compagnie. Elle a des 
chagrins qui procedent de ſon indiſpoſition, 
qui s'appellent quelquefois bizarreries , 
mais ſes plus-mauvyais momens valent mieux 
que les meilleurs de beaucoup d'auttes. Elle | 
chanteroit bien fi elle avoit Peſtomac bon, 
car elle a le ton de la voix doux, & d'un 
fon a en faire faire le jugement que jᷣ en fais. 
Elle n'a aucune mémoire, mais elle tourne 
ce defaut ſi galamment, & dit des choſes fi 
plaiſantes 1a - deſſus, qu'elle divertit plus 
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que ne font tous les recits de ceux qui les 
font le plus agreablement. Ejle eſt fort bon- 
ne amie, & aime avec autant de tendreſſe 
& de ſinceritè ſes amis & ce qu'elle doit ai- 
mer qu'il ſe peut, mais elle aime ſans con- 
trainte & ſans m£fiance ; & en rendant juſti- 
ce aux autres, elle ſe la rend a elle- meme 


Joubliois a dire qu'elle parle Italien, au 


moins Pa-t-elle long-tems appris; mais, 


imparar & voler ſuper Elo ſteſſo per lei. Elle 


monte bien à cheval; & quand elle va à la 
chaſſe avec ſon bonet, avec forces plumes 


& un juſte- au- corps, il n'y a perſonne qui 


ne la prenne pour Diane. Elle eſt ſouvent 


accompagnee d'une Demoiſelle que Ton 


pourroit prendre pour une Druide; mais ce 
n'eſt pas de celles des Carnutes; leur pro- 
cedè Etoit fort ſerieux, & le ſien eſt fort 
railleur: il eſt utile pour la ſanté de Cloris 
qu'elle ſoit ainſi; elle la ſoulage dans ſes 
maux en la faiſant rire de ſes plaiſanteries, 
car elle a toujours en bouche le mot pour 
tire. Je penſe qu'en voilà aſſez dit pour une 
perſonne qui doit avoir Veſprit fort brouille 


a force de boire des eaux fort ferrugineu- 


ſes. 
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XXVIII. PORTRAIT 
DE MADAME 
LA DUCHESSE 
Fait par Madame la Marquiſe de GAMACHES 
le 7 Juillet on 


p Ov faire un Portrait qui vous reſſem- 
ble, il faudroit un efprit plus Eleve que 
le mien, car il eſt fi difficile de bien demeler 
toutes les contrarieteʒ que je remarque en 
vous, qu'il ſeroit necefſaire pour cela d'un 
caractere tout particulier. Il me ſemble 
pourtant que mon amitiè m'ëclaire, & qu'el- 
le me fait decouvrir des choſes qui ſeroient 
peut- etre au-deſſus de ma connoiſſance, fi 
je vous aimois moins. Votre perſonne eſt, 
a tout prendre & ſans vous flatter, la plus 
aimable qui fut jamais. Quoique vous ne 
Tome 8 ” . 
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ſoyez pas grande, rien n'eſt mieux fait que 
vous. Les tailles les plus avantageuſes wont 
pas les agremens qui ſe rencontrent en la 
votre: & vous danſez mieux que toutes cel- 


o * [ 
les qui s'adonnent a cet exercice, avec le 


plus d'art & de plaiſir. La blancheur de vo- 


tre gorge & de vos bras ne cede point à la 
neige, & vos mains ſeroient fort belles, $i 
ne vous avoit pas ſemble bon d'en manger 
les ongles en votre enfance. Vos cheveux 
ſont fi bien plantez qu' ils donnent un agrea- 
ble tour a votre coëffure, encore qu'elle ſoit 
preſque toujours negligee. Ils ſont d'un cha- 
tain ſi clair que l'on a de la peine a ne vous 
pas croire blonde, & cette couleur qui vous 
eſt ſinguliere plait fort aux plus connoiſſans. 
Votre teint eſt fin & blanc, mais il eſt ſou- 
vent brouillè par vos maladies, & vos yeux 
ſont auſſi ſouvent battus par la meme cau- 
ſe, bien que vous les ayez naturellement 
doux & brillans. Votre bouche eſt agrea- 
ble; vos dents ſont belles, & vous avez le 
plus beau nez du monde. Tout cela eſt aſſem- 
blé dans un viſage plein, ſi frais, ſi jeune & 
ſi gai, que ceux qui vous voyent trouvent 
fans doute auſſi- bien que moi que vous ctes 
incomparable;mais votre eſprit a bien d'au- 
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due tres beautez; c'eſt en lui que Jai decouvert 
nt ces aimables contraires. Il eſt grand & ëten- 
la au, mais il eſt quelquefois fi diſtrait par le 
l- grand nombre des choſes qui l'occupent, 
le qu'il en paroit comme aſſoupi. Vous ſortez 
* toutefois de cette diſtraction par un enjoue- 
la ment fi di vertiſſant, & une gayete fi ſurpre- 
il nante, qu'on ne vous connoit pas d'un mo- 
er ment à l'autre, quoique dans le fond vous 
15 ſoyez ventablement egale. Les chagrins do- 
255 meſtiques qui vous tourmentent ſont ceux 
ae de votre mauvaiſe ſfante. Vous avez pris 
25 trop à cœur de ſuivre ponctuellement votre 
us devoir; ; & cette exactitude vous fait ſup- 
us porter des choſes fi dures, qu'elles font nat- 
a0 tre les peines & les maux qui vous acca- 
my blent. La vivacite de votre eſprit vous les 
ux fait vivement ſentir; mais Vexceflive bontẽ 
Us de votre ame vous les fait ſupporter plus 
nt tranquillement qu'une autre ne feroit; car 
a- vous etes ſi fort nee pour la joye, que vous 
le ta trouvez toujours en vous-meme. Vous 
m. <@tes douce & flatteuſe: Vous aimez à ſer- 
& uir vos amis aux grandes & petites choſes. 
nt Vous etes glorieuſe & civile. Vous etes fran- 
tes che & pourtant quel quefois diflimulte. Vous 
u aimeriez que Yon connũt le fond de votre 
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coeur , mais vous trouvyez fi peu de gens qui 
en ſoient dignes , que je penſe que jamais 
vous n'y avez laifſe penetrer perſonne. Vous 
Etes galante & devote, & vous ne ſcauriez 
hair ceux qui n'ont point commis d'autre 
crime envers vous, que celui de vous trop 
aimer. Vous vous divertiſſez dans les con- 
verſations tendres, mais votre devotion vous 
donne de ſi cruels retours, qu'elle trouble le 
plaiſir que vous y prenez. Vous vous accou- 
tumez facilement à toutes ſortes d'eſprits; 
& bien que les plus polis vous plaiſent da- 
vantage, la ſocietè de ceux qui le ſont moins 
ne vous fatigue pas tant, qu'elle le devroit 
faire. 1 
L'intrigue de la Cour vous plairoit aſſez: 
vous voyez bien que vous ſeriez capable de 
demeler les plus embrouillees , & l'on peut 
juger par Peloquence qui vous eſt naturelle, 
que vous pourriez penetrer dans la plus fine 
politique. Votre ambition n'eſt pas bornee 
par votre fortune, quoiqu' elle ſoit des plus 
eclatantes. Il n'y a rien de grand ſur la terre 
où vos deſirs ne volent avec emportement; 
mais avec cela vous accommodez fi bien 
votre humeur a la neceſlite , que vous ne 


vous ennuyez pas a la campagne; vous ai- 


it 
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mez 2 yous y promener : yous vous plaiſez 
3 la vertu, les vers vous amuſent, vous 
vous divertiſſez à travailler & a jouer quand 
on le veut: vous n'ttes jamais inutile, en- 
ſorte que la reverie meme vous tient quel- 
quefois lieu d' occupation. Il y a de certains 
momens que vous paſſeriez aiſèẽment des 
plus grands plaiſirs à une mortification ex- 
trẽme: enfin Dieu & le monde trouvent leur 
place dans votre coeur ; & la complaiſance 
que vous avez pour Pun, ne vous fait rien 
faire qui offenſe l'autre. En un mot, vous 
etes très-univerſelle. Voila , ma chere Du- 
cheſſe, ce que vous avez defire de moi. Je 
ſouhaite que ce Tableau vous ſoit agrèable; 


mais je ſouhaite ſur toutes choſes qu'il vous 


perſuade que je ne ſcaurois connoitre auſſi 


parfaitement que je fais combien vous etes 


aimable, ſans vous aimer tres-pallionne- 
ment, | 
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XXIX. PORTRAIT 

DE LA COMTESSE 


DE MAURE. 


Fait par Mr. le Marquis de SOURDIS, 
A MaDEMOISELLE DE VXNDr. 


E ne puis m'empècher de vous tèmoigner 

que j'ai cte extremement Etonne de ne 
pas voir le Portrait de Madame la Comteſſe 
de Maure parmi ceux qui ont ete faits depuis 
peu. Je ſgai que la difficultè du ſujet eſt ca- 
pable d'arreter ce deſſein, mais Pexcellence 
en doit donner enyie, & il 7 a plaiſir à dire 
comme le Cid. 


Et pour mon coup d Eſſai je veux un coup 
de maitre. 


Nꝰetant pas d'humeur à blimer perſonne , | 
je ne puis auſſi excuſer les Peintres qui m'ont 


. 
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precede, qu'en me perſuadant qu'ils ont 
reſerve ce Portrait à faire à cauſe de quel- 


que connoiſſance qu'on me donne en cet 


Art au · deſſus du commun. 

Ce n'ëtoit point la difficulte de . 
les traits du viſage d' Alexandre qui faiſoit 
qu'il n' toit permis qu'a Apelle d'en faire le 
Portrait; mais c'eſt qu'Apelle etoit excel- 
lent en la connoiſſance de la Phyſionomie, 
& que lui ſeul ſcavoit donner cet air hero1- 
que qui marquoit les grandes & rares quali- 
tes de Pame d' Alexandre. Je ne pretens pas 
entreprendre ce Portrait ſur ma ſuffiſance , 
que je connois Etre fort mediocre , mais 
ſur quelque connoiſſance -particuliere que 
ja1 de la Phyſionomie, laquelle m'a don- 
ne moyen de remarquer en la perſonne de 
Madame la Comteſſe de Maure cet air he- 
roique qui faiſoit en Pancienne Rome au- 
tant de Rois que de Citoyens Romains ; 
auſſi ſon extraction eſt- elle de ce pays ſi 
fertile en grands perſonnages qu ils ſervent 
encore a preſent dans toutes les parties du 
Monde d'un modéle de la vraye generofi- 


te, & de toutes les autres yertus : & dans 
T 111) 
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un fiecle depouryi de ces ames extraordi- 
naires , la fortune ſans doute nous a donné 
Madame la Comteſſe de Maure, pour nous 
faire comprendre qu'une Ville qui ſe pou- 
voit vanter de porter fi grande quantite de 
perſonnes hero iques étoit a juſte titre mar 
treſſe de tout le monde, 

Pour ne pas tomber dans la faute de cer 
tains Peintres qui commencent leurs ouvra 
ges par les moindres parties & qui reſerven* 
les principales pour la fin, je commencerai 
ma peinture par les qualites de l'ame, qui 
ſont les plus excellentes parties, & qui ont 
toujours èté eſtimèes telles par Madame la 
Comteſſe de Maure , laquelle n'a conſiderè 
ſon corps qu' autant qu'il a Ete neceſſaire pour 
exercer les fonctions de ſon ame, quoiqu il 
ait toujours été admire de tous ceux qui 
Pont vii, | | 

Sa generoſite ſeroit plus univerſellement 
admiree , ſi elle Etoit moindre : mais le fie- 
cle eſt fi Eloigne de cette vertu, qu'il ne 
peut connoitre & admirer afſez la perfection 
& le ſouverain degré on celle de Madame 
la Comteſſe de Maure eſt parvenue. Sa li- 
beraiite a queiquetois Egale celle des Sou- 
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yerains en la grandeur des dons „& les ſur- 
paſſe toujours en la maniere de les diſtri- 
buer , & au ſoin qu'elle prend de les cacher: 
& ce qui eſt d' autant plus rare, que la libe“ 

 ralite eſt quaſi toujours accompagnee de 
vanite , laquelle ſouvent meme en eſt la 
cauſe. . 

Sa prudence a paruen tant de diverſes 
rencontres , & paroit fi ordinairement » 
que l'on doit dire que ce n'eſt plus une 
vertu en Madame la Comteſſe de Maure » 
mais que c'eſt fa nature propre; & cela doit 
etre tenu pour un miracle en une perſonne 
qui a les ſentimens fi vifs & fidelicats, Effets 
ordinaires d'un temperament oppole a la 
prudence. 

Sa piete & fa d&votion n eſt pas comme 
celle des autres femmes, fondee ſur la nour. 
riture, & ſur l'habitude ſeulement ; elle eſt 
confirmee par le bon ſens & par un raiſon- 
nement ſolide , qui etabiifſent la veritable 
perfection chretienne fans faſte & ſans ſu- 
perſtitson, 

L*etendue de ſon efvrit parole en la capa- 
cite qu'elle a aux choſes grandes & ſerieuſes» 
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qui ne Pempechent pas de s'appliquer aux 
mediocres , & meme aux petites, lorſque la 


Compagnie l' ob. ige d'en parler; & cela eſt 


fort extraordinaire aux perſonnes de grand 
eſprit, & principalement à celles de ſon ſe- 
xe, qui mepriſent ſouvent les choſes medio. 
cres, pour faire croire qu'elles ont un grand 
eſprit, bien qu'en effet il ſoit petit. 

Sa bonte eſt a tel excès, qu'elle eſt pour 
tout ie monde, excepte pour elle, qui ne 
ſe conſidere quꝰ autant qu'elle eſt utile aux 
perſonnes qu' ell aime; elle entre tellement 
dans les ſentimens de ſes amis, qu'elle en 
eſt penetrce, & s' transforme entierement, 

Sa conduite en tout le cours de fa vie eſt 
la bonne & vraye marque de ſon jugement. 
Son imagination lui repreſente les eſpeces de 
toutes choſes fi claires & fi nettes, qu'elle 
juge comme les anges en un moment & par 
un ſimple regard. Le don de diſcernement 
des choſes , qui eſt le veritable fondement 
de la ſageſſe humaine, eſt en elle ſi juſte 
& ſi exact, que ceux qui la connoiſſent, en 
ſont dans une admiration continuelle. 

Je ne puis mieux exprimer ſon ſcavoir , 
queen diſant qu à J extrẽme vivacitẽ de ſon eſ- 


On wess © rye 
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prit elle a ajoute une lecture continuelle, & 
qu'elle a une memoire fi heureuſe, qu'elle n'a 
jamais oubliè aucune choſe de ce qu'elle a lit 
en Francois, en Italien, & en Eſpagnol. 

Sa facilitè a bien ecrire ſur toutes ſortes de 
ſujets eſt incroyable, & bien que la viteſſe de 
fa plume eblouiſfſe les yeux, elle ne peut 
neanmoins ſuivre la promptitude des con- 
ceptions de ſon eſprit: la nettetè & la poli- 
ut teſſe de fon ſtile ſeroient incomparables, fi 
ne Madame de Longueville n'avoit jamais écrit. 


IX Il eſt tems que je laiſſe aux autres Pein- 
nt tres à travailler ſur ce qui eſt le plus facile en 
| leur Art, qui eſt la repreſentation des linea- 


t, mes de fon viſage, pourvũ que Veclat ne les 
it FF Glouifſe pas. Je dirai ſeulement que la na- 
t. ture lui a donne un corps digne de ſon ame, 
le & que j'ai vd la blancheur de fon teint effa- 
e cer & ternir celle du ſatin blanc & des jaſ- 


ir mins dont elle portoit hardiment 2 guirlan- 
it des. 
t La nature qui ne peut faire aucune choſe 
e parfaite, lui a donne une ſantè fi delicate ,que 
nne pouvant avoir le repos fi neceſſaire a la vie 
a ſes heures ordinaires , elle eſt obligee de le 
» I recevoir a celles qu'il veut Venir,ce qui ems 
: peche de regler l ordre de fa vie à celui de la 
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plus grande part des autres perſonnes : & on 
peut dire avec veritè que Madame la Com- 
teſſe de Maure ſeroit une perſonne parfaite, 
fi elle pouvoit , comme le reſte du monde, 
s'aſſujettir aux Horloges. | 


Eck SS; SB 
XXX. PORTRAIT 
DE MADEMOISELLE 


CORNUEL - 
Sous le nom de la Reine MARGUERITE , 

| Pan Mu. DE VINEVUIL, 
Aareſſe à M. Ie Duc de la RocHEFoUCAUT. 


. E L V E divertiſſement que vous ayez 
en Province, je prétens vous faire un 
grand plaiſir de vous rafraichir les idèes de 
la Reine votre maitreſſe par un Portrait qui 
repreſentera au naturel ſes traits & ſes cou- 
eurs: & quo1qu'il y ait de la folie de vou- 
loir vous illuminer ſur un ſujet que vous con- 
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noifſez parfaitement, je ſuis bien aiſe de vous 
montrer ſa peinture de ma fagon, pourvũ que 
vous me mandiez en confidence fi j'ai heu- 
reuſement rencontre. Mais des Pabord je me 
trouve fort embarrafſe , & mon imagination 
ne me fournit pas aſſez d'invention pour bien 
mettre au jour cet air gai & enjoue,umverſel- 
lement repandu dans ſes diſcours & ſes ac- 
tions, qui inſpirent de la joye à tous ceux qui 
la voyent , & un violent defir de Paimer. Sa 
Taille eſt dans une juſte proportion, ni trop 


grande ni trop petite: un Embonpoint honne- 


te, le Viſage d'une forme agrẽable: le Teint vif, 
& ſes yeux brillans, animez par tant d'eſprits, 
vous coùtent aſſez cher pour en connoitre la 
vivacite, Je ne ſęais ſi vous avez temperẽ les 
ardeurs que toutes ces beautez vous ont cau- 
{ces ſur une bouche vermeille, une bouche 
qui eſt le ſiẽge des ris & des graces , une bou- 
che qui dit fi bien, mais vous Vayez dũ faire. 
Pour le reſte de ſa perſonne, la modeſtie de 
mon pinceau m'arrete en un fi beau chemin, 
& je les voile de ces draperies , telles qu'a 
quatre heures du matin on voit 'Aurore a- 
vec Cephale, Enfin je laifſe a vos yeux, ou 
a yotre imagination de m'en faire un Por- 
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trait fidele que vous m envoyerer au | pre- 
mier ordinaire. 

Venons aux beautez de Tame: fi incèrité, 
honneur, fidelite , qui ſont de grands noms, 
ſont dans leur luſtre dans notre Reine, mais 
avec tel exces , que les gens defians la pour- 
roient ſoupgonner de cacher ſon venin ſous 
de belles apparences , car il eſt impoſſible 
qu'une ſi belle creature, nourrie dans le mon- 
de le plus delicat, ſe ſoit conſervee dans une 
fi exacte probite. Comment les guidonne- 
ries, les impoſtures , les fourberies debitees 
par les plus honnetes gens, n'auront-elles pl 
alterer un ſi beau temperament ? Tout au 
contraire , elle a vu ces traits empoiſonnez, 
elle les a ſentis , elle en a ete percee de part 
en part, & ſa generofite lui a fait mepriſer 
les armes qu'elle pouvoit manier avec adreſ- 
ſe. En verite c'eſt une perſonne d'un merite 
extreme, & nous ſommes heureux de vivre 
| ſous une 6 juſte domination. Je ne crois pas 
que Meluſine, quoi que vous puiſſiez dire, 
la valut : & vous devez plus vous vanter de 
Favoir pour votre Reine, que de deſcendre 
de cette Heroine. Mais venons au grand 
Chapitre d'amour, qui eſt une mer orageu- 
ſe, dans laquelle la plupart de nos Infantc: 
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font naufrage: celle- ci ſe laiſſe doucement 


conduire au fil de beau; mais elle va peu au 
fond. Il y a pourtant des vagues & des tour- 


billons ft 1mpetueux qu'ils Vengloutiront 
malgre qu'elle en ait; mais pour les Zephirs 
de Thierry, & les Aquilons de Grammont, 
x on peut dire qu abtant en apes le vent. 
ſe, elle ſe ew mais il y a 4 tels coups, 

portez par de telles gens, que l'on ne ſcau- 
roit parer, nis 'enfuir: & fi par hazard elle 


les regoit , c'eſt toujours en ſon corps defen=- 
| dant. Ce que je dis n'eſt pas hiſtorique , c'eſt 
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une pure ſpcculation qui me fait encore ſou- 
pconner que votre Reine ne ſoit un peu in- 
fid6le : & vous ſcavez qu'un peu d'infideli- 
te et l'ombre la plus agreable que puiſſe a- 
voir un beau Portrait. A ce propos je vous di- 
rat en veritable ſerviteur, que le Printems 


eſt afſez bien paſſe pour vous: vous deve 


encore Etre content de Ete; mais gare pour 
Automne , car notre Reine croit qu'a la 
chute des feuilles tout tombera : prenez la- 
deſſus vos melures , & que cela ſoit dit en 
paſſant. Je ne vous envoye que Febauche 
du Porttait; je vous prie d'y mettre la der- 
niere main ; adoucifſez & ajuſtez les traits 
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à votre mode : cela doit etre reſerve a un 
auſſi grand Maitre que vous, qui connoiſ- 
ſez les manieres diffèrentes des beaux ori- 
ginaux: mais n oubliez pas de parler du ze- 
le qu'elle a pour ſes amis, qui va juſques a 
la fimplicite. Prenez garde auſſi que le re- 
mords ni la ſyndereſe n' ont jamais blefſe Ja- 
me d'une ſi brave Reine. Traitez le chapitre 
de cette tranquilite naturelle, à ſe rejouir de 
tout ce qu'elle voit, & a communiquer auſh 
agreablement ſa joye aux autres. Dites des 
merveilles de ſon bel eſprit; pour ſon cœur 
vous le devez connoitre, il eſt a vous; mais 
21a chute des feuilles il n'y ſera plus , fi vous 
ne venez ici. —= 
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ce eee 
XXXI. PORTRAIT 

DE LA COMTESSE 

DO LONE> 


Fait par Mr. de VI NEUIL. 


| F* x penſe , Madame, ne pas obcir au com- 


mandement que vous nvavez fait de vous 


envoyer votre Portrait, parce que je ne me 
ſentois ni aſſez d'eſprit, ni aſſez d'imagina- 
tion pour executer un tel deſlein; & meme 
je trouvois que Part avec toutes ſes beautez, 
toit impuiſſant pour exprimer celles que la 
| nature a pris plaiſir de mettre en votre per- 
ſonne. J'avois , Madame, encore une autre 
petite raiſon qui vaut bien la peine que je 
vous la diſe, c' eſt qu'il me paroiſſoit qu'il C- 
toit dangereux de penſer ſi fort à vous pen- 
dant la canicule , & que Pattachement que 
Ton a à un Portrait, devenant une violente 
| paſſion pour Voriginal , vous repareriez mal. 


Tore VII. | V 
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les deſordres que vous me pourriez cauſer. 
Avec tout cela, l'on ne peut retenir le pen- 
chant naturel que l'on a pour ce qui vous 
touche, & vous agiſſez d'une maniere ſur nos 
volontez que Fon fait plus que Von ne veut, 
& meme plus que vous ne voulez. A la ve- 
rite quels miracles ne doit- on pas attendre 
de ces traits divins, & de ces couleurs ad- 
mirables dont l'on eſt d' abord eblout en vous 
voyant ? C'eſt aſſurè ment pour la blancheut 
& la vivacite de votre teint que vous m'avez 
dit ſi ſouvent , Poca grana y mucha nieve 
van compiciendo en cara. M a-t'il quelque 
choſe d'impoſſible a ces yeux brillans qui 
penetrent tout? N'eſt-ce pas a la plus petite 
bouche du monde, & a ſes environs, qu'il) 
a mille demons qui tendent des piéges à la 
vie & à la liberté des humains ? Ce cou de 
marbre, ne fait-il pas le meme effet que le 
viſage? Et lorſque vous etes laſſee de nous 
regarder , vous nous preſentez cet objet qui 
a ẽtè forme pour nous enchanter; mais la 
gorge lui peut diſputer cet enchantement 
& sil faut juger du reſte par fa beaute , je mi 
magine, & il n'y a rien de ſi vrai, que la na- 
ture y a renferme ſes plus riches treſors» 
d'autant plus precieux qu'il n'y a point 
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d' homme qui puiſſe le vanter que vous lui en 
aye fait la moindre liberalite, C'eſt un beau 
champ pour les vœux & pour les deſirs, mais 
il eſt dangereux de s'y arrèter. La ſeule beau- 
tede vos jambes attireroit de Petonnement , 
fi votre taille qui eſt des plus grandes ne la 
partageoit. Enfin , Madame , toute votre 
charmante perſonne reſpire un air ſi noble & 
ſi piquant; vos manieres ſont fi agreables , 
qu'il n'y a point de coeur qui ne ſoit touche 
d'amour, de craint e & d'admiration, 

| Voila ce que je puis dire ſur votre extéẽ- 
rieur: mais tout ce que je dis eſt infiniment 
au- deſſous de tout ce que je penſe , & ma 
voix & ma penſce ſont encore plus eloignees 
de ce que vous voyez dans votre miroir. Ve- 
nons a l'intèrieur; & comme je pretends agir 
de bonne foi, vous trouverez une exacte reſ- 
ſemblance à vous-mème, exempte de toute 


flatterie. Votre eſprit congoit promptement , 


ale tour le plus galant du monde, & eſt plein 
de politeſſe. Vous penſez bien & juſtement 
ſur tout ce qui ſe dit, & vous parlez avec 
facilitè, & d'une maniere noble & agreable, 


Vous avez beaucoup d'imagination, mais 


vous ſuiyez trop votre penſèe, & vous vous 
| | V ij 
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refuſez les refl-xions neceſſaires. Cette fa- 
cuitc imaginative que vous poſſedez, quand 
elle eſt reſtrainte dans la ſeule converſation z 
plait au dernier point; mais fi vous Vetendez 
au delà, il eſt à craindre qu'elle ne cauſe un 
dcerezlement qui vous fera definir peu avan- 
tageuſement dans le monde. Vous ſęavez 
bien, Madame, qu'il vous accuſe de bizar- 
rerie. He quoi! tant de beaute, & tant d'eſ- 
prit joints enſemble, vont-1ls par des ſentiers 
unis? Ne ſont-1ls pas tantot dans les mon- 
tagnes, tantot dans les precipices ? Et cette 
incgalite ne fait-elle pas une partie de leur 
agrement ? Je tiens que cette qualite eſt un 
relief a mon Tableau, qui piquera & enflam- 
mera davantage. Serieuſement ceux qui ſont 
aſſez ſages pour ſe borner à la ſimple ami- 
tic ne la peuvent condamner: mais douleur 
aux vaincus! je ne pretendois pas parler de 
de ces pauvres victimes, parce que vous me 
Paviez defendu , mais le Soleil eſt-il moins 
inſeparable de la lumiere que vous de ces 
rayons divins que vous repandez dans les 
cœurs? Et tous ces charmes & ces appas qui 
vous environnent , ſont-ils fi innocens qu'on 
en paſſe les effets ſous filence ? Il faut pour- 
rant vous rendre juſtice , & avouer qu'enco- 


T 1. 
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re que vous ayez le procede & les manieresles 
plus galantes du monde, vous n'ctes nulle- 


ment touchèe de ces deſirs de conquete , & 
que fi vous devenez ſenſible a quelqu'un 


quoique le Ciel ait verſe ſur lui ſes graces à 
pleines mains, ſes felicitez & ſes ſouffran- 
ces ſeront ſans pareilles. Vous arretez , Ma- 
dame, mon pinceau dans le plus bel endroĩt 
de votre Portrait, dont je ſuis fi pique que 
je m'en veux vanger en vous diſant qu'il me 
ſemble que vous paſſez promptement d'une 
paſſion A une autre, comme de la joye ala 
triſteſſe, de l'amitiẽ A Vindifference ; & que la 
meme choſe, & la meme perſonne qui fai- 
ſoit votre divertifſement , dans un inſtant 
cauſe votre ennui, mais en revanche je ſuis 
perſuade que vous avez de la fermete pour 
vos amis, pourvũ qu'ils ſojent agreables , 


car votre eſprit incapable de contrainte s'a- 


bandonne volontiers au plaiſir & a Pagre- 

ment: cela feroit croire à ceux qui ne vous 

regarderoient pas de pres que vous n'aimez 
ni ne haiſſez, & d'autant plus que vous louez 
peu, & ne blamez jamais. C'eſt auſſi ce tem 
perament qui produit la confiance que vous 
prenez ſans diſtinction, lorſque vous Etes- 
Preſſbe d'un ſujet de joye ou de douleur > 


La 
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& comme vous avez les ſentimens beaux & 


gEncreux , ennemis des noirceurs & des four- 
beries , vous pouvez erter par un excès de 
franchiſe. Vous me permettrez de vous dire 
que vous n'ctes pas fort ſenſible aux injures 


de votre naturel, peut - Etre auſſi par la peine 


—— — 


que vous donneroit l' application a mediter 


une vengeance & a la ſuiyre : elles excitent 
ſur l'heure votre colere & votre reſſentiment; 
& ſans que les gens rentrent dans leur devoir, 
vous les oubliez. Cette bonne qualité eſt 
quaſi toujours accompagnee d'une mauvai- 
ſe, & preſupoſe peu de reconnoiflance pour 
les ſervices regus. L'on ne peut afſez exage- 


rer Phonnetete de votre procedé, votre dou- 


ceur & votre agrement, & la joye conti- 
nuelle que vous inſpirez dans la fociete. Bref 
il faut dire que toutes les vertus agreables qui 
entrent dans le commerce de la vie ſont en 
vous dans leur perfection: pourtant il faut 
que je m'èchape, & je ne puis pardonner a 
cette inſolence naturelle que vous avez ſur 
les affaires de la Cour. Quoi , Madame! la 
nature & la fortune auront- elles joint a Pen- 
vi tant d'avantages en vous, pour les rendre 
inutiles? Quoi! ces charmes d'eſprit, qui re- 


mueroient les montagnes, languiſſent dans 
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une tranquilite profonde ? Vous ne connoiſ- 
ſez ni grandeur , ni ambition, ni interets , & 
vous bornez les preſens du Ciel par une bel 
le deſtinee, qui vous a fait naitre la joye, 
les dèlices & Vornement du monde? Enfin 
vous mepriſez ces vaines Idoles qui ſont 
adorees aujourd'hui & vous vous contentez, 
Madame, d' etre la plus aimable perſonne qui 
vive. Cette verite acheve votre Portrait, 
dans lequel vous ne trouverez rien digne 
de vous que la matiere que j ai priſe en vous- 
meme : mais vous ſouffrirez que je vous diſeè 

que votre Peintre dans la revue exacte qu'il 

a fait de toutes vos beautes , a augmentè de 
reſpect, d' eſtime & de yeneration pour votre 
divine perſonne. 


S 
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& comme vous avez les ſentimens beaux & 
genereux , ennemis des noirceurs & des four- 
beries , vous pouvez errer par un excès de 
franchiſe. Vous me permettrez de vous dire 
que vous n'ctes pas fort ſenſible aux injures 
de votre naturel, peut - tre auſſi par la peine 
que vous donneroit l' application a mediter 
une vengeance & a la ſuiyre : elles excitent 
ſur Pheure votre colere & yotre reflentiment; 
& ſans que les gens rentrent dans leur deyoir, 
vous les oubliez. Cette bonne qualite eſt 
quaſi toujours accompagnee d'une mauvai- 
ſe, & preſupoſe peu de reconnoiſſance pour 
les ſervices regus. L'on ne peut afſez exage- 
rer Phonnetete de votre procedé, votre dou- 
ceur & votre agrement , & la joye conti- 
nuelle que vous inſpirez dans la ſocieté. Bref 
il faut dire que toutes les vertus agreables qui 
entrent dans le commerce de la vie font en 
vous dans leur perfection: pourtant il faut 
que je m'chape, & je ne puis pardonner a 
cette inſolence naturelle que vous avez ſur 
les affaires de la Cour. Quoi, Madame! la 
nature & la fortune auront- elles joint a Ven- 

vi tant d'avantages en vous, pour les rendre 
inutiles? Quoi! ces charmes d' eſprit, qui re- 
mueroient les montagnes , languiſſent dans 
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une tranquilite profonde ? Vous ne connoiſ- 
ſez ni grandeur , ni ambition, ni interets , & 
vous bornez les preſens du Ciel par une bel 
le deſtinee, qui vous a fait naitre la joye g 
les dElices & Pornement du monde? Enfin 
yous mepriſez ces vaines Idoles qui ſont 
adorees aujourd'hui & vous vous contentez, 
Madame, d' etre la plus aimable perſonne quĩ 
vive. Cette verite acheve votre Portrait, 
dans lequel vous ne trouverez rien digne 
de vous que la matiere que j; ai priſe en vous- 
meme : mais vous ſouffrirez que je vous diſe 
que votre Peintre dans la revue exacte qu'il 
a fait de toutes vos beautes , a augmente de 
reſpect, d'eſtime & de veneration pour votre 
divine perſonne. 


* 
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PEEL DELL YE d Ns LLC 


XXXII. PORTRAIT 


DE LA MARQUISE 


DE GOUVILLE, 


Par Mr. v E }USSACS 


Adreſſe a Monſieur DE CAMBRAI. 


preflez ſi imperieuſement de vous en- 
voyer le Portrait d'une Nymphe que vous 


voyez tous les jours en propre perſonne. Ig- 


norez- vous l'avantage que les originaux ont 


fur les copies, & croyez vous qu'il ſoit fi ai- 


ſe de peindre de memoire ? quel plaiſir au- 
rez- vous que je vous faſſe voir un mélange 
de mauvaiſes couleurs, & encore plus mal 
appliquees , pour vous exprimer des traits 
animitables ? En verite , Monſieur , vous n'y 
avez pas ſongè, vous ne vous ſouvenez plus 
que je ſuis un ignorant, que je ne vais point 
a Ecole de la Peinture, & que de moi-meE- 
| me 


O us etes un cruel ami quand vous me 
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me je rai jamais ètudiè ce qui auroit pt 
m'enſeigner la muette ou la parlante. Je ne 
lis point les Romans de Mademoiſelle de 
Scuderi, & je ne vois point ce qui fort du bel 
eſprit, & des belles mains de la divi- 
ne Minerve, dont vous me vantez fi agrea- 
blement l'adreſſe naturelle & merveilleuſe. 
Le moyen que je puiſſe rien faire à. la mode, 
& qu'il me ſoit poſſible en vous pe ignant la 
perſonne du monde la plus agreable & la 
plus charmante, de lui donner un air qui plai- | 
ſe & qui charme tout le monde. Il faudroit 
pour cela que je fuſſe auſſi heureux que ce 
peintre, qui toute {a vie avoit demeare dans 
la Ville (je penſe que c toit Bologne ou Fer- 

rare) & n'avoit jamais trayaille que ſuivant 
le genie de ſon caprice, ſans aucune con- 
noiſſance des regles de Art. Quelques Ctran- 
gers habiles ayant vu des coups de ſon pin- 
ceau , jugerent avec eſtime de la delicateſfſe 

de ſa main, & dirent que cela Ctoit d'un hom- 
me qui pouvoit 6galer les plus ſęavans dans 

le mctier, Un jugement fi favorable lui tant 

rapporte , excita dans ſon cœur la curioſité 

de courir le pays: il futa Rome dans un hum- 

ble defſein de le perfectionner ſous les plus 

grands Maitres, dont a peine il ſęavoit le 

- Tome VII. 5 X 
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nom; mais il n'eut pas fitot jette les yeux ſur 
leurs ouvrages, que par une juſte comparai- 
ſon qu'il fit tacitement des ſiens avec eux, 
il ofa s'ecrier hautement , Anche mi ſon pitore. 
En effet ſelon la tradition dont je tiens cette 
hiſtoriette, il ne cede en rien aux Titiens & 
aux Raphaels. Plut a Dieu, Monſieur, que 
jen puſſe dire autant de moi- meme, & qu'en 
vous obè iſſant aveuglement, je puſſe reuſlir 
aſſez bien pour me donner une ſemblable va- 
nite , quard j'admirerai ce que vous ou Mr. 
de Saurez aurez fait pour le Portrait d'Olym- 


pe. Mais j apprehende que vous ne ſoyez 


pas d'humeur a entendre mes raiſons : re- 
gardez donc celui que ai tire de ma mémoi- 
re pour elle, & imaginez - vous qu'il eſt fi 
bien attache dans mon coeur que je ne len 
puis oter, pour vous le repreſenter ſur le 
papier. 

A voir Ole d'abord on ne ſgauroit pas 


douter que ſa taille ne ſoit des plus avanta- 


geuſes; ſon port eſt noble, ſa d&marche ai- 
ſee, ſon air libre, & elle paroit ſi propor- 
tionnee entre la phyſionnomie delicate & re- 
levee , qu'on la jugeroit infailliblement di- 
gne du Trone,fi nous vivions parmi des gens 


qui donnaſſent la Couronne aux femmes les 
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plus majeſtueuſes , & les moins contraintes 
dans la bonne grace. Olympe a les cheveux 
blonds , mais d'un blond qui ne fait paroitre 
les richeſſes de For, qu*autant qu'il faut pour 
rendre leur couleur precieuſe & agrèable; la 
quantite & la longueur en ſont fi mer veilleu- 
ſes, qu'elle en ſeroit toute couverte, fi ſom 
adreſſe non pareille ne les relevoit au der- 
riere de ſa tète, & ne les attachoit en mil- 
le facons de nœuds qui compoſent 1a coeffu- 
re: le peu qu'elle en laiſſe tomber ſont anne- 
lez & tiennent friſez par le tems humide , 
comme par le ſec;enſorte que les jours qu'el- 
le s'abandonne a la nonchalance , ou les 
jours qu'elle prend ſoin de s ajuſter, ils ac- 
compagnent toujours agreablement le tour 
de ſon viſage. Sa peau eſt unie, & le cuir ſin 
& delié „& ſon teint a une vivacité qui ne 
meurt jamais; non pas meme dans les mo- 
mens oi Olympe eſt accablee de langueurs: 
le coloris de ſes joues eſt ſi beau qu'on diroit 
que la neige y veut enſevelir les roſes , & que 
les roles de dEpit & de honte de s'y voir en- 
ſevelies par la neige, y rougiſſent aux en- 
droits qu'il faut pour en faire la beautè plus 
parfaite. Ses yeux ſont de ce bleu ecla- 
tant, qui ſuit de ſi pres la lumiere du Soleil; 
| X ij | 
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& la foibleſſe de ceux qui oſent les regarder , ; 


fait qu'on s appergoit afſez de la force a 
leur eclat. Elle a le nez aquilin, & jamais 


il en ſortit un mieux tourne des mains de la 


nature. Ses levres ſont d'un rouge admira- 


ble; & l'on pourroit aſſurer que toutes les 


graces ſe ſont venues loger ſur ſa bouche, ſi 
fa bouche n' etoit point trop petite pour les 


contenir, & ſi on ne les voyoit pas briller a 


l'entour, & ſortir avec ces paroles par une 
porte d'yyoire qu il ſemble que les dents ont 
formee. 

Non ſa com' Amor fas, e come uccide 

Chi non ſa come dolce ella ſoſpira, 

E come dolce parla , & dolce ride. 

II eſt aiſe de s'imaginer que ſon cou & fa 
gorge ont la blancheur , & le plein que les 
perſonnes connoiſſantes deſirent pour la per- 
fection de ces parties, qui ſont ordinairement 
-mparfaites aux plus grandes beautez: mais 


il faudroit avoir une vue de Linx, pour per- 


cer tout ce qui empèche de les voir; car 1, 
modeſtie d' Olympe eſt ſi grande, que non 
ſeulement ne s' amuſant plus a emprunter le 
ſecours des mouches & des affeteries pour pa- 
rer ſon viſage , elle cache avec un ſoin extrè- 


me ce que la ſage auſtcritea toujours con- 
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damne; & ne montre meme les bras & ſes 
mains qu'elle a 'tout-a-fait belles, qu' autant 
que le permet la ſevere bienſcance, & qu'il 
eſt neceſſaire pour l'uſage dont elle ne peut 
ſe diſpenſer. Au reſte Olympe a le ton & Pac. 
cent tendre & paſſionnè; ce qui a fait dire 
d'elle fort galamment à un de ſes amis » 
qui n'a pas ſon pareil pour imaginer juſte, 
qu'elle étoit petrie de paſſion, & cela eſt 
vrai. Elle chante bien, & quoique ſa voix ne 
ſojt pas des plus grandes , ni des plus bel” 
les „ 'oreille ſe tromperoit aſſurement, qui 
ne jugeroit pas qu'elle eſt des plus douces & 
des plus charmantes. Enfin Olympe a ſa fa- 
con d'agir, & à ſa mine ſent extremement ſa 
perſonne de qualité: ſon procede part de la 
ſource des beaux ſentimens: en quelque 
compagnie qu'elle ſe trouve, on remarque 
en elle un je ne ſcai quoi de raviſſant , qui 
emporte les eſprits à decider que les aurres 
Dames ne l'égalent point, ſans en excep- 
ter les Princeſſes, qu'elle voit fort ſouvent, 
& dont la condition Poblige à leur faire ſa 
Cour, pour ſe conſerver dans leur amitie - 
qui ne lui coute qu'un peu de cajollerie. 
Eh bien, Monſieur, etes vous content? 


Les traits que je viens de vous marquer , vous 
X ii] 
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font-ils reconnoitre la beaut que vous vou- 

Hez voir tirèe de ma main, & apres avoir fi 
peu rèuſſi a depeindre les qualitez du corps 
d Olympe, puis- je entreprendre de vous dee 
peindre celles de fon ame: fans doute j'en 
devrois demeurer-là, mais je vois bien que 
votre curioſite n'eſt pas ſatisfaite, & que cet 
abſolu pouvoir que vous avez ſur moi, exi- 
ge que jacheve de vous crayonner la plus 


belle partie de cette iiluſtre perſonne, Je vais 


donc continuer, quoiqu'il me ſoit difficile de 


voir, où il n'y a que le grand Artiſan de l- 


nivers qui puiſſe pènëtrer yeritablement. 

C'eſt une choſe preſque toujours ordinaire 
que les edifices qui ont au-dehors une belle 
apparence, ont au-dedans des ouyrages ex- 
quis, & que leurs appartemens bien ordon- 
nez ſont meublez ſuperbement , & de mille 
raretez excellentes. Les boetes ou Part de 
1Ouvrier éclate plus que les diamans qui 
brillent autour parmi les pietres precieuſes , 
enferment toujours quelque treſor encore 
plus precieux ; & quand bien cela ne ſeroit 
pas, on peut dire aſſurẽment d'Olympe. 


Chiude in bel corpo anima bella. 


L'humeur , qui eſt le grand reſſort des 
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mouvemens de l'ame, ſe trouve dans la 
fienne fi egale , qu'il ne faut pas s merveil - 
ler ſi Olympe ſe porte à tout avec une mo- 
deration & avec une complaiſance qui ne ſe 
dementent jamais en nulle forte. C'eſt ce 
qui la rend civile, douce, affable careſſante, 
diſcrette, & ſecrette comme elle eſt. Elle 

ne ſe hauſſe point dans la joye, ni nes ab- 
baiſſe point dans la tri ſteſſe: le depit lui fait 
ſentir quelquefois ſes pointes : on diroit qu'il 
la maitriſe; mais le depit ne ſe change 9 
mais chez elle en une colere criminelle , & 

les grands ſujets qu'elle en a eus, en font 
une preuve qui ne ſe peut rèvoquer en doute. 
Comme je vous ai dit que le ton de ſa voix 


ẽtoit tendre & paſſionne, on la peut ſoup- 
conner que le cceur , qui en eſt le principe, 
(car comme vous ſgavez , Monſieur, on 
parle du cœur) on la peut, dis- je, ſoupcon- 
ner que ſon cœur eſt detrempe dans la ten- 
dreſſe & dans la paſſion, & que l'amour en 
commanderoit les premiers ſentimens , fi 
Fhonneur & la reputation des Dames $'&ta- 
bliſſoit par les conquetes amoureuſes; mais 
la raiſon etant it plus forte, tout cela ſe con- 
| "> mn 
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vertit en pure amitié, dont elle eſt fi obli- 


geante envers ſes amis, qu'abſens comme 
preſens, elle a un ſoin extreme de les entre- 
tenir , & de les gratifier juſques dans les 
moindres choſes. Elle donne aiſement a 
tout ce qui eſt permis ſelon les loix du mon- 
de: ſon penchant la porte du cote de l' am- 
bition & de la gloire, & ſon empreſſement 
neglige rarement de s'acquerir l'eſtime des 
hommes de mérite. Comme elle aime la 
magnificence, ſon inclination y a droit aux 
grandeurs, & a deſirer tout ce qui peut la 
faire paroitre magnifique. Peut- ëtre que fi 


Ia fortune avoit fait pour elle autant que la 


nature, elle auroit moins d'1nquietude pour 


des biens qu'on croit utiles à contenter la 


vie, & pour leſquels on n'a jamais d'affec- 
tion reglée, lors meme qu'on les poſſede 
dans la ſuperflue. Cependant ces illuſtres 
defauts ne ſervent que d'un ombre legere a 


Finnocence de ſes mœurs; & comme elle 
eſt entierement perſuadè e des ſolides vèri- 
tes qui promettent les richeſſes eternelles , 
& deſabuite de la fauſſetè des paſſageres, 


elle ſe retient dans un pas fi gliſſant; elle ne 
ſuccombe point à la tentation, & detour= 
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nant ſa vue de Pardent trompeur , elle ne 
vattache qu'au but principal que la ſincere 
vertu lui propoſe; car enfin Olympe eſt ver- 
tueuſe, elle cherit ſa Religion, & ſi elle na 
pas toute la feryeur des Martyrs , elle ne 
manque pas toutefois de zele, & ne laifſe 
pas de rendre un culte aſſidu & reſpectueux 
à Dieu, dont elle reconnoit avoir reg tous 
les avantages dont elle eſt comblee : ſes 
ations pieuſes ſe font ſans bruit & ſans oſ- 
tentation ; elle n'eſt pas de celles qui en ti- 
rent vanite , parce qu'elle croit ne faire que 
* ſon deyoir. Sa ſageſſe n'eſt ni fiere, ni glo- 
reuſe , mais auſſi elle reſt pas ſi fort rem- 
plie des influences du Ciel, que les vapeurs' 
de la terre n'y entrent un petit. Elle aime les 
honnetes gens, mais elle en hait la foule & 
le trop grand nombre à la fois; tous la cher- 
chent & lui viennent rendre viſite , mais elle 
ne les voit pas tous, & fa porte n'eſt ou- 


verte quaux choiſis & aux appellez. Pour 


ce qui eſt de ſon eſprit, tout ce que je viens 
de dire fait aſſez juger qu'il eſt du plus beau 
nature] du monde, & \que les plus etudiez 
n'ont rien qui puiſſe entrer en comparaiſon 
avec lui, quoiqu'il ſemble qu'il n'ait aucu- 
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ne Etude. Olympe a la converſation vive, 
toujours divertifſante , & jamais ennuyeu- 
ſe : ſes reparties ſont à propos, ſpirituelles, 


& dans la juſteſſe, & quand on eſt las de 


tenir ſur le tapis les plus importantes affai- 
res, elle ajuſte avec tant de galanterie les 


bagatelles les plus ſimples, qu'on y trouve 


à ſe divertir également. Jamais perſonne 
neut un meilleur goiit pour les bon- 
nes choſes : Elle a le don de diſcerne- 
ment pour toutes, & la peine qu'elle ne 
prend point pour s inſtruire en feuilletant 


les livres, lui donne le plaiſir d'entendre * 


avec attachement les gens qui en ont la oft 
noiſſance: Elle s'applique afſez vo'ontiers 
aux ouvrages qui courent les ruelles, & qui 


volent parmi le beau monde: on ne la ſcau- 


roit faire paſſer par Jes beaux endroits de 
proſe , qu'elle ne les re marque en toutes 
leurs circonſtances: & c'eſt ſans doute ce 
qui eſt cauſe qu'elle fait des Lettres fi jolies. 
Pour les vers, c'eſt fa paſſion , & quoi- 


qu'elle ren faſſe point, elle les recite com- 


me ſi elle en faiſoit; & de cette maniere qui 


regne en tout ce qui vient d'elle, c'eſt-a- 


dire toujours tendre & toujours paſſionnte z 
auſſi prend-elle un particulier divertiſſement 
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à la Comédie, & aux concerts des yiolons , 
qui touchent les ſens & reyeillent fi agrea=- 
blement les belles idees par leur harmonie: 
mais elle donne rarement de ſon tems a des 
occupations qui ont une ſuite ſi favorable A 
la mediſance : Elle s'adonne plutot au jeu, 
& lie plus ſouvent des parties de promenade 
avec des perſonnes dont la haute naiffance , 
ou la purete diſſipe le venin des mauvaiſes 
langues : Elle n'eſt point pour cela ennemie 
de la ſolitude : au contraire elle la cherche 
quelquefois, meme au milieu de la Ville: 

Elle eſt ravie quand elle trouve quelqu'un 
à qui en parler; & elle prend la campagne 
pour en jouir plus à ſon aiſe, & en plus de 
liberté: mais comme la Cour eſt le centre 
des perſonnes qui y ont pris leur nourriture, 
_ Ceſt Pair ol elle ſe plait davantage, & ou 
s' tant jointe à celles de ſa forte , elle au- 
roit aſſez, d'attache à demeler des intrigues, 
s'il s y trouvoit un peu moins d'infidelite : 
car elle eſt capable des plus grandes menees, 
& des plus ſcrieuſes , & il lui en paſſe quel- 
ques- unes par les mains, qui auroient fait 
un grand changement de theatre, fi le fil 
neut point rompu ſur la fin de la trame , & 
6 la piece eũt pi sachever. 
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Je penſe , Monſieur , que je ne ferai 


point mal de finir ici la mienne bruſque- 
ment, & de vous avouer qu'il m'eſt avis 
que j'ai tellement defigure Olympe au por- 
trait que j'en viens de tirer , que Jal 


raiſon de craindre que vous ne la con- 


noifſez point du tout: j'en jette de honte & 
de chagrin les pinceaux & les couleurs par 


terre, & vais effayer de me conſoler avec 


les paroles du galant qui contoit des fleuret- 
tes dans les jardins du Palais d' Armide: 


quand fa Maitreſſe voulut ſe regarder dans 


ſon miroir, il entreprit de lui perſuader que 
la glace ne la pouvoit repreſenter ſi belle 
qu'elle toit; non può, lui dit-il, (s'il m'en 


pays, & je vous conjure de me corriger s'il 
ya de la faute ace que je cite.) 


Non pub ſpechio ritrar ſi bella image 
Degna proprio del CieP , & delle ſtelle 
Puo rimirarle ſue ſembianze belle. 


Tirez de là une concluſion favorable pour 


moi, & fi vous ne jugez pas qu'elle puiſſe 
ſauver Phonneur à mon pinceau, paſſez har. 


diment Peponge ſur tous les traits qu'il a 
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formez , ſeulement à deſſein de vous plaire: 
je me figure que c'eſt le meilleur conſeil que 
vous puſſiez prendre. 


eee eee 
XXXIII. PORTRAIT 


DU ROY, 
SOUS LE NOM DE TIRCIS 
Q EN BERGER. 


Par Madame la Comteſſe de BRE Gr. 

I le Portnilt de Tirſis en repridnradd 
8 la perſonne avec tout ſon eclat, vous 
n'en pourriez ſoutenir la vue, & mes yeux 
ſeroient tellement eblouis de mon ouvrage » 
qu'ils ne le pourroient achever. Sans conſi- 
derer donc qu'il eſt du rang des Dieux, ha- 
billons Tirſis en Berger, aſin que ſous cette 

forme Jaye la hardieſſe de peindre, & vous 
celle d'approcher ſon tableau, pour y voir 


que Tirſis, dé fait de tous les ornemens qui 
d' ordinaire l'environnent, demeure par ſe 
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propres charmes plus aimable encore que 
tous ces Bergers fabuleux que les Poetes 
ont imagines pour nous plaire, & les bords 
du Lignon n'ont jamais eu ce que je vous 
vais montrer ſur les bords de la Seine. C'eſt 
un Berger, beile Amarante , qui peut por- 
ter un Sceptre bien mieux qu'une houlette: 
il a le cœur d'un Conquerant, & paroiſſant 
toujours avec ceux de ſon ſexe, ce quil 
faut que ſoit un Heros, il n'eſt jamais avec 
le notre que ce que doit etre le plus galant, 
& le plus honnete homme du monde. Sa 
perſonne ſert infiniment a faire valoir le reſte 
de ſes avantages; car, belle Amarante, il 
eſt le mieux fait de tous les hommes: il eſt 
grand, & d'une taille fi parfaite, qu'il n' au- 
roit pas beſoin que vingt ans, ( qui eſt Page 
du Berger) le laiſſaſſent en liberté de croi- 
tre davantage: Ses cheveux ſont de la cou- 
leur du cedre : ils ſont fi beaux, & en fi 
grande quantite , qu'ils le parent autant 
qu'une couronne, & meme le font regner 
en des lieux ou les Sceptres ne ſeroient pas 
toujours obeis : Son viſage n'eſt point beau; 
mais la beauté n'<tant que ce qui plait, l'on 
peut dire que le Berger Tirſis eſt le plus beau 
du monde. Ses jambes & ſes bras & ſes pieds 
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ſont fi parfaitement bien faits , que perſonne 
ne doit avoir regret qu'ils foient pour mar- 
cher iur nos tetes : il a une facilite & une 
adreſſe merveiileuſe pour tous les exercices: 
Il danſe mieux que perſonne, & dans tou- 
tes les feres du hameau, il Vemporte ſur 
tous les autres Bergers ; mais 1l ſe contente 
de meriter les prix, & ne ſe ſoucie pas de 
les avoir: Il eſt fi propre & ſi gal amment 
habills , que cela, joint à ſa bonne mine, 
le fait toujours prendre pour le Roi des au- 
tres Bergers, & les mieux faits ne ſcauroient 
paroitre qu'en ſon abſence. Mais, belle A- 

marante, quelque ſoin que je prenne de vous 
reprèſenter fidelement Tirſis, je ne penſs 
pas m' en ᷑tre afſez bien acquitee, parce qu'il 
ſe trouve des graces en toute ſa perſonne , 
& un certain air, qui ne pouvant Echapper 
au ſouvenir, ne laiſſe pas d' echapper au pine 
ceau : Amarante , ce ne ſeroit pas aſſez de 
vous dire encore tout ce qui eſt aimable au 
Berger, ſi je vous parlois de ſon humeur & 
de ſon eſprit. Il eſt judicieux, galant & diſ- 
cret, & jamais il n'a repondu aux choſes 
qu on lui a dites, qu'avec la plus grande 
juſteſſe & la plus aimable facon du monde, 
de ſorte que les converſations ou il ſe trou- 
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ve ne ſcauroient avoir plus de mal que ſon 


ſilence, ni plus de bien que lorſqu'il veut 
parler; ſon humeur eſt un peu cachee & 


dedaigneuſe , mais gencreuſe & bonne: & 


fi rempli de bonnes qualitez , qu'on le peut 


dire accompli. Ce Berger tel que je vous 
le repréſente, Phonneur de nos hameaux , 
Etoit ſur le point de mourir & d'emporter 
avec lui la joye de tous ceux qui Pappro- 
chent, lorſque je regus votre lettre, prèoc- 
cupès de la peur de le perdre, je ne vous 


donnai point comme à mon ordinaire des 


marques de mon ſoin, mais preſentement 
que nos craintes ſont changees en Paiſe de 
le voir la tète couronnee de lauriers, con- 
duiſant dans nos prairies ſon troupeau de 
meilleure grace qu'il n'a jamais fait, j'ai 
voulu vous le peindre en cette maniere, 
& vous en faire le portrait ſous cet habit 
champetre , afin que vous euſſiez plus de 
plaifir de voir, que c'eſt de fa ſeule per- 
tonne que ſon tableau recoit ſon embelliſſe- 
ment; & que cachant ſon Sceptre ſous la 
houlette que je lui donne, Tirſis ne laiſſe 
pas d'ctre juge digne de réëgner en tous 
lieux; & le Peintre n'ctant pas capable de 
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donner des ornemens à ſon Ouvrage, ne 
laiſſe pas de l'en croire tout rempli, par la 
fdele repreſentation qu'il vous donne de 
Paimable Tixſis. | 


XX AIV. PORTRAIT 


8 
SON ALTESSE ROYALLE 
MADEM OISELLE. 


Fail par Madame la Comteſſe de la S v E 
— @ la Maiſon de Coligny. 


ILA du Somverate des Dieux ,. 
Qui des Arts les plus glorieux 
Mcrites I'Eternel hommage ; 
Minerve , viens a mon ſecours, 
Te yeux peindre dans cet ouvrage 
Le plus rare objet de nos jours. 


Penſant à ce divin objet, 
Jome VII. | 
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Cent fois un fi hardi projet Cl 
A ſgi me flatter & me plaire, 128 
Et foible pour ce grand Tableau * 
Cent fois de ma main temeraire Q 
Jai laiſſè tomber le pinceau. 9 


Que mon ſort ſera glorieux, 


Si par mes vers anibitieux, 
Je fais autant pour ma Princeſſe, Di 
Qu'ont fait mes Ayeuls autrefois M. 
Par leur ᷑pëe & leur adreſſe Et 
Pour le fervice de nos Rois. N. 
D'un air imperieux & doux , 

Qui mettoit Junon en courroux, C 
Sa belle taille eſt animee 3 Re 
Et Von voit bien à ſes beaux yeux | Il 
Que le ſang dont elle eſt formèe Pe 
Eft le plus beau ſang de nos Dieux. 1D 

Sa bouche a mille attraits puiſſans 
Elle ſurprend l' ame & les ſens, Fe 
Rien n'eſt ft doux que ſon langage , D 

Le cœur qui reſſent ſon pouvoir £12 Et 
Ne ſcait ce qui plait davantage, M A 
Ou de l'entendre, ou de la voir. OS 


Parmi les plus brillantes fleurs , 


Cherchons les plus vives couleurs 
Pour peindre une bouche ſi belle; 
Et prenons ce riche incarnat, 
Que prend une Roſe nouvelle 

Qui veut ſe donner de Veclat. 


Ma peinture fans la flatter , 
Pourroit mille traits emprunter 
De la Princeſſe de Cythere ; 


Mais ſon eſprit eſt au-deflus , 
Et Fon ſcait que cette ame here 
Ne veut rien avoir de Venus. 


Toi, qui dans un fi beau deſſein 
Conduis mon eſprit & ma main, 
Rends ma noble entrepriſe heureuſe : 
Il faut, 0 divine Pallas, 

Peindre ſon ame genereuſe , 
Deeſle , ne t'eloigne pas. 

Pourrai-je bien ſelon mes vœux 
Faire yoir les ſoins meryeilleux 
D' une ame en vertus {i feconde , 

Et donner aſſez de rayons 
Au plus brillant eſprit du monde, 
Avec de fi foibles crayons? 


Venez , di vines qualitez , 


— 
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Sageſſe, lumieres, bontez, 

Dont le doux eclat l'environne 3 
Et pour un ſi rare tableau 


Que chacune de vous me donne 
Ce qu'elle eut jamais de plus beau. 


Animons d'une noble ardeur 

Le beau Portrait de ſon grand coeur, 
Dont la gloire ſeule eſt maitreſſe, 
On dira qu'en ſon plus beau jour 

Il y manque quelque tendreſſe, 
Mais la honte en eſt a l' Amour. 


Que cette Hero ine a d'attraits! 
Qu'elle a de graces & de traits 

On Fart ne peut jamais atteindre! 
Quelle ſcait bientot nous charmer! *' 
Quelle eſt propre a ſe faire craindre, 
Et ſcavante a ſe faire aimer! 


On ſcait qu'en ſon juſte courroux 
C ontre ſes redoutables coups 
T oute la refiſtance eſt vaine , 
Mais malgre ſon reſſentiment 
Elle punit avec peine, 
Et pardonne facilement. 


L*honneur regle ſes actions; 
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Sur les plus fortes paſſions 
Son bel eſprit ſcait prendre empire, » 
Il cache ce qu'il veut cacher, 


Mais la gloire qu'elle en retire 
Lui coute peut-etre bien cher. 


Son cœur a la devotion 
Sent quelque diſpoſition, 
Et voudroit Payoir toute entiere 2 
Elle y fait tout ce qu'elle peut; 


Mais c'eſt une fort grande affaire, 
Et ne l'a pas toujours qui veut. 


Je ne puis que trop foiblement 
Toucher en mon etoynement 
La force de ſon grand courage: 
Que le danger ſoit ſous ſes pas, 
Qu'elle entende gronder Forage z 
Son beau teint n'en changera pas. 


Avec cet eſprit fans egal , 

Cet abord au cœur ſi fatal, 

Cette fierte pleine « de charmes ; 

Ce cœur incapable d'effroi, 
Mettons-lui ton caſque & tes armes 3 
Pallas, on la prendra pour toi. 
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XXXV. PORTRAIT 


D'UNE PERSONNE INCONNUE | 


dont on ne ſcait point I Auteur. 


TAaNrT un jour entre dans la chambre 
d Alcidiane par Ja permiſſion que la 


Princeſſe {a mere men avoit donnee , je la 


trouvai ſi attachee a ſon miroir que je fus 


long - tems derriere elle ſans qu'elle $'en 


appergut : quand elle me vit, elle ſe leva 


bruſquement , rovgit , & me demanda 


qui m' avoit donne la liberté d'entrer. Lui 
ayant dit, elle ſe remit Veſprit , & appro- 
chant d'une fenètre ſans me rien dire, je 
lui demandai a quoi elle penſoit avec ft 
grand attachement. Je penſois à faire mon 


Portrait, & je trouvois qu'il eſt très-diffi- 


cile en ce ſujet de dire toutes les veritcs 
avec modeſtie: mais I'ayant promis à une 
de mes amies, je vous pre de le faire. Le 
commandement de cette Princeſſe, a la- 
quelle je ne puis rien refuſer, m*engage 2 


la meme entrepriſe que celui qui voulut 


F 


ON... now 


SS. 


S. Xx 
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peindre le Soleil; je pourrois courir ſa 
meme fortune, il geblouit , & pour vou- 
loir trop conſidèrer la lumiere, il la per- 
dit. Il ne m'importe, je veux obeir. Com- 
 mencons dont par le tour de ſon viſage. 
Cette admirable Princeſſe Pa un peu 
ovale : ſes cheveux ſont blonds, un peu 
dorez, ſon front bien fait, les yeux, que 
je regarde avec reſpect & crainte , font 
bleus, bien fendus , naturellement doux, 
ni trop relevez, ni trop ouverts, fi agrẽa- 
bles qu' ils impriment d'abord de Padmira- 
tion & ſuſpendent les ames. LS, 
Son nez eſt bien fait; m'ayant comman- 
de d*etre ſincere, je ſuis oblige de dire qu's 
Pattacher dans une obſervation rigoureu- 
ſe, il eſt vrai qu'il eſt un petit gros par le 
bout: mais Veclat de ſon teint & le bril- 
lant de ſes yeux m'auroient empeche de 


faire cette remarque, fi elle-meme ne me 


Pavyoit fait faire. 

Sa bouche eſt petite, un peu relevee wu 
levres bien-faites , & de la couleur de ce 
beau. corail qui eft entre le pale & le rou- 
ge. Ses dents ne ſont point d'yvoire, ni 
de la couleur de la cire blanche, mais il 
ſemble que ce ſoient des perles bien ran 
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gees , qui avec l'incarnat de ſes levres font 
un effet ſi beau & ſi attachant, que perſon- 


ne ne ſcauroit regarder fa bouche, que l'on 
n'ait pour elle cette derniere veneration & 
deſir que l'on a pour les reliques, quand 
on les montre. Je dirai en un autre lieu 
quel eſt le ton de ſa voix. Son viſage s'a- 


cheve par un menton qui Paccomplit. Son 


col n'eſt ni gros ni menu , ni long, ni 
court, qui par ſa deſcente bien proportion- 
nee tombe ſur des epaules de marbre blanc, 


& commence par une gorge de lait, dont 


la forme pleine compoſe le plus beau ſein 
que Pon puiſſe jamais voir pour Tage de la 
Princefſe. Que volontiers je ferois ici une 
pauſe pour admirer ce chef-d'ceuvre de la 
nature, fi ce n'etoit que les bras que je vois 
decouverts me convient a leur tour de les 
conſidèrer: ils ſont ronds , blancs, & faits 
Pour Etre le depit de toutes les femmes, 
auſſi-bien que ſes mains, qui ſont fi bien 
taillees qu'il n'y a point de Peintres qui ne 


ſe trouyent a ſon diner, pour eſſayer de les 
former dans leurs eſprits, pour en faire quel- 


que copie. 


Sa taille eſt belle , grande & aiſce , & 


fans pareille. Si je ne dis pas davantage , 
| ” prenezs 


| 5 
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prenez-vous-en à ſes habits. Pour ſon pied 
juſqu'à la cheville, je Pati vu, il eſt long & 
etroit, & très-bien forme. Tout ſon corps 


x un air, un port, & une majeſtè ſans égale. 


Maintenant qu'il me faut decrire les qua- 


litez de l'ame qui anime ce beau corps, je 


me ſens comme une perſonne dans la fou- 
le, qui ne ſcait de quel cote ſe tourner : 


tant d'objets m'&tonnent : toutes les vertus 


ſe preſentent tout d'un coup a moi, elles 
me preſſent , elles me ſollicitent : je ne ſcais 


2 laquelle je dois m'engager pour commen- 


Cer. 
La prudence , qui eſt la guide de toutes 


ſes actions, Paccompagne toujours: elle 


poſſede les grandes & les petites vertus, la 
civilite , la douceur, & la courtoiſie ſont 
nees avec elle, auſſi bien que la piete & la 


charite. Elle croit que ceux qui regoivent 


d'elle des marques de fa liberalite, lui don- 
nent des moyens de bien faire, & s'en tient 
obligce. De toutes les paſſions , elle n'en 
connoit qu'une, qui eſt de faire continuel- 
lement de belles actions. 


Je veux repaſſer ſur ce divin viſage, ſon 


front, qui eſt uni comme une glace, ne $'eſt 


jamais ride, ni par chagrin, ni par colere. 


Tome VII. * 
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Ses yeux, qui ſont admirablement doux ; 
ne ſe ſont rendus dedaigneux qu'a moi. Sa 
bouche qui eſt entourèe d*agrement & de 
ris, produit une parole douce, un peu mol- 
le, mais nette, & encore qu'elle prononce 
la juſtice fermement , c'eſt toujours avec 
douceur. 

Son eſprit, auſſi- bien que ſon ame, ants 
me tout. ſon corps, elle en a juſques au 
bout des doigts, qu'elle employe adroite- 
ment 2 toutes ſortes d'ouvrages. Elle joue 
très-bien du Luth , elle danſe mieux que 
les Maitres , & ſi la bienſeance lui permet- 
toit, elle ſauteroit mieux que les plus diſ- 
pos, elle n'ignore que ce qu'elle ne doit 
pas ſcavorr, elle a toutes les graces : l'on 
peut veritablement dire que I'Auteur de la 
nature lui a donne par le moyen d'une mere 
adorable , un rayon de fa beauté & de ſa 
bonte , & qu'il ne lui manque rien qu un bon 
Peintre. 


Si le Diſciple de Saint Luc ne ſe fac p point 


defie de ſes forces corporelles , il etit bien 
mieux fait ce Portrait: mais il a eu peur 
que ces belles idées ne formaſſent dans ſon 
cœur un feu inutile & inextinguible. Pour 
moi je m'abandonne a toute ſorte d'eyene- 
Melit. 
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Fait par n le Marquis de SouURDIs. 


V Ous 3 ſurpriſe fans deine h Ai; 
ſein que j'a1 de faire votre Portrait, ſęa- 
chant que je nai pas afſez d'habitude avec 
vous pour m'en bien acquitter , & que votre 
humeur, qui vous retient ordinatrement dans 
Vetendue de votre famille, en donne peu de 
connoiſſance aux etrangers : mais, Madame, 
les perſonnes de grande vertu, & de grand 
mérite ne peuvent Etre inconnues, & cette 
retraite volontaire que vous faites du grand 


monde, eſt une des principales raiſons qui 


m'obligent a faire cette Peinture. 

II m'eſt aile de dire avec tout le monde que 
vous Etes une des plus belles perſonnes de 
votre ſiècle, une des plus ſages , & des plus 

Z ij 
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vertueufes. Ces louanges vous ont été don- 
nees pluſieurs fois, & fi je n'avois a dire que 
les memes choſes, je n'entreprendrois point 
de faire votre Portrait. | | 

Je pretens vous faire connoitre non ſeule- 
ment au hecle preſent , mais a la poſterite, 
pour modele d'une femme marice parfaite. 
 Quelques-uns ont fait la Peinture d'une hon- 
nete femme: mais nul juſques a preſent n'a 


eu le deſſein que j'ai, qui eſt bien different 


du leur, puiſqu'il y a des qualites particu- 
lierement neceſſaires aux femmes marices , 
qui ne le ſont pas aux autres. | 
Si les perfections du corps n'ctoient point 
abſolument requiſes a ce Portrait ,' j*epar- 
gnerois à votre modeſtie la peine de lire quel- 
ques lignes , leſquelles jaccourcirai autant 


qu'il me ſera poſſible. Le corps a part auſſi- 
bien que ame , a la ſociete du mariage, & 


pour cette raiſon, une honnete femme doit 
ſouhaiter d'etre belle, pour rendre cette ſo- 


ciete plus douce & plus agreable a ſon Mari: 


& jeſtime que rien n'eſt plus doux a un hom- 
me que de goliter le contentement d'avoir 
une belle femme , admiree de tout le mon. 
de, avec la meme ſurete qu'il pourroit avoir 
avec une laide, laquelle ne ſeroit delirce de 
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perſonne. Souffrez donc que je diſe que vous 


ctes la plus belle de votre fiecle, & qu'il n'y 
a rien en vous qui ne ſoit admirable. Mais 


comme je pretens louer une femme marice , 


je ne parlerai que des qualitez qui contri- 


buent principalement a la latisfaction d'un 


Mari. 


qu'on appelle nobles, mais elle a un degre 


d'eminence entre celles-là: elle paſſe un peu 


la grandeur , & la belle taille ordinaire des 
Dames, & n'arrive pas a Pexces ; qui eſt 
une choſe fort exquiſe parmi nous autres 
Peintres, qui donnons à nos figures, pour 


les rendre parfaites , „quelque choſe de plus 


que la proportion ordinaire. 

Votre bonne mine a ſu f bien meler la 
majeſte , la douceur , & la modeſtie enſem- 
ble, qu'elle imprime le reſpe& a tous ceux 


qui la voyent , qu'elle attire l'affection & la 


bienveillance d'un chacun, & qu'elle 6te le 
deſir à tous. | 


La beaute de votre teint eſt fi bien melee 


de blanc & d'incarnat , qu'elle ne peut ètre 


compare ni aux lys, ni aux roles : les lys 


nont pas aſſez de blancheur, ni les roſes 


aſſez de vivacite: & leur juſte mélange $'eſt 
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rencontre ſeulement en votre teint, pour 
nous faire voir cette merveille. | 
Votre bouche bordee & petite , eſt bien 
fans doute de la couleur des roſes : elle ſe 
pourroit dire ſans pareille , fi nous n'avions 
Pas vu celle de Madame de Chatillon : & 
vos dents qui ont le luſtre & la blancheur 
des perles d' Orient, temoignent que vous 


jouiſſez d'une entiere & parfaite ſante. Com- 
me ce ſont les yeux qui font les grandes com 


quetes, & que vous ne deſirez plus rien ac- 


querir, je n'en parlerai point, non plus que 
des autres beautez de votre viſage, parce que 
j'eſtime que celles dont j'ai parlé doivent 
donner une entiere ſatis faction a un Mari. 

Je ne puis oublier la belle famille que vous 
avez donne à votre Maiſon, parce que c'eſt 
une choſe abſolument nëceſſaire dans le ma- 
riage pour le rendre parfaitement heureux. 
Votre piet6 & votre devotion ſont fans fard 
& ſans oſtentation, comme auſſi ſans ſuper- 
ſition & ſans bigoterie. Les Egliſes que vous 
frequentez ne ſont pas celles ou le beau mon- 
de s'aſſemble, & les heures auxquelles vous 


yallez, ne ſont pas celles que l'on appelle de 


belles Meſſes, & du coquet. 
Votre prudence a paru ſi eminemment en 
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votre conduite dans la Cour, & dans votre 


famille, que Venvie meme n'y a jamais pu 
trouver à redire: ce qui eſt d' autant plus dif- 
ficile que vous ètes d'une beauté extraordi 
naire. La retraite volontaire du beau monde 
dans la grande jeuneſſe, & l'attache d'une 
femme marice a ſa famille, ſont les veritables 
marques d'un jugement ſolide & mur meme 


avant l'àge. La douceur & Padrefſe de Veſprit, 
qui donnent la facilite de s' accommoder aux 


humeurs differentes des perſonnes avec leſ- 
quelles on eſt oblige de vivre, ſont des qua- 
litès tres eſti nables en toutes les femmes: 


mais en une perſonne jeune & très- belle, c'eſt 


un degre de vertu qui ne ſe peut aſſez eſtimer 
& c'eſt le vrai caractère de la perfection d'une 


Je crois qu'après ce dernier coup de pin- 
ceau, je dois eſtimer ce Portrait acheve, & 
penſer qu' encore que votre Mari en ait l'ori- 
ginal, la Peinture ne lui en ſera point deſ- 
agreable ; que ce Portrait lui fera ſans doute 
cacher celui de Raphael, dont il:ſe glorifie 
parmi nous; & qu'il avouera au moins que 
celui- ci ſurpaſſe d' autant l'autre, que la beau- 
te des femmes paſſe celle des hommes. 
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XXXVII. PORTRAIT 


LG 
MONSIEUR: 
 Fait & Fontainebleau au mois d Aolli 

1658. par MADEMOISELLE. 


1 L eſt plus difficile de faire le Portrait d'u- 
ne beaute ſans defaut , & en qui la nature 
n'a rien voulu oublier pour la perfectionner, 
que celui d'une perſonne envers qui elle a cte 
parefleuſe : car la Peinture peut ſuppleer en 


celui- ci par ſon Art, & il ſeroit difficile de 


ſuivre la nature & meme de la pouvoir bien 


imiter en l'autre. C'eſt pourquoi le deſſein 


que j'entreprens, ne me paroiſſant pas ai- 
ſe, javprehende de ne pouvoir rien dire d'aſ- 
ſez digne, d aſſez beau, ni d'aſſez convena- 
ble au ſujet. Mais quand Dieu donne aux 
gens de rants deſſeins, & qu'il leur inſpire 
de beaux lentimens, je me perſuade qu'il 


le 
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leur donne auſſi les forces nèceſſaires pou®. 
les ſoutenir, & pour les pouſſer juſques a la 
fin. Ainſi me confiant en la Providence divi- 
ne, je puis en eſperer une iſſue favorable; 
car pour parler des Diyinites, que peut - on 
implorer que la Divinite meme ? La taille de 
ce Prince n'eſt pas des plus hautes, mais n'a- 
yant que dix-huit ans, il y a lieu d'eſperer 
qu'il pourra croitre: elle eſt fi bien faite & fi 
bien proportionnèe que quand elle demeu- 
reroit comme elle eſt, on ne pourroit pas sen 

plaindre, puiſque la grandeur des hommes 
ne regle pas celle de leurs actions, ni de leur 
courage. Alexandre, Ceſar & Henry IV. e- 
toient de moyenne taille: ainſi MoNsIEUR 
doit Etre ſatis fait quand il leur reſſemblera en 
toutes choſes, comme il fait deja au dernier 
en beaucoup. Il a les jambes belles, mais non 
pas d'une beautè commune; & ſes pieds ſont 
auſſi bien faits qu'il ſe peut. Ses cheveux ſont 
noirs & d'un luſtre admirable, il en a grande 
quantité, & 1's ſont bouclez naturellement 
avec plus de juſteſſe que s'ils Petoient par ar- 
tifice : enfin C'eſt la plus belle tete du mon- 
de. Son viſage eſt long & de belle forme ; ſon 
nez aquilin comme celui de Henry IV. & 
aſlurement MoNSIEUR ne lui reſſemble pas 
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moins en ſes inclinations, qu'en cela. Car il 
eſt auſſi galant qu'il toit, il a autant d'amou? 
pour les Dames, & par la ſuite de ſes actions 
on connoitra qu'il aura autant de paſſion pour 
H guerre, on Pon doit ſouhaiter qu'il ſoit 
auſſi heureux. Pour la galanterie , apparem- 
ment il le ſera davantage , puiſque jamais 
homme n'y fut fi dupe que Henry IV. Mon- 
SIEUR eſt plus beau & eſt mieux fait, mais 
il n'eſt pas Roi, & je ſuis aſſurèe que qui les 
aura vis tous deux, ce qui eſt poſſible, pa- 


riera pour MoNSIEUR. Il a les yeux beaux, 


fins , brillans & doux , comme il convient a 
un homme de les avoir. Son regard eſt fier & 
gracieux, ſon tein d'une blancheur & d'une 
vivacite , qui montrent Ja force & la vigueur 
de ſon temperament. Pour fa bouche on ne 


la peut mieux louer pour ſa forme & pour fa 
grandeur , qu'en diſant qu'elle eſt tout-à- fait 


ſemblable a celle de la Reine, puiſque la bou- 
che de cette merveilleuſe Princeſſe n' eut ja- 
mais ſa pareille, & que la beauté qu'on y 


remarque eſt au- deſſus de tout ce qu'on en 


peut dire. Le ris de Mods EU eſt agrèable, 
il ve montre point ſes dents en riant, ce qui 
eſt extraordinaire & parfaitement bien, quoi 
qu'il les ait blanches : enfin rien n'eſt ſi beau, 
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fi agreable , ni ſi bien fait que ce grand Prin- 
ce. Sa mine eſt telle que la doit ayoir le fils 


de tant de Rois & d*'Empereurs , dont il eſt 


ſorti de tous cotez ; & quand cela ne ſeroit 
pas {cu de toute la terre, on le jugeroit a ſon 


air. Il eſt civil, & particulierement aux Da” 


mes, pour qui il a beaucoup d'amitie , com- 
me j'ai deja dit. Il n'a encore tèmoignè au- 
cun attachement particulier, que pour une 
perſonne dont la beauté le meritoit biens 
& la rendoit digne de ſon choix; & ſi la 
mort ne Petit point ravie, nous aurions vũ 
des marques de ſa conſtance; car je ne doute 


pas qu'il n'en et beaucoup, & la douleur 
qu'il atemoignee en eſt bien une preuve. Il eſt 


ferme your ce qu'il aime, & connoit bien ceux 


qui mèritent cet honneurzmais ſa grande bon- 


te pourroit faire croire qu'il n'auroit pas tout 


le diſcernement que je viens de dire, c'eſt 


pourquoi il eſt bon que Fon ſache que tous 
ceux qu'il ſouffre, à qui il parle & a qui il 
fait du bien, il ne les aime & ne les eſtime 
pas tous, mais il parle aux uns, parce qu'ils 


le divertiſſent; ſouffre les autres par bonte , 


& donne par chart e. Car quoiqu'il ſoit libe- 


ral , ce ſeroit neanmoins prophaner ſes bien- 


faits , de les mal employer: ainſi il eſt libe- 
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ral par diſcernement, & charitable par pietẽ. 
Il a Pame bonne, & il ſera ſur la devotion 
comme ſon grand pers : il eſt incapable d'i in- 
juſtice, il eſt charitable : & du reſte il ira /a 


Vepres, enſuite chez les Dames & du Salut 


au bal, od il rèuſſit a merveilles, car il dan- 
ſe bien & de bonne grace. Il aime le jeu, eſt 
beau joueur & perd ſon argent en grand 
Prince: il eſt magnifique , aime toute ſorte 
de plaiſirs & de depenſes, mais avec regle. 
II a de 'eſprit infiniment, & plus de juge- 
ment que n' ont d' ordinaire les perſonnes de 
fon age :en cela il tient forr de Charles- 
Quint, qui quelque jeune qu'il ait été, a 


toujours eu beaucoup de prudence , & ctant 
fon petit fils, on ne s'ëtonnera pas de celle 


qu'il a temoignee en des rencontres od il sꝰeſt 
trouvè environnè de gens moins prudens que 
jui; mais il ſeroit 1n;uſte de tout donner a la 
naiſſance, & de ne rien dire de education, 
dont Monſieur le Cardinal a pris tant de ſoin. 


L' on doit auſſi ouer MoNs IE URde ſon reſpect 


& de ſa tendreſſe envers le Roi & la Reine, 
& n' oublier pas la beautè de ſes mains qu' i] 
tient d'elle; elles ſont ſans doute dignes des 
ſceptres : il eſt a ſouhaiter qu'il en puiſſe con- 
querir: & ſi la Prophetie que Pon fit a Henry 
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IV. qu'un de ſes enfans conquereroit l' empi- 


re des Othomans , a ſon effet; l'on doit deſi- | 
ter qu N08 s*accompliſle en lui. 
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XXXVII. PORTRATr 
DE M. D. L. C. 


Ous me demandez des nouvelles du 

Parnaſſe, illuſtre Meliſſe, & vous ne 
ſcavez pon pas que toutes nos Muſes ſont 
depuis quelque tems, 


Ou dormantes , ou depitè es, 
Ou des Eſprits peu viſitèes; 

Que leur double Mont tant chante 

N'eſt plus a preſent frequente 

Par ces illuſtres, dont les plumes 


Ont écrit de ſi beaux volumes. 


3 Que ces grands hommes ſont rebutez 
di'ecrire, & qu'il n'y a plus que des appren_ 
tifs qui s' en melent , ou des Maitres fi peu 
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ſcavans que Ton ne voit plus nul Ouvrage 

de conſequence chez les Imprimeurs, ni dan; 
les ruelles. On ne laiſſe pourtant pas dctre 
1 t de mechantes choſes. 


Ft comme adhs Bouteimbs 
Inonderent toute la France 
Et quiils ne furent ſupprimez 
Que par notre propre inconſtance. 
Aujourd'hui Portraits a foiſon 
Se font voir ſur notre horiſon. 
Et ſont les beaux objets de toute PEloquen- 
ce. | 
11 reſt point de petit gargon 
Qui n'en donne au Public quelqu'un de 10 
facon : 
Il n'eſt point de fille ou de eme 
Qui ne nous depeigne ſon ame, 3 
Et qui ne faſſe voir a nu . 
Ce qu'elle a de plus inconnu. 


Ce que je es d'admirable dans ce nou- 
veau genre d'ecrire, c'eſt que ceux qui pen- 
ſent faire leur Portrait, s'attribuent tout ce 
qu'ils ont oui dire de beau, ou pour les lu. 
muercs de Feſprit, ou pour les nobles ſenti- 


DE MHONTYENSTE R. 279 
mens de l'ame. Le moindre petit Ecolier ſe 
lent, dit- il, genereux , chaud ami, liberal, 
eclairè plus qu'il ne paroit: & la moindre pe 
tite femme aſſure qu'elle aime ſes amis avec 
une conſtance inebranlable , qu'elle hait la 
médiſance, & la coqueterie plus que la mort, 
& qu'elle ne connoit dans ſon cœur nul mou- 
vement d' envie, ni d'ayarice. Enfin tous les 
hommes ſont des Catons, ou des Ceſars pour 
le moins, & les femmes des Lucreces, ow 
des Octavies. La charmante Delie vous en 
fera voir quelques- uns de ce ſtile qu'elle a 
ramaſſez, cependant recevez celui d' Iſabel- 
le, que j'ai entrepris par un commandement 
exprès, avec proteſtation de ne la flatter que 
le moins qu'il me ſera poſſible. 


Si ſes traits ſont peu radoucis, 
Si Pon voit des defauts avec de belles cho- 
ſes, | | 
Et ſi parmi tant d'ceillets , & roſes, 
On y remarque des ſoucis, 
Songez que le peintre eſt fidelle, 
Qu'il a voulu peindre Iſabelle , 
Et non pas un fantome agreable a yos 
yeux. 
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Vous fgavez , Meliſſe, que notre Iſabelle 
a la taille mediocre & graſſette. Ses cheveux 


du plus beau noir, accompagnent merveil- 
leuſement la blancheur de fon teint. Ses yeux 


ſont noirs, grands, & bien fendus, & tou- 


jours plus triſtes que gais. Ses ſourcils ſont 


naturellement bien faits. Son nez n'a nul des 
defauts que l'on remarque ordinairement. 


Sa bouche n'eſt ni grande, ni petite, la leyre 
de deſſous un peu renverſèe, & aſſez colorte 
pour l' etre naturellement. Ses dents ſont pe- 
tites, bien rangèes, & fort nettes, mais non 


pas extremement cclatantes. Sa gorge eſt une 
de ſes plus grandes beautez, elle eſt fort bien 


taillee, graſſe, blanche & fort pleine. Ceux 
qui ſe connoifſent en proportions aſſurent 


qu'elle ale col fort beau, & que cette colon- 
ne accompagne merveilleuſement bien ſa te- 


te, & ſa gorge. Ses mains ſont aſſez belles, 


& ſes bras potelez & blancs. Elle a une beau- 


te que peu de femmes poſſedentʒ c eſt la jam- 
be, qu'elle a auſſi bien faite qu homme que 
je connoiſſe: je puis en parler ſans ſcandale 


puiſqu'il vous ſouviendra, Meliſſe, que nous 
nous trouvames un ſoir chez elle comme on 
la ſaignoit par le pied, on nous remarqui- 


mes toutes les proportions qu'une belle jam- 


„ "Ry TY ny = en Ns ESTES I aa Es Fo 


% I % & 


3 1 * 


2 


DE MONTPENSIER. 281 


be, & qu'un beau pied peuvent avoir. 


Mon pinceau ne va pas plus loin, 
Le genou ſeulement n'eſt pas de cette af- 
faire, 
Et cette Dame eſt ſi ſevere 5 
Qu'a moins que d' etre faux temoin, 
Je ne puis employer parmi tant de ma 
tiere e 
La couleur de ſa jarretiere. 


Ainſi je ne parlerai pas plus long- tems de 
ſon corps, pour avoir le loiſir de vous entre- 
tenir des diverſes inclinations de ſon ame. 
Joubliois a vous dire qu' Iſabelle porte par- 
faitement bien les pieds, qu'elle a la demar- 
che tout-à- fait noble, & une certaine liber- 
te dans toutes ſes actions, qui marque bien 
qu'elle eſt femme de qualité. Il eſt mal aiſc 
dexprimer ce je ne ſai quoi dans notre lan- 
gue; mais il me ſembie que les Italiens ap- 
pellent cet agrement , le fatezze, & les Eſ 
pagnols, un bel donayre.. Nous pouvons dire 


avec veritè qu'Iſabelle a de Veſprit autant 


qu'on en peut avoir, & de cet eſprit brillant, 


eſprit du monde & de converſation : elle n'a 


jamais eu aſſe z de patience, ou d' application 
Tome VII. Aa. | 


282 ME MOIRES 
pour a prendre les choſes curieuſes ; & l'on 
voit bien que fi elle en vouloit prendre la 
peine, elle y reufliroit afſurement , ayant 
beaucoup de vivacite pour comprendre les 
choſes les plus difficiles , beaucoup de me- 
moire & beaucoup de facilite & d'agrẽment 
pour les débiter: mais cette humeur negli- 
gente qu'elle a naturellement pour toutes 
les choſes qui lui font de la peine, l'empè- 
che de s'appliquer ſerieuſement a ce qu'on 
ne peut apprendre qu' avec beaucoup de 
ſoin : elle n'entend ni Eſpagnol, ni Italien, 
mais elle parle fort bien ſa Langue natu- 
relle, Ecrit mème en vers & en proſe auſſ 
correctement que les hommes les plus ac- 
complis peuvent ecrire. Elle eſt d'un tem- 
perament bilieux & melancolique : le bi- 
lieux la porte à rechercher ardemment ce 
qu'elle defire, & le melancolique a s' afffiger 
re lorſqu' elle a Te ſenſi- 
ble affliction. 


Le courage n'eſt pas fa 2 belle partie, 
4 Auſſi dit elle franchement 

Que dans le moindre &venement 

Sa valeur eſt toute amortie, 
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1 Elle n'eſt pas de ſon naturel mediſante, 
1 mais lorſqu' elle eſt avec ſes amis particu- 
t Hers , elle les divertit volontiers par le recit 
8 de luſieurs agreables avantures, qu'elle de- 
. bite ſi plaiſamment , que les perſonnes me- 


t me de qui elle parle, ne ſcauroient en cho- 
2 quer, s'ils Fentendoient. Vous ſcavez , Me- 
s liſſe, qu'lfabelle a la voix merveilleuſe, & 
nous pouvons dire avec certitude qu'il y a 
n peu de femmes qui ayent une fi belle me- 
e thode: elle ne grimace point en chantant, 
. & prononce fi ſi bien toutes les paroles de ſes 
u- airs , qu'on les entend auſſi facilement, que 
ſilorſqu'elle ne fait que parler. Son eſprit eſt 
ie plus facile du monde, & le plus commo- 
n- & de; ſon expreſſion naturelle & coulante; & 
i- toutes les productions de ſon ame ſont ex- 
ce tremement libres: elle n'a nulle inclination 
er pour les beaux habits, ni pour les grands 
i- <quipages , quoiqu'elle ſoit d'une qualite a 


avoir Pun & Pautre. Elle n'a que trop de ſin- 

| cerite , & prend ſouvent trop de confiance 

ü _ aux gens qu'elle ne connoit que ſuperficiel- 
| lement. 


Elle a pour ſes amis une amitiè fort ten- 
dre; 
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Elle les aime conſtamment , 
Mais ſes heureux amis eprouvyent bien ſou- 
vent | ” 
Que ſon cœur ne ſe peut defendre 

D'un jaloux mouvement. 
Cette inquicte paſſion 
Regne dedans ſa fantaiſie, 


Et toujours elle dit qu'un cœur ſans ja- 


louſie | 
Eſt un cœur foible en inclination, 


Auſſi a-telle pour ſes ennemis toute la 
haine que Pon peut avoir, ſans pourtant 
conſentir qu'on leur fit nul outrage ſanglant. 
Il n'y a perſonne qui eleve fi fort les gens 


qu'elle aime, & qui en diſe tant de bien, ni 


perſonne auſſi qui debite plus agrèablement 
les defauts de ceux qu'elle n'a pas ſujet d'ai- 


mer. L'ambition ne Pempeche point de dor- 


mir; elle n'en a que pour paſſer ſa vie en 
repos, loin des grandeurs où cette paſſion 
reſide. Elle a aſſez de curiofite pour toutes 
les choſes qui ſe ſcavent dans le monde, 


ou pour des nouvelles, ou pour des vers, 


& pour toutes les galanteries qui courent les 


ruelles. Je ne la connois pas d'un naturel in- 
grat , du moins lorſqu' elle croit avoir re- 
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cu quelque ſervice de ſes amis, elle le dit 
à tout le monde, & chante continuellement 
leur generofite, Pour ſa devotion, je la trou” 
ve un peu intercadente , car nous Payons vit 
dans des actions de piete fi extraordinaires , 
qu'elle en a penfe perdre la vie: auſſt a- t el- 
le bien fouvent de certaines ſechereſſes qui 
eloignent un peu de la perfection: mais tou» 
jours peut on aſſurer qu'elle a le cœur ſou- 
mis & craignant Dieu ; mais il eſt plus ou 
moins ardent a ſon ſervice, lelon la grace 
qui Paccompagne. 

Elle aime beaucoup le lit, & pour peu 
de pretexte qu'elle ait d'y faire du fejour, 
elle y paſſe volontiers les journtes entieres. 
Elle employe peu de tems a $Sajuſter , af- 

fectant une negligence propre qui ne lui fied 
pas mal. Je la crois d'humeur fort liberale, 
& n'ai jamais remarque dans les actions 
nulle tache d'avarice. 


Telle à mes yeux a paru cette Dame. 
Vous qui pouvez juger & du corps & de 
Lame, | | 
Jettez ſur ce Portrait vos yeux, 


Et ſi quelque couleur vous paroit un peu 
ſombre, 
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Si pour le rehauſſer il y manque quelque 


ombre, 
Le Peintre eſt toujours pret a  prendre le 


pPinceau 
Pour en faire un tout de nouveau. 


XXXIX. PORTRAIT 
DAMARVYLLIS. 


5 he INCURS pour peindre Amaryllis 
Des fleurs nouvellement ecloſes, 
Cueillons des ceillets & des roſes 
Melons-y quanrite de lys, 

Et raſſemblons enfin toutes les belles cho- 


Corail, Rubis, Perles, & Fleurs, 
Aſtres brillans, lumiere pure, 
Riches Treſors de la Nature, 
Faites-moi part de vos couleurs 
Pour cette merveilleuſe & divine peinture, 
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_ Villuſtre Amaryllis en charmes la ſurpaſſes 
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Mais quel ambitieux deſir 
Dans un ſi haut deſſein m'engage? 
Ha ! que dans un grand ouvrage 
Jaurois de gloire & de plaiſir, 

Si ma force pouvoit cgaler mon courage. 


Ce Peintre qui dans un Tableau 
Aſſembla tout ce qui peut plaire, 
Auroit pafſe pour tẽmèraire 
S'il eüt employe ſon Pinceau 
Au merveilleux portrait 185 jentreprens ts 
„ | 


Sa Venus avoit moins dattraits , 
Moins d'agremens , & moins de grace; 
Et quelque recit que l'on fafſe 
De ſes beaux & fameux Portraits, 


Mais fi ce Dieu que tous les jours 
Elle fait vaincre dans le Monde , 
En ce beau defſein me ſeconde , 
Nous pourrons , avec ſon ſecours , 
Peindre cette meryeille en meryeulle ſe⸗ 
conde. | 
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Qu'il tire delicatement 

Ayecque ſa fleche legere 

Le tour des beaux yeux de ſa Mere, 
Et ce rare & noble agrement 


Que nul autre pinceau ne ſcauroit jamai, 


faire. 


Qu'il prenne ce qui peut charmer, 
Et retenir en ſon Empire, | 
Tout ce qui fait qu'on y ſoupire „ 

Ce qui cue & qui fait aimer , 


Et ce je ne gat quoi qu on ne ſęauroit bien 


dire. 


Il faut de Rubis pleins de feux 


Former ſes deux levres vermeilles, 
Et pour achever ies merveilles, 
Mettre des peries entre deux , 


Telles que Orient n'en ait point de pa- 


reilies 8 r 


Pour les faire mieux découvrir 
Faiſons ſa bouche à demi clauſe, 
Semblable au bouton d'une roſe 
Qui ne commence qu'a s'ouvrir 


Quand 
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Quand la Mere du jour de ſes pleurs les ar- 
role. | | 


Il faut dire ſon tent de lys 
Beau comme celui de ! Aurore, 
Ou pareil à celui de Flore, 
Quand nos champs en ſont embellis 5 
Et meme, sil ſe peut, plus eclatans encore* 


Que ſur l'albãtre de ſon ſein 
Tombe negl:gemment en onde 
Sa chevelure vagabonde, 
Qui ſans Etude & fans deſſein 
Dans les chaines d'amour engage tout le 
monde. 


Et vous, Graces , à votre tour 
Venez parer fa belle tete , 
Comme on voit en un jour de fete 
Celle de la Mere d'amour, 
Lorſqu'elle ſe propoſe une grande con- 
quète. 5 


Mais C'eſt en vain qu'a mon ſecours g 
Pour rendre ſes traits plus fidelles , 
Avec les trois ſœurs immortelles 
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Jappelle ici tous les Amours; 
Ils ne quittent jamais ce miracle des belles. 


( IEA IILIDDG) 
XL. PORTRAIT 
DE MADAME 
DE CHATILLON, 


Fait par elle-meme. 


= 58 . g 
T E peu de juſtice & de fidelite que je 1 


trouve dans le monde , fait que je ne F ; 
puis me remettre à perſonne pour faire mon P 
Portrait: de ſorte que je veux moi-meme - 
yous le donner le plus au naturel qu'il me 5 
ſera poſſible & dans la plus grande naivete 70 
qui fut jamais. C'eſt pourquoi je puis dire is 


que j'ai la taille des plus belles & des iy 
mieux faites que l'on puiſſe voir, Il n'y a2 "Io 
rien de ſi regulter , de ft libre, ni de fi aiſle. a 
Ma demarche eſt tout-a-iait agreable, - & 6 
en toutes mes actions j'ai un air infiniment det 
ſpirituel. Mon viſage eſt une ovale des plus 
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parfaites ſelon toutes les regles : mon front 


eſt un peu Cleve, ce qui ſert a la regula- 
rite de Vovale. Mes yeux ſont bruns, fort 
brillans , & bien fendus ; le regard en e& 
fort doux, & plein de feu & d'eſprit. Pai 
le nez aſſez bien- fait: & pour la bouche 


je puis dire que je Pai non- ſeulement belle, 


& bien colorce , mais infiniment agreable , 
par mille petites fagons naturelles qu'on ne 
peut voir en nulle autre bouche. J'ai les 
dents fort belles & bien rangees. Pai un fort 
joli petit menton. Je n'ai pas le teint fort 
blanc. Mes che veux ſont d'un chatain clair, 
& tout-à- fait luſtrez. Ma gorge eſt plus 
belle que laide. Pour les bras & les mains, 
e ne m'en pique pas; mais pour la peau je 
Pai fort douce & fort delice. On ne peut 
pas avoir la jambe ni la cuiſſe mieux faite 
que je Vat, ni le pied mieux tourne, Pai 
Phumeur natureilement fort enjouce & un 
un peu railleuſe, mais je corrige cette in- 
clination par la crainte de deplaire. Pai 


beaucoup d'eſprit, & j'entre agreablement 


dans les converlations.. Jai le ton de la 
voix tout=-a-fait agreable , & l'air fort mo- 
deſte. Je ſuis fort ſincere & n'ai pas manque 


| mes amis. Je n'ai pas un eſprit de baga- 
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telle, ni de mille petites malices contre le pro- 


chain. Jaime la gloire & les belles actions. 
J'ai du cœur & de l' ambition. Je ſuis ſort 
ſenſible au bien & au mal: je ne me ſuis pour- 


tant jamais vangee de celui qu'on m'a fait, 
quoique ce ſoit aſſeʒ mon inclination: mais je 


ne me ſuis retenue que pour l'amour de moi- 
meme. Pai l'humeur fort douce, & prens 
plaiſir à ſervir mes amis, & ne crains rien 


tant que les petits demelez des ruelles , 


qui d'odinaire ne vont qu'a des choſes de 
rien. C'eſt à peu pres de cette ſorte que je 
me trouve faite en ma perſonne & en mon 
humeur: & je ſuis tellement ſatisfaite & de 
Yune & de l'autre, que je ne porte envie a 
qui que ce ſoit; ce qui fait que je laiſſe à mes 
amis, ou a mes ennemis, le ſoin de cher- 
cher mes défauts. 
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XLI. PORTRAIT 
DE LA REINE 


Par Madame la Comteſſe de Brienne 
la mere. 


JL « eſt permis aux grands Peintres de 


prendre de grands deſſeins; mais qu'une 


perſonne qui n'a, nul art ni nulle Etude , & 


qui n'a jamais tenu un pinceau, 3 
ne un Portrait qui feroit craindre les plus 
habiles „ c'eſt une grande temerite. Je ne 
nommerai point celle que je yeux peindre: 
je pretens la faire connoirre aiſement , 


parce qu'elle eſt ſeule ſemblable a elle- mè- 


me; & je ne crois pas que l'on m' accuſe de 
flatterie, quand je dirai qu'elle eſt un des 
plus beaux ouvrages de la Toute-puiſſance 
de Dieu. Auſſi fans un ſecours céleſte, il 
ne m'eſt pas poſſible de parler des perfec- 
tions de ſon corps, ni des admin qua- 
litez de fon ame. 


Bb iii 


294 MEMOIRES 

Sa naiſſance eſt des plus grandes, & de 
plus illuſtres, & les beautes de ſon corps font 
voir qu'il eſt forme du plus beau ſang du 
monde. Ses yeux ſont fi brillans , & fipleins 
de feu qu'ils pourroient bruler tous ceux 
qui les oſeroient regarder, fi leur eclat e- 
toit ſuportable. Sa bouche n'a point de pa- 
reille, parce qu'elle eſt belle de ſes ſeuls a- 
gremens , ſans autre affectation. Ses che- 
veux, la fraicheur de ſon viſage, la blan- 
cheur de ſa gorge, de ſes bras, & de ſes 


mains, qui ſont, ſans contredit, les plus 
belles du monde, font voir que les années 


ne peuvent rien ſur elle; car elle a toujours 
& en tout tems les beautes de la plus gran- 
de jeuneſſe. Son air eſt doux & agreable z 
& ſa bonne grace en tout ce qu'elle fait, 
la fait juger digne de toutes les Couronnes 
de I'Univers. Dans ſon extreme douceur 
l'on ne laiſſe pas d'y remarquer une Maje- 
ſte qui imprime le reſpet & la crainte : 
mais il me ſemble que fa bonté, qui eſt 
afſurement une tres-parfaite image de celle 
de Dieu, la fait encore plus aimer. Tout 
ce que je viens de dire de ſon corps ſeroit 
peu de choſe, fi ſon ame n'*etoit incompa- 
rablement plus belle; auſſi peut - on dire 
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qu'e le repond non ſeulement a tout ce qu'il 
Ya de grand dans fa naiſſance , mais qu'el. 
le eſt enrichie de toutes les vertus chre- 


tiennes , dune maniere qui ne me permet 


pas d'en parler, ſon humilite me le de- 
fend, & les cache autant qu'elle peut. Son 
coeur neſt tendre que pour Dieu, car il eſt 
naturellement fier & glorieux , & tres- 
ſenſible aux choſes qui s oppoſent à ſes vo- 
lontez: mais la vertu, & la grace ont ſi fort 
change ſes humeurs qu'elle n'en a plus · 
L'on ne ſgauroit connoitre fi quelque choſe 
lui déplait; dans les plus grands deplaifirs 
elle n'en fait rien paroitre : & il ſemble 
qu'elle ſoit incapable d' aucune paſſion, 
Tegalite de fon efprit lui fait ecouter les 
diſcours les plus agreables , bien qu'il ſoit 
tres - delicat & tres - Eclaire, Rien n'eſt 
fi ferme que fa reſolution, je puis dire 


qu'elle eſt incomparable: elle lui a fait ſur- 


monter des choſes ſi difficiles, ſi ſurpre- 
nantes & fi peu ſupportables, qu'elles effa- 
ceront un jour, fi Pon Ecrit fidelement PHr 
ſtoĩre de fa vie, tout ce que l'on a dit de ces 
illuſtres Romaines. J'en pourrois donner 
pluſieurs exemples; mais c'eſt aſſez de 


dire que ſon cœur n'a jamais Etc abattu par 
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aucune peine, bien qu'elle en ait ſouffert 
de toutes ſortes; elles n' ont ſervi qu'a la 
ſanctifier, & à la faire admirer de ceux qui 
ont vũ qu'en tous changemens de la fortu- 
ne, Penvie avec toute fa rage n'a pu ebran- 


ler faconſtance , ni empecher de con ſerver 


la grandeur de ceux qu'elle y a Elevez, L'on 
peut dire, avec juſtice, qu'elle a cette ver- 
tu par excellence, & d'une maniere qui 
n'eſt propre qu'à elle, puiſque jamais elle n'a 
etè trompee dans ſon jugement. Il eſt reel- 
lement dans la raiſon que ſon avis eſt tou- 
jours le meilleur. | 
Je ne ſcat ſi j'ai rèuſſi dans mon deſſein; 
je n'ignore pas cependant qu'il me reſte tant 
de choſes a dire, dont je n'ai point encore 
parle , que je confeſſe que je n'ai pas fait un 
Portrait acheve, mais un tres-foible crayon 
d'un fi parfait original, & que rien ne m'a 
fait entreprendre ce grand ouvrage, que la 
paſſion que j'ai pour cette auguſte Perſon- 
ne, qui m'ayoit perſuadèe que je pourrois la 
peindte comme elle eſt dans mon coeur, 
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XLII. PORTRAIT 
DE MONSIEUR 

L E COM E 


DE BRIENNE- 


SECRETAIRE D'ETAT. 


. Fart ar Madame la Marquiſe de Gamaches. 


1 fille. 


E ne pas de donner au Pu- 
blic le Portrait de Mr. le Comte de Brienne, 
fi je ne me ſouvenois qu'une fille des fiecles 
paſſes crut quelle ne pouvoit mieux rendre a 
fon Pere ce qu'elle lui devoit, qu'en faiſant 
connoitre ſes vertus à la poſterite. Pavoue 
que la meme raiſon me porte a faire la mè- 
me choſe, & qu'il me ſemble que connoiſſant 
auſſi bien que je fais les belles qualitez deſſon 
ame , je ferois tort a ma tendreſle,fi je ne les 
depeignois dans un tems ou tout le monde ſe: 
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mele de dire ce que l'on trouve d'avanta - 
geux dans les perſonnes que Pon aime. 
Les choſes extraordinaires doivent etre 
auſſi traitèes d'une mantere toute extraor- 
dinaire ; c'eſt pourquoi VOuvrage que j'en- 
treprens aura plutòt l'air d'une Hiſtoire que 
d'un Portrait; & comme c'eſt les beautes 
de l'ame que je veux repreſenter, je me 
trouve bien empechee, n'y ayant ni cou- 
leurs, ni paroles qui puiſſent depeindre cel- 
les dont je veux parler. Je commence donc 
par l'enfance de Mr. de Brienne , d'aurant 
que c'eſt des ce tems-la qu'on a juge qu'il 
ſeroit un des premiers hommes de ſon ſié- 
cle. Le grand Roi dans le Regne duquel il 
eſt ne, ayant beaucoup d'inclination pour 
lui, ordonna a ſon pere qu'il honoroit 
particulierement de ſes bonnes graces , de 
le faire Elever avec tant de ſoin, que Vart 
joint à la beauté de ſon naturel le rendit 
capable de le ſervir dans ce qui ſe trou ve- 
roit de plus Eleve. Il n'y a pas une Langue, 
pas une coutume , ni une facon de vivre 
qu'il ne ſgache, & qu'il n'ait appriſe dans 
les pays Etrangers. A ſon retour de ſes grands 
voyages, ol il avoit pris ſoin de former ſon 
eſprit, il en eut un pareil à apprendre tou- 
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tes ſortes d'exercices, qu'il ſcut parfaite” 


ment bien. Son etude fut univerſelle, & 
par fa lecture il s'eſt fait une fi forte idée 
des plus belles vies des hommes illuſtres de 
Pantiquite „ qu'en verite je puis dire 
qu'il eſt quaſi a cette heure le ſeul & uni- 


que modele qui nous en reſte : vous en con- 


viendrez avec moi quand je vous aurai dit 


que ſon ame eſt une des plus belles qui 
ayent jamais étè creees ; qu'il eſt intrepide 


dans les perils : ſa fermetè a aſſez paru dans 


ſa mauvaiſe fortune, comme ſa moderation 
dans la bonne, & ſa generoſfite a proteger ſes 


plus grands ennemis; qu'il eſt ſi rempli de 


Pamour de la juſtice , qu'il la rend toujours 
& la conſerve contre ſes interets propres. Le 
reſpe& pour ſes Maitres, & fa paſſion pour lè 
bien & la grandeur de l' Etat, eſt ce que l'on 
peut appeller ſa paſſion dominante: & bien 
qu'il ſoit extremement tendre pour ſa fa- 


mille, je ſuis afſureequ'ilne me deſavoue- 


ra pas quand je dirai qu'il ſe ſacrifieroit avee 
plus de joye pour le ſervice de ſon Prince » 
que n'ont jamais fait les plus grands des 


Romains. Pas un d'eux n'a pu avoir en ſoi- 


meme ni tant de fierte , ni tant de vraye 
gloire qu'il en a: elle paroit dans toutes les 
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occaſions qui s' offrent; la grace ſeule les mo; 
dere, car il ſemble que les vertus chretien., 
nes ſoient toutes afſemblees en ſa perſon- 
ne. Il eſt ſurprneant qu'ayant vieilli dans la 
Cour, il wait pits'y corrompre , ni jamais 
plier a la fortune; auſſi a- t il toujours mar- 
che d'un pas &Egal, faiſant plaiſir a tout le 
monde, & étant inébranlable dans ſon de- 
voir: & par cette conduite il s'eſt acquis 
Feſtime & Padmiration d'un chacun , dedans 
& dehors le Royaume. Il ne ſurvient rien 
d' extraordinaire, où Pon ne ſoit oblige dal-. 
ler a lui; enſorte que ſes opinions font ordi- 
nairement la régle de ce qui ſe doit faire: 
& la vivacite de ſon eſprit fait qu'il ne man- 
que jamais d'expediens dans les rencontres , 


. ou ſa grande memoire lui fournit des exem- 


ples qui autoriſent ſes reſolutions. L'on ne 
doit pas Etre ſurpris fi tant de grandes cho- 
ſes ſe rencontrent en un homme d'une taille 
mediocre ; mais ceux qui ſęavent I'Hiſtoire 


mieux que moi, ſe ſouviendront s'il leur 


plait, qu'elle reſt remplie que de perſonnes 
aſlez petites, qui ne laiſſent pas neanmoins 
de paroitre au- deſſus des autres par la gran- 
deur de leur mérite. Il a cet avantage, qu'il 
eſt fort bien- fait, qu'il eſt agrèable „& a 
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; tout ce qu'il dit, & en toutes ſes actions. 

. Je nvappercois que le plaiſir que je prens 3 
parler de lui m'empotre trop loin , puiſque 
je m'arrète 4 raconter des choſes de fi pe- 
tite conſequence, apres en avoir dit un nom- 

bre infini de fi rares. Jen demande pardon à 
ceux qui liront ce papier, & je les ſupplie 
de conſidèrer qu'il m'eſt glorieux d' etre ſa 
fille, que ne pouvant lui temoigner ma re- 
connoiſſance des bontez. qu'il a pour moi, je 
ſuis ravie de donner aux autres cette mar- 

que de mon reſpect pour lui, & de mon ad- 

miration pour ſes vertus. . : 
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XLIII. PORTRAIT 
DE LA COMTESSE 


DE BRIENNE- 


IA MERE, 


Fais par Madame la Marquiſe de Gamaches 


ſa fille. 


Lus les perſonnes ſont illuſtres, plus 
elles ſont cheries dans leur famille, 
& plus on veut avoir de leurs Portraits, 


Ainſi quoi que le plus grand Peintre de no- 
tre ſiècle ait travaillè a faire le votre, & 
qu'il y ait rèuſſi d'une maniere digne de lui 


& de vous; trouve: bon, s'il vous plait, Ma- 


dame, qu'un très-petit prenne le pinceau, 


& que, ſoit pour faire une copie, ſoit pour 
faire un original, il ſe donne a lui-mème le 
plaiſir de vous repreſenter ſelon ſon idée. 


Comme c'eſt la coutume de parler des 
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perſonnes, avant que de parler des quali- 
tez de Fame, je la ſuivrai pour ne rien chan- 
ger a l'ordre Etabli par les Peintres les plus 
fameux, & je dirat que devant votre petlte 
verole, vous Etiez une des plus belles de 
votre tems. Vos yeux vifs & paſſionnez, la 
fineſſe & la blancheur de votre peau, le plus 
beau nez qui ait jamais été, nous font bien 
juger que ſans cet accident , il n'y auroit 
rien dans je monde de plus beau que vous. 
Votre air doux & attirant nous fait connoi- 
tre que vous avez toujours ete infiniment 
aimable, & que vos belles mains étoient 
dignes de porter tous les Sceptres de ces 
grands Empereurs dont vous etes deſcen- 
due. La grandeur & la bonte de votre ame, 
la grandeur & la delicateſſe de votre eſprit, 
la force & la generoſite de votre courage 
attirent en verite Padmiration de tous ceux 
qui les connoifſent. La douceur avec laquel- 
le vous pardonnez ſi volontiers les offen- 
ſes les plus ſenfibles , me conduiroient ſans 
y penſer, a traiter de toutes les vertus Chrè- 
tiennes qui font en vous; mais cet illuſtre 
Peintre les a touchees fi délicatement, avec 
tant d'art & avec tant d oquence, que jau. 
ois ſujet de craindre que les choſes que 
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FJecrirois ne puſſent pas meme ſervir d'om. 
bres pour relever l'eclat de ſon tableau. Te 
me contenterai donc de dire, que n'y ayant 
rien qui ne ſoit veritable, je ne doute point 
que ce ne ſoit une des plus fortes pieces 
ſur leſquelles un jour ſera fondee la Bulle 
de votre canoniſation. Mais puiſque je me 
ſuis impoſè la nëceſſitè de ne point parler 
des effets que la grace produit en vous, ni 
de ce grand nombre d' actions ehen 
que vous exercez ſans ceſſe envers le pro- 
chain, quel moyen que je vous puiſſe faire 
reconnoitre , tant contrainte de paſſer par- 
deſſus les ſeuls traits =” vous diſtinguent 
des autres. | 
Jene ſeal ſi vous ne me trouverez pas bien 
folle de m'occuper a cet art que je nai ja- 
mais appris; mais les heures de ma recrea- 
tion ne peuvent Etre mieux employees qu'a 
chercher le moyen de vous en donner. Si 
je réuſſis dans ce deſſein, je me croirai 
fort heureuſe, n'y ayant n qu'à vous 
plaire. 
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autant deſprit que lui, & quelle ecris 


F A mode autoriſe toutes choſes, elle 


mier rang, ayant fait une deſcription très- 
cloquente de fa perſonne ;, de ſes mœurs „ 


avantageux à tout lemonde de paroitre en 
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XLIV. PORTRAIT 
DE LA REINE. 


Fait en 16 68. par Madame de Morte ville 
_ niece de M. Bertaut , Eveque de Sees. 


Lon pourra voir par cet euvrage qm elle a 


auſſi bien en proſe qu'il a fait en vers. 


range tous les Peuples ſous fes loix , - 
& notre Cour la ſuit ordinairement plus a- 
veuglement qu*aucune de I' Europe. Une 
grande Princeſſe, de celles qui par leur 
naiſſance & leur mérite y tiennent le pre- 


& de ſes ſentimens, pluſieurs autres ont ſui- 
vi ſon exemple. Mais comme il n'eſt pas 


Public , & que les mèdioctes vertus regoi- 
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vent peu d'applaudiſſemens ſur le Theatre, 
beaucoup de ceux & de celles qui ont vou- 
lu repreſenter leurs caractéres, ont ètè con- 
traints de prendre dans l'amour qu'ils ont 
pour eux-memes tout ce que la Nature leur 
a denie. Ils embelliſſent ce qu'ils ont de 
bon; ils adouciſſent leurs dé fauts en leur 
donnant des explications favorables, & 
juſqu'à cette heure je n'ai guères vu de ces 
Portraits, par leſquels il me füt facile de 
reconnoitre Poriginal. Je croi que je pour- 


rois mentir en ma faveur comme les au- 
tres; & joſe dire qu'il ne me ſeroit pas im- 


poſſible de trouver en moi quelque choſe 
de louable: mais comme je ſuis naturel- 
lement fort ſincere, & que le fard m'a tou- 
jours depla, je ſgai auſſi que ft je voulois 
parler de ma perſonne , & fouilier dans 
mon cœur avec cette verite que je revere 
ſi fort, j'y trouverois tant de choſes qui me 


pourroient deplaire , que je ſerois ſans dou- 


te fichte de me voir reduite a cette extre- 
mite de faire de moi-meme un Portrait de 


mediocre valeur. C'eſt pour cela que de- 
a F | 


daignant les ſujets qui n'ont rien que de 
commun, je veux chercher ſur le Trone 
une perſonne qui ſoit digne de mes louan- 
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ges, & publier ce que je ſęai de la premiere 
& de la plus grande Reine du Monde. Je ne 
yeux Etre Peintre que pour elle; & j eſpere 
qu'ayant Yhonneur de la connoitre depuis 
mon enfance, & de m'ctre toute ma vie fort 
appliquee a cette étude, je pourrai peEnetrer 


plus avant dans ſon ame, que de plus ha- 


biles que moi ne pourroient faire. 

La Reine par fa naiſſance n'a rien qui Pe- 
cale : ſes Ayeuls ont tous été de grands 
Monarques, & parmi eux, nous en voyons 
qui ont aſpire a la Monarchie univerſelle. 
La nature lui a donne de belles inclinations. 
Ses ſentimens ſont tous nobles : elle a l'ame 


pleine de douceur & de fermeté; & quoi- 


que ce ne ſoit pas mon deſſein en parlant 
d'exagerer {es qualitez , je puis dire en ge- 
neral qu'il y a des choſes en elle qui la peu- 


vent faire egaler aux plus grandes Reines de 


Pantiquite. 

Elle eſt grande & bien-faite ; elle a une 
mine douce & majeſtueuſe , qui ne manque 
jamais d'inſpirer dans lame de ceux qui la 


voyent l'amour & le reſpect: elle a ete 
Pune des plus grandes beautes de fon ſie- 
cle, & preſentement il lui en reſte aſſez 
pour en effacer de jeunes qui pretendent- 
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avoir des attraits. Ses yeux ſont parfaitement 
beaux: le doux & le grave s'y melent ſi a- 
grèablement, que leur puiſſance a te fatale a 
beaucoup d'illuſtres particuliers, & des Na- 
tions toutes entieres ont ſenti à leur dom- 
mage quel pouvoir ils ont eu ſur les hom- 
mes. Sa bouche, quoique d'une maniere 
fort innocente, a ete complice de tous les 
maux que ſes yeux ont faits : elle eſt petite 
& yermeille ; & la nature lui a ete hberale 
de toutes les graces dont elle avoit beſoin 
pour Etre toute parfaite. Par un de ſes ſou- 
tis elle peut acquerir mille cœurs; ſes en- 
nemis memes ne peuvent reliſter 4 ſes char- 
mes, & nous avons vu ſouyent beaucoup 
de ces perſonnes, a qui Pambition 6toit la 
raiſon , nous avouer que la Reine ſe faiſoit 
aimer par eux, lors meme qu'ils avoĩent le 
plus de defſein de manquer a leur devoir. 
Ses cheveux ſont beaux, & leur couleur 
eſt d'un beau chatain clair: elle en a beau- 
coup, & il n'y a rien de plus agreable que 
de la voir peigner. Ses mains qui ont rei! 
des louanges de toute ' Europe, qui ſont 
faites pour le plaiſir des yeux, pour porter 
un Sceptre, & pour etre admirees, joiĩgnent 
Padrefle avec l'extrẽme blancheur fi bien 
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que Von peut dire que les ſpectateurs ſont 


toujours ravis quand cette grande Reine ſe 


fait voir, ou à fa toilette, ens'habillant, ou 


à table, quand elle prend ſes repas. 
Sa gorge eſt beile & bien- faite; & ceux qui 
aiment a voir ce qui eſt beau, auroient ſujet 


de ſe plaindre du ſoin que la Reine prend 
de la cacher, ſi le motif qui le lui fait faire ne 
les forcoit d eſtimer ce qui s' oppoſe à leur 
plaiſir. Toute fa peau eſt d'une egale blan- 


cheur, & d'une delicateſſe qui certainement 
ne ſe ſcauroit: jamais aſſez louer. Son teint 
n'eſt pas de meme, il n'eſt pas fi beau, & 
la negligence qu'elle a pour fa conſerva- 
tion, ne mettant quaſi jamais de maſque, 


ne contribue pas a l'embellir. Som ge neſt 
pas ſi parfait que les autres traits de ſon 
viſage: il eſt gros, mais cette groſſeur ne 


fied pas mal avec de grands yeux; & il me 


ſemble que s il diminue fa beaute , il eon- 
tribue du moins à lui rendre le viſage plus 
grave. Toute fa perſonne pourroit enfin mé- 
riter de grandes louanges, mais je crains 


d'offenſer ſa modeſtie, & la mienne , {fi jen 


| parlois davantage z - c'eſt pourquoi je:n'oſe 
pas ſeulement dire qu'elle a le ants fort beau, 


petit , & fort bien- fait. 
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Elle n'eft pas eſclave de la mode, mais 
elle s'habille bien. Elle eſt propre & fort 
nette, on peut dire m&Eme qu'elle eſt cu- 
rieuſe de belles choſes , mais c'eſt ſans affec- 
tation extraordinaire, & beaucoup de Da- 
mes dans Paris faiſant plus de depenſe ſur 
leurs perſonnes que la Reine n' en fait. L'ha- 


ment, & Phonnete ornement lui plait, parce 


que naturellement elle aime a étre bien, 


autant dans la ſolitude , qu' au milieu de la 
Cour. | : 

Comme Dieu eſt notre principe & notre 
fin , & qu'une Reine Chretienne ne doit 
etre eſtimee que ſelon la meſure de la vertu 

qui eſt en elle, il eſt juſte de commencer a 


un des principaux ornemens de cette auguſte 
Princeſſe. Elle a certainement un grand reſ- 


pect pour la Loi de Dieu; & ſon deſir ſe- 
roit de la voir bien établie dans le coeur de 


tous les Francois. Dans fa plus grande jeu- 
neſſe elle a donne des marques de devotion 
& de charité, car des ce tems-la ceux qui 
ont eu Phonneur de la ſervir ont toujours 
remarque qu'elle etoit charitable, & qu'elle 


bitude , & non la vanité, fait ſon ajuſte- 


parler de ſes mceurs par ja picte qui paroit 
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aimoit a ſecourir les pauvres. Les vertus 
avec les annces ſe ſont fortifices en elle, & 


nous la voyons fans relache prier & don- 


ner. Elle eſt infatiguable dans Vexercice de 


ſes deyotions ; les voyages , les maladies , 


les veilles, les chagrins , les divertiflemens, 


ni les affaires ne lui ont pi jamais faire in- 


terrompre les heures de fa retraite , & de 


ſes prieres. Elle a une confiance en Dieu 
qui eſt extraordinaire; & cette confiance lui 


a fans doute attire ſur elle beaucoup de 


graces & de benedictions. Elle eſt exacte a 


Pobſervation des jours de jeune, & je lui 


ai ſouyent oũi dire ſur ce ſujet, que les Rois 
doivent obèir aux commandemens de Dieu 
& de PEgliſe plus ponctuellement que les 
autres Chretiens , parce qu'ils étoient obli- 
gez de ſervir d'exemple a leurs peuples. 
Elle a beaucoup de zele pour la Religion, 


beaucoup de reſpect pour le Pape. Elke 


communie ſouvent, elle reyere les Reliques 
des Saints, elle eſt devote a la Vierge, & 


pratique ſouvent dans ſes beſoins les vœux, 


les preſens , & les neuvaines par leſquelles 


les fideles eſperent obtenir des graces du Ciel. 


On entre aiſement dans fon cœur par la 
bonne opinion qu'elle prend de la piete de 
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certaines gens, & bien ſouvent je Vai ſoup- 


connee d'avoir été trompee par la facilite 
qu'elle aa rèverer la vertu. Ceux qui ſe con- 


ſervent dans ſon eſtime ont le pouvoir de 
lui parler fort librement ſur toutes les cho- 


ſes qui regardent ſon devoir & ſa conſcien- 
ce: elle regoit toujours leurs avis avec ſou- 
miſſion & douceur; & les Predicateurs les 
plus ſeveres ſont ceux qu'elle ecoute le plus 
volontiers. Son Oratoire eſt le lieu ou elle 
ſe plait le plus, elle y paſſe beaucoup d'heu- 
res du jour, & toutefois ſelon ce que je lui 


ai oui dire d'elle-meme avec humilite, elle 


veut bien qu'on croye qu'elle n'a pas en- 


core ce zele parfait qui fait les Saints, & 


qui fait mourir le Chrétien a ſoi , pour vi- 


vre ſeulement à Dieu, & pour Dieu; mais 


i ſemble, vii les grandes & ſaintes diſpo- 


ſitions de ſon ame, qu'elle ſoit deſtinèe 4 


cette derniere perfection. 

La vertu de la Reine eſt ſolide & ſans 
facon : elle eſt modeſte, ſans Etre choquee 
de Vinnocente gayete , & ſon exemplaire 
purete pourroit ſervir d'exemple a toutes 


les autres femmes. Elle croit facilement le 


bien & n'ecoute pas volontiers le mal. Les 


medilans & rapporteurs ne font ſur ſon eſ- 
' prit, 


A 
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prit, nulle forte impreſſion, & quand une 
fois elle eſt bien perſuadee en faveur des 
gens, il eſt difficile de les detruire aupres 
d'elle. Elle a l'eſprit galant, & a Vexemple 
de l'Infante Clara Eugenia, elle goũteroit 
fort cette belle galanterie, qui ſans bleſſer 
la vertu eſt capable d' embellir la Cour. Elle 
deſaprouve infiniment la maniere rude & 
incivile du tems preſent ; & fi les jeunes gens 
de ce fiecle ſuivoient ſes maximes, ils ſe- 
roient plus gens de bien, & plus polis "_ 
ne ſont. | 

Elle eſt douce, affable & familiere avec 
tous ceux qui l'approchent, & qui ont 
Phonneur de la ſervir. Sa bonte la convie 
de ſouffrir les petits comme les grands, & 
fans manquer de diſcernement , cette bontè 
eſt cauſe qu'elle entre en converſation avec 
beaucoup de perſonnes fort indignes de ſon 
entretien ; cela va mEme juſqu'à lui faire 
tort , & je vois bien quelquefois que les 
perſonnes de merite par ces apparences, 
pourroient craindre qu'elle ne mit quelque 
egalite entre les honnetes gens & les ſots; 
mais je ſuis perſuadte de cette verite, que 
la Reine en cette occaſion donne aux ſages 


par eſtime & par raiſon, ce qu'elle donne 
Tome VII, ; D d 
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aux autres par pitiè, & parce que naturel- 
lement elle ne ſgauroit faire de rudeſſe a qui 
que ce ſoit: & quand cela lui arrive, il faut 
que de grandes choſes l'y forcent. Ce tem- 
pErament de douceur n'empeche point qu'el- 
le ne ſoit glorieuſe, & qu'elle ne diſcerne 
fort bien ceux qui font leur devoir, en lui 
rendant ce qui lui eſt du, d' avec ceux qui 
lui manquent de reſpect, ou faute de con- 
noiſſance , ou pour ſuivre la coutume, qui 
preſentement veut le deſordre en toute 
choſe. . | 
Elle a beaucoup d'eſprit ; ce qu'elle en a 


eſt tout-à-fait naturel. Elle parle bien: fa 


converſation eſt agreable : elle entend rail- 
lerie 3 ne prend jamais rien de travers, & 
les converſations delicates & ſpirituelles lui 
donnent du plaiſir. Elle juge toujours des 
choſes ſèerieuſes ſelon la raiſon & le bon ſens, 
& dans les affaires elle prend toujours par 
lumiere le parti de l'equitè & de la juſtice; 
mais elle eſt pareſſeuſe; elle n'a point lu; 
cela toutefois ne la dcluſtre point, parce 


que le grand commerce que la Reine a eu 


avec les premiers de ſon fiecle , la grande 
connoiffance qu'elle a du monde, & la lon- 
gue expErience des affaires & de intrigue 


DE MONTPENSIER. 315 
de la Cour, où elle a toujours eu une grande 
part, ont tout-a-fait repare ce qui pour- 
roit lui manquer du cote des Livres: & fi 
elle ignore I'hiſtoire de Pharamond & de 
Charlemagne, en recompenſe elle {Fat fort 


bien celle de ſon tems. 


Dans ſa jeuneſſe tous les honnetes plat- 
firs, qui pouvoient eEtre permis à une gran- 
de Reine , ont eu beaucoup de charmes 
pour elle: preſentement elle en a perdu le 
goũt. Ses inclinations ſont conformes a la 
raiſon, & la complaiſance lui fait faire ſur 
ce chapitre beaucoup de choſes , qu'elle ne 
feroit pas fi elle ſuivoit ſes ſentimens. Le 
Theitre n'a plus d'autre agrement pour elle 


que celui de complaire au Roi, qui par la 
tendreſſe qu'il a pour elle, prend un ſingu- 


lier plaiſir à Etre en ſa compagnie z & toute 
la France la doit remercier de cette condeſ- 
cendance , puiſque nous devons toujours 


voir avec joye une telle mere avec un tel 


fils. Elle aime preſentement le jeu, & y 
donne quelques heures du jour. Ceux qui 
ont l'honneur de jouer avec elle, diſent 
qu'elle joue en Reine, ſans paſſion & ſans 


empreſſement pour le gain. 
D d ij 
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aux autres par pitiè, & parce que naturel- 
lement elle ne ſgauroit faire de rudeſſe a qui 
que ce ſoit: & quand cela lui arrive, il faut 
que de grandes choſes I'y forcent. Ce tem- 
perament de douceur n'empeche point qu'el- 
le ne ſoit glorieuſe, & qu'elle ne diſcerne 
fort bien ceux qui font leur devoir, en lui 
rendant ce qui lui eſt dit, d'avec ceux qui 
lui manquent de reſpect, ou faute de con- 
noiſſance, ou pour ſuivre la coutume, qui 
preſentement veut le deſordre en toute 
choſe. | „„ 

Elle a beaucoup d'eſprit; ce qu'elle en a 
eſt tout-à-fait naturel. Elle parle bien: fa 
converſation eſt agrèable: elle entend rail- 


Jerie ; ne prend jamais rien de travers, & 


les converſations dElicates & ſpirituelles lui 


Adonnent du plaiſir. Elle juge toujours des 


choſes ſerieuſes ſelon la raiſon & le bon ſens, 
& dans les affaires elle prend toujours pat 
lumiere le parti de Vequite & de la juſtice; 
mais elle eſt pareſſeuſe; elle n'a point lu; 


cela toutefois ne la dcluſtre point, parce 


que le grand commerce que la Reine a eu 
avec les premiers de ſon fiecle , la grande 


connoiffance qu'elle a du monde, & la lon- 
gue experience des affaires & de J intrigue 
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de la Cour, où elle a toujours eu une grande 


part, ont tout-à-fait repare ce qui pour- 


toit lui manquer du cote des Livres: & fi 


elle ignore I'hiſtoire de Pharamond & de 
Charlemagne, en recompenſe elle ſcait fort 


bien celle de ſon tems. 


Dans ſa jeuneſſe tous les honnetes. plai- 
firs, qui pouvoient etre permis à une gran- 
de Reine , ont eu beaucoup de charmes 


pour elle : preſentement elle en a perdu le 


golit. Ses inclinations ſont conformes à la 
raiſon, & la complaiſance lui fait faire ſur 
ce chapitre beaucoup de choſes , qu'elle ne 
feroit pas ſi elle ſuivoit ſes ſentimens. Le 
Theatre n'a plus d'autre agrement pour elle 
que celui de complaire au Roi, qui par la 


tendreſſe qu'il a pour elle, prend un ſingu- 


lier plaiſir a Etre en ſa compagnie; & toute 
la France la doit remercier de cette condeſ- 
cendance, puiſque nous devons toujours 
voir avec joye une telle mere avec un tel 
fils. Elle aime preſentement le jeu, & y 
donne quelques heures du jour. Ceux qui 
ont l'honneur de jouer avec elle, diſent 
qu'elle joue en Reine, ſans paſſion & ſans 


empreſſement pour ie gain. | 
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La Reine eſt de meme fort indifirente 
pour la grandeur & la domination. Sa naiſ- 
ſance l'a eleyee tout d'un coup : Elle tient 
tout le reſte indigne de ſes deſirs, & jamais 
les defauts de Catherine de Medicis ne ſe- 
ront les fiens. Cette grande Reine n'a pas 
le meme ſentiment ſur Pamitie : Elle aime 
peu de perſonnes , mais celles a qui eile 
donne quelque part en I'honneur de ſes bon- 
nes graces ſe peuvent vanter 4'ctre forte- 
ment aimées. Notre ſexe a eu cet ayanta- 
ge de lui avoir donne dans fa jeuneſſe des 
favorites qui ont occupe ſon cœur par un 
attachement fort grand & fort ſenſible. La 
mort du Roi ſon mari lui ayant donne par 
fa Regence un Sceptre a ſoutenir, elle a ete 
obligee de donner ſon amitie à une per- 
ſonne dont la capacite le pit ſoutenir, & 
dans laquelle elle piit rencontrer le con- 
ſeil avec fidclite , & les ſervices avec la 
douceur de la confiance. Dans tous ſes dif- 
ferens clioix, & particulierement par le der- 
nier, elle a fait voir à toute la terre com- 
bien elle aime noblement, & que ſon cœur 
weſt capable d' aucune foibleſſe, ni d' aucun 
changement, quand une fois elle eſt perſua- 
dee qu'elle fait ce qu'elle doit faire. Selon 
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ce que je dis, il ſemble que la Reine etoit 
nee pour rendre par ſon amitie le feu Roi 


ſon mari le plus heureux mari du monde, 


& certainement il Pauroit ete , s'il avyoit 
voulu Yetre ; mais cette fatalite qui ſepare 


quaſi toujours les cœurs des Souverains , 


ayant Eloigne de la Reine celui du Roi; 
Pamour qu'elle n'a pù donner a ce Prince, 


elle le donne à ſes enfans, & particuliere- 


ment au Roi ſon fils, qu'elle aime paſſion- 
nement : le reſte des perſonnes qui ont Phon- 
neur de Papprocher , ne ſęauroient ſans pre- 
ſomption , & ſans une vanite bien mal fon- 
dee, ſe vanter d*etre aimèe d'elle : ce bien 
n'eſt reſerve que pour les clus; mais elle 
les traite bien: & toutes, chacun ſelon leur 
mérite, en recoivent un afſez favorable ac- 


cueil, pour les obliger à une grande fidelite 


a ſon ſervice , & a beaucoup de reconnoiſ- 


fance envers elle : fa bonte en cette occa- 
ion tient la place de la tendreſſe, dont elle 


ne fait pas une fort grande profuſion aux 
pauvres mortels; mais les choſes qui vien- 


nent d'elle, & qui en ont ſeulement quel- 


ques apparences, ſont d'un prix ineſtima- 
ble, tant par leur rareté, que par Fexcel- 
lence de la perſonne de qui on les regoit. 
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Si elle reſt pas fi tendre pour ceux qui ont 
Phonneur de l'approcher, elle eſt ſure & 
ſecrette à ceux qui ſe confient en elle. Son 
procede eſt honnete & obligeant. Du cote . 
de la fidelite elle ſe renferme dans les me- 
mes bornes que les particuliers. Elle entre 

dans les chagrins de ceux qui ſouftrent. Ceux 
pour qui elle a de la bonne yolonte trou- 
vent en fa douceur de la conſolation ; & ſes 
oreilles paroiſſent ſi attentives au ſoulage- 
ment des miſerables , qu'il ſemble que ſon 
cœur tout indifferent qu'il eſt, y prend auf 
quelque part. Il me paroit qu elle n'eſt pas 
aſſez touchee de Pamitie qu'on a pour elle: 
mais comme les Rois entendent de tous un 
meme langage, & qu'il eſt difficile de diſ- 
cerner la vèritè d' avec le menſonge & l'ar- 
tifice, il eſt afſez excuſable, & meme ſelon 
Ja raiſon, de ne ſe pas laiſſer aiſement per- 
ſuader ſur une choſe qui de ſa nature eſt fort 
trompeuſe. Elle hait ſes ennemis de la me- 
me fagon qu'elle aime ſes premiers amis. 
Par ſon inclination elle ſe vangeroit volon- 
tiers: elle ſeroit capable de porter bien loan 
ſes reſſentimens, mais la raiſon & ſa con- 
ſcience la retiennent, & ſouvent je lui ai oui 
dire qu'elle a peine a ſe vaincre la- deſſus. 
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Elle ſe met rarement en colere; ſa paſſion 
ne la domine pas; elle n'eclate par aucun 
bruit indecent à une Princefſe , qui com- 
mandant un Royaume, doit ſe commander 
elle-meme ; mais il y paroit a ſes yeux, & 


quelquefois elle en a donne quelques mar- 


ques par ſes paroles: de ma connoiſſance 
elle wen a jamais été vivement touchee , 
que pour les interets de la Cn 
les ennemis de I'Etat & du Roi fon fils, & 
par conſequent je puis dire ne Payoir vite 
en cet ctat, que par des ſentimens dignes de 
louange. 

La Reine eſt ES liberale , elle 
eſt capable de donner avec profuſion , & 
en beaucoup d' occaſions elle en a donne 
des marques. Elle n'eſt jamais incommo- 
dee de ceux qui lui demandent du ſecours 
dans leurs neceſlitez , & ce qu'elle leur don- 
ne, elle le donne avec joye: mais comme 


elle néglige les richeſſes pour ejle-meme, 


elle neglige auſſi d'en donner aux autres. 
Une des plus belles qualitez que Yaye re- 
connues en la Reine, c'eſt la fermetè de ſon 
ame: elle ne s' tonne point des grands 5 5 


| rils; les choſes les plus douloureuſes, 
[ 3 le plus agite ſon ame, n'ont — 
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apporter du trouble ſur ſon viſage, & ne lui 
ont jamais fait manquer à cette gravitè qui 
fied {i bien aux perſonnes qui portent la Cou- 
Tonne. Elle eſt intrepide dans les grandes 
occaſions, & la mort, ni le malheur ne lui 
font point de peur: elle ſoutient ſon opinion 


ſans fe relacher, quand une fois elle la croit 


bonne, & a fermete va au-dela des raiſons 
que la politique fait dire aux perſonnes paſ- 

fionnees : dela procede qu'elle ne s'ëtonne 
point des diſcours du yulgaire : elle trouve 
dans ſon innocence & dans fa vertu, fa ſu- 
rete & 1a conſolation , & pendant que la 
guerre civile a fait contre elle ce que la ma- 
lice & Venvie ont coutume de produire , 
elle a fort mepriſe toutes leurs attaques. Elle 
eſt toujours égale en toutes les actions de 
fa vie, toutes ſes années & ſes journces ſe 
reſſemblent: elle obſerve continuellement 
une meme regle , & nous l'avons touiours 
vu faire les memes choſes, ſoit dans ce 
qu'elle rend a Dieu par devoir, ou ce qu'elle 
donne au monde par complaiſance. Elle eſt 
tranquille, & vit ſans inquietude : elle ne 
puiſe ni dans le paſſe , ni dans Vavenir au- 


cun ſouvenir, ni aucune crainte qui puiſſe 


troubler ſon repos ; elle penſe ſeulement ſe- 
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lon le conſeil de PEvangile, & Pavis des 
Philoſophes à paſſer ſa journèe, gofitant 
avec douceur le bien qu'elle y trouve ſans 
ſe plaindre du mal qu'elle y rencontre. La 
penſce de la mort ne Ietonne point; elle la 
regarde venir, ſans murmurer contre ſa fa- 
tale puiſſance, & il eſt A croire qu'après une 
fort longue vie, elle recevra cette affreuſe 
ennemie des hommes avec une grande paix. 
je ſouhaite que cela ſoit ainſi, & qu' alors 
les Anges en regoivent autant de joye, que 
les hommes auront ſujet d'en reſſentir de 
triſteſſe. 
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XLV- PORTRAIT 
DE LA DUCHESSE 


DEPERNON:>, 
Sous le nom de Sylvanire, fait par | 
Madame de Choiſy. | 


PRE's avoir examine toutes les cho- 

ſes capables de me divertir dans ma 
ſolitude, je n'cn ai point trouvè qui me put 
Etre plus agreable que de travailler au Por- 
trait de la Bergere Sylvanire; mais comme 
C'eſt mon coup d'eſſai, ſi vous ne le trou- 
vez pas parfaitement reſſemblant, regardez- 
le du cote de l'amitiè que j'ai pour elle, & 
n'y recherchez point la perfection de Part. 
Avant que de commencer, il eſt bon que 
vous ſcachiez le talent particulier que les 
Dieux m'ont donnè, qui eſt que l'amitié 
que j'ai pour les gens m'eclaire & ne m'a- 
veugle jamais: de forte que je vois tout ce 
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qui ſe peut voir dans les perſonnes que j; ai- 


me... 
La Bergere que je vous veux dépeindre 
eſt de taille mediocre , plus grande que pe- 
tite , fi bien proportionnee, que jamais per- 
ſonne n'a eu un ft bon air, ni meilleure 
grace en tout ce qu'elle fait. Elle a le tour 
du viſage admirable, & ſans etre fort bells, 
les Eſpagnols pourroient dire d'elle qu'elle 
a le je ne ſcai quoi. Ses yeux ne ſont nt 


grands ni petits, mais aſſez doux. Son nez 


eſt fort bien fait. Sa bouche n'eſt point fort 
petite, mais elle eſt incarnate, & les leyres 
fort unies. Elle a les bras fort beaux, & les 
mains bien faites, & fort nobles. Quant aux 
Jualitez de ſon ame, il ſemble que ce ſoit 
pour elle que ſoit fait ce vers de Voiture. 


Son cœur de Reine, & ſa grande bonte. 


Et l'on peut ajouter que les Reines qui au- 
roient le coeur fait comme elle, mèriteroient 


ſans doute les Autels, qu'on leur dreſſe 


quelquefois avec injuſtice. 
Cette illuſtre Bergere eſt nee courageuſe 


ſans temerite , hardie fans inſdlence, & 
bienfaiſante ſans vanité, aimant A faire du 
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bien, & fi fa fortune repondoit a ſon incli- 
nation , elle repandroit de grandes bene- 
ditions ſur tout ce qui l'environne. Elle eſt 
fiere, mutine , & aſſez aiſce a facher , pa- 
roiſſant à Fexterieur plus douce qu'elle n'eſt 
en effet, fort indifferente pour toutes les 
| choſes qui ne la touchent point, s' ennuyant 
quaſi de tout ce qui divertit les autres; ce 
qui me fait prevoir que Payenir lui prepare | 
ou un grand calme dans la devotion , ou 
des chagrins inſupportables dans la vieil- 
leſſe. Mais comme elle a toujours ſervi 
Dieu, j'eſpere qu'il ne Pabandonnera pas. 
Elle eſt aſſez fine, mais ſi eloignee de trom- 
per perſonne, que cela la met en état de 
pouvoir Etre trompèe, jugeant de la pro- 
bite des autres par la ſienne. Elle n'eſt pas 
aſſez defiante , & j'ai remarquè dans fa vie 
que qui la veut tromper, le fait aſſez faci- 
lement. Elle n'aime nullement que l'on ſe 
mele de ſes affaires, auſſi n'aime t-elle pas 
a ſe mcjer de celles des autres. Elle eſt ſi 
liberale que je craindrois pour elle, fi elle 
pouvoit diſpoſer de ſon bien, qu'elle nen 
usat comme les Capucins qui ne gardent 
rien pour le leademain. Elle eſt naturelle- 
ment la meilleure & la plus vigoureuſe amie 


* 
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du monde; & $'il arrive qu'elle n'en donne 
pas des preuves éclatantes a ſes amies , il 
faut necefairement croire qu'elle a ete cor- 
rompue par quelque mechant conſeil. Sa 


pente naturelle etant telle, que ſes amies 


n'ont rien a y ſouhaiter de plus genereux ni 
de plus fidele. Enfin la Bergere etoit d'une 
meilleure fortune que n'eſt la ſienne. 
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XLVI. PORTRAIT 
DE MADAME 


DE CHOISY, 


Sous le nom de la charmante Exile. * 


Fait par MADE MOISE LLE le ſecond jour 
d' Octobre 1658. 


Av ois toujours heſite a faire votre 
Portrait, car il y a tant de bien a dire, 
qu' tant dans le milieu de Paris, tenant vo- 
tre Cour compolce des plus grands Princes 
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& Princeſſes qui ſoient au monde, & de 


tout ce qu'il y a de plus honnetes gens de 


tout ſexe, Pon auroit crit fans doute que je 
ne me ſerois pas contentèe de vous la faire 
par mes viſites, mais que je voulois encore 
vous la faire par mes Ecrits : je penſe que 
Fon n'aura point ce ſoupęon de moi, ſi je 
le fais maintenant que vous Etes exilce, & 
que c'eſt un état auquel on cherche peu 3 
plaire aux gens, & oli Pon ne le preſſe gue- 
res a donner de l'encens. Je crois mme que 
la vapeur n'en ſentiroit rien, & que le feu 
ne voudroit pas briler. Ainſi pour montrer 
que mes ſentimens ſont plus purs & plus 
echauftez pour vous, que Felement de tous 
qui Veſt davantage, j'ai été bien - aiſe de 
dans lequel je parlerai de vous ſans flatte- 
rie; & jy mettrai tout ce que je connois de 
bien & de mal en vous, avec autant de fran- 
chiſe & de ſincèritè, que j'ai fait dans le 
mien propre. 

Je ne dirai pas comme Madame de Bre- 
gis, que vous avez le nez d'une juſte pro- 
portion, mais je dirai bien que je le trouve 
beau, car jaime fort les grands nez, & la 
raiſon s'en voit en me regardant, ſans que 
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je le diſe. Votre teint eſt fort uni, il eſt auffi 
blanc & auſſi vif qu'une brune le peut avoir, 
auſſi- bien que votre bouche qui Etoit d'a- 
euſſent terni la couleur de l'un & de Vautre, 
Vos cheveux ſont d'un fort beau noir: & 
Von ne vous peut voir ſans dire que vous 
avez été la plus belle & la plus agreable 
brune de notre fiec!e. Pai oui dire que la 
Reine le jugeoit ainſi, & qu'elle diſoit que 
vous danſiez parfaitement bien; ce que je 


crois mal-aiſement, parce que vous aimez 


peu à marcher, & pour bien danſer il faut 
bien marcher. Pour votre gorge, vos bras 

& vos mains, je ne les ai vis que depuis 
vos maladies; mais leur blancheur me fait 
croire qu'il n'y manque que de la graiſſe, & 
que quand vous en aviez tout cela etoit beau; 
votre taille eſt de celles ſur leſquelles il n'y 
a rien à dire, n' tant ni belle ni laide. Mais 
venons à votre eſprit, car vous l'aimez beau- 
coup mieux que votre corps; vous Pavez 
vif, brillant & agreable plus que perſonne 
que je connoiſſe: vous parlez bien, delica= 


tement & juſte : perſonne ne fait plus galam- 
ment ni plus plaiſamment un recit que vous: 


vous avez un grand charme pour la conver- 
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fation , quoique vous ne ſoyez ni railleuſe 
ni mediſante. Jamais perſonne n'a decide 
avec tant d'autorite ſur toutes choſes , & 
| fur toutes ſortes de gens que vous; je ne di- 
rai pas fi c'eſt toujours a propos, car vous 
ſcavez qu'il n'y a point de rëgles fi genera- 
les qui n'ayent leurs exceptions : ainſi je 
penſe que pour dire la verite ceux de qui 
vous decidez avantageuſement louent non 
ſeulement votre eſprit, mais encore votre 
jugement: mais ceux pour qui vos decitions 
ne ſont pas favorables, ne parlent que de 
votre vivacite. Vous Etes charitable aux pau- 
vres; excitez vos amis de Ire. Vous n'etes 
pas chiche de donner de bons conſeils ſur la 


devotion, & de faire des ſermons avec beau- 
coup d*tloquence ils profitent à ceux qui y 
ſont diſpoſez, & ſont inutiles aux autres ; 
mais ceux de ſaint Auguſtin font le meme 
effet, quoiqu'ils ſoient meilleurs, quand ils 
ne trouvent pas la matiere prete , & c'eſt 


Dieu qui étant l'auteur de tout, forme les 
choſes comme il lui plait. Cette mEme rai- 
ſon eſt à donner à ceux qui diroient que vous 
prechez , & ne pratiquez pas z car entre nous 

vous 


TSS Yo * 


DE MONTPENSIER,. 329 
vous ne faites pas tout ce que vous dites. 
Vous voulez Etre deyote, mais apparemment 
Pheure n'eſt point venue, puiſque vous ne 
eres pas, & la grace n'eſt pas la dominante 
en vous. Le jeu eſt une paſſion ſi grande qu'el- 
le pourroit quelquefois lui tenir tete, car 
vous m'avouerez qu'il a un grand pouvoir 
ſur vous, & vous ſcayez. bien ce que j en a i 
toujours dit. Vous aimez le monde furieuſe- 
ment, & les gens choiſis; les facheux vous 


ſont inſupportables, & fi vous ne faites pe- 


nitence en ce monde, je ne doute pas qu'en 
autre vous ne ſoyez quelques annees avec 
tous les facheux & les facheuſes du Purga- 


toire, fi ce reſt que le ſejour de Balleroi, 


& les Nobles de la Province n'y ſuppleent ; 


ainſi les Divinitez de ce monde, d'accord 


avec celles de l'autre, auront commuè vo- 
tre peine. Voici un Portrait ou il y a bien 
des perſpectives & des lointains; mais com 
me je l'envoye à la campagne, l'on peut 
croire que ce ſera pour mettre ſur quelque 
cheminee , ou dans quelque galerie. Vous 
aimez à parler, comme j'ai deja dit, quoi- 
que vous ſoyezʒ melancolique, votre tempẽ- 
rament Petant au dernier point. Vous avez 
Tome VII. Ee 
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beaucoup d'amis , & vous en croyez avoir 
encore dayantage : ce n'eſt pas que vous ne 
ſoyez fort defiante & fine , mais c'eſt que 
vous avez bonne opinion de vous. Vous 
avez aſſez de vanite & de preſomption, mais 
cela eſt bien fonde à ma fantaiſie. Vous ai- 
mez que l'on faſſe cas de vous. Je ne ſcai ſ 
vous Etes intriguante , & ſi vous vous mele- 
riez volontiers de choſes au- deſſus de vos 
forces, car je me defie tant des miennes, 
que je ne les croirois pas capables de pou- 
voir juger ſur une matiere ſi delicate, & dans 
une telle conjoncture ou je ne voudrois pas 
vous blamer, & ou je ne voudrois pas auſſi 
dementir des gens a qui je dois toute ſorts 
de reſpect: ain je nen dirai rien, c'eſt aſſer 
d'avoir tire l' pe une fois contr'eux, & me 
me trop. Pour la galanterie, vous I aime: 
fort aux Meſſieurs; pour aux Dames, je vous 
en ai vu blamer quantite : de dire ſi vous 
Payez aimee pour vous, je n'en ſęai rien, 
ne vous ayant connue qu'en un tems où vous 
ne l'aimiez pas. Je penſe que vo ilà un fon 
beau Portrait, & il ne s'en trouvera pas un 
qui traite de plus de choſes. D' ordinaire les 
Peintres ne ſont pas univerſels; ceux qu 
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font des payſages font mal la reſſemblance, 
les uns font des fleurs & des fruits, les au- 
tres des bEtes , des batailles, des naufrages 


| & des perſpectives; pour moi ſans avoir ja- 


mais examine quel eſt mon talent, j'en peins 
de toutes les manieres, & je n' en ai point 
encore fait de ſi hardi que celui- ci, car il y 


a de tout un peu, & c'eſt aſſeʒ pour faire fort 


mal tout enſemble : mais jeſpere que vous 
excuſerez les defauts ſur la bonne intention. 


EE S DE DIDDY 
XLVII. PORTRAIT 


D UN VIEILLARD | 


INCONNU, 


5 une boils & bonne Religieuſe du Pont aus 
Dunes. 


p UrsQue la regle ſevere de votre Comp 
vent me defend Ven:ree de votre cel- 


ale; ; au moins, Madame , ſouffrez que mon 
"RED 
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Portrait y ſoit reg, afin que vous l'ayez ſou- 
vent devant les yeux pour en corriger les de. 
fauts, & le mettre en ètat que je puiſſe ſca- 
voir de quelle forte vous defirez que je vive 
dans la retraite que je veux faire en votre 
hermitage, a l' exemple de ma belle - mere 
qui s imagine deja Etre dans le Paradis, tant 
elle regoit de ſatisfaction en cette demeure, 
on je veux aller ſuivre le contrepied du vice, 
ainſi que dans le monde j affecte de prendre 
le contrepied de l'impertinente mode de ce 
tems, a la fagon que ma plume le va de- 
peindre. Je ſuis un vieillard aſſez raiſonna- 
ble, fort chauye , & ne pouvant ſouffrir de 
perruque , quoique chacun s'en ſerve a pre- 
ſent: ſi peu qu'il me reſte de cheveux gris 
& courts, je les fais bouillir pour les tenir 


ſecs & friſez ; aimant mieux la commoditè, 


que la parure de longs crins > enfarinez & en- 
graifſez de pomade. 


Je ſuis dans une vigoureuſe fans: : parce 


que je fais le contraire des ordonnances des 


Médecins. J'aime la bonne chere avec les 
honnetes gens, ſans la pouſſer dans la cra- 


pule; de ſorte que je ne ſouffre aucune in- 
commodite de goutte , gravelle, ni autre in- 
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firmitè naturelle, quoique j\aye pres de ſoi- 
xante & dix ans. Je ne mènage point ma 
vieilleſſe, crainte de vivre juſqu'au decre= 
pite. Mes plaiſirs ne ſont jamais ſemblablesg 
je les prens de tous côtés; & contre Vordi- 
naire des vieux Critiques, je m'accommode 
au tems, ce qui me donne les entrèes dans 
les cabinets, & me fait fouhaiter dans la 
compagnie des plus grands hommes. Je n'ai- 
me pas la fade complaiſance, & je me de- 
lee d' mouvoir la converſation par quel- 
que agreable diſcours, ou je ſuis fort opi- 
niätre. J'ai quitte la ſuite ordinaire de la 
Cour , pour en tirer mes ayantages. Les 
principaux Miniſtres de! Etat ſont ſi ſatisfaits 
de ma conduite dans Paris que jen ſuis plus 
gratifie dans mon libertinage, que lorſque 
| 7etois courtiſan plus aſſidu. Je vis avec mes 
amis ſans cèrè monie, & ne leur fais aucune 
viſite, & complimens, crainte qu'elles me 
ſoient rendues. Je n'approuve pas les vieil- 
les maximes ; ce qui m'a degoiite de lire les 
| anciens Auteurs, & me ſuis fort étudié 3 
conſidèrer le grand livre du monde, on jᷣaã 
| fait figure en quelques endroits : & dans mon 
| agreable ignorance, j'ai compoſe des baga- 
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telles en proſe, & en vers aſſez dvertifſan- 


tes. Les Dames me conſiderent encore plus 
nEanmoins pour s'en ſervir de confident, que 


de galant: & celles dont la beaute eſt con- 


ſidèrẽe des grands Seigneurs ne m'ont jamais 
touche , pour la peine qu'elles donnent a 
conſęrver, & je fais ctat de ce qui n'eſt point 
vu du public, comme d'un treſor cache. Je 
crains d' etre pris au mot, & je cherche a pre- 
ſent mon divertiſſement avec les plus reti- 
rèes; ce qui me fait reſoudre de quitter les 
grandes compagnies pour aller près de vo- 
tre hermitage. on je me promets de prendre 
le contrepied de tous les delices de la jeu- 
neſſe de ce fiecle. Jugez, Madame» par ce 
Portrait fi Pen ſais digne. 


75 
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S eee 200. 
XLVIII. PORTRAIT 


Ecrit a Paris le ſeptieme Octobre 1658. 


PAR MADEMOISELLE. 


D Epvu1s que c'eſt la mode de faire des 
Portraits, jen ai vii quelques-uns du 
Roi: mais je n'en ai vit aucun fait a ma fan- 
taiſie. Il eſt vrai que c'eſt un ſujet f digne g 
qu'il eſt difficile que perſonne le puiſſe trai- 
ter aſſez dignement : : [1 n'y auroit que luz 
ſeul, s il s'en Etoit voulu donner la peine. 
L'on pourroit dire ſur cela ce que les Predi- 
cateurs diſent des trois Perſonnes divines, 
qu'il n'y a qu'elles qui ſe puiſſent donner les 
unes aux autres les louanges qu'elles mèri- 
tent: auſſi il n'y a que le Roi qui puiſſe par- 
ler de lui. Neanmoins cette meme compa- 
raiſon juſtifie afſez l'entrepriſe que je fais de 
ſon Portrait: car puiſque les plus impèné- 


— 
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trables myſteres de notre foi ſont ſouvent 
traitez par des perſonnes mediocres , & qu'il 
eſt permis aux mortels de parler de la Di- 
vinite; il me ſemble que j'ai quelque choſe 
d'aſſez releve pour pouvoir parler de celle 
de ce monde, & que Veclat que jen tire ne 
me ſervira pas ſeulement pour m' lever au 
deſſus du reſte des creatures : mais qu'elle me 
donnera les plus belles lumieres pour me 
bien acquitter envers elle de tout ce que je 
lui dois, & une particuliere en cette rencon- 
tre pour bien faire ſon Portrait. | 
La taille de ce Monarque eſt autant par 
deſſus celle des autres, que ſa naiſſance, 
auſſi- bien que fa mine. Il a Pair haut, rele- 
VE, hardi, fier & agreable , quelque choſe 
de fort doux & de majeſtueux dans le viſa- 
ge, les plus beaux cheveux du monde en 
leur couleur, & en la maniere dont ils ſont 
friſez. Les jambes belles, le port beau, & 
bien plante : enfin à tout prendre, c'eſt le 
plus bel homme, & le mieux fait de ſon 
Royaume , & aſſurèẽ ment de tous les autres. 
Il danſe divinement bien, aime les ballets, 
& s'en acquitte comme de la belle danſe. 
Ce divertiſſement ſied bien aux Rois, & ils 
5 ſont 
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ſont toujours louez de s'y occuper; parce 
qu'ils montrent leur adreſſe, & que c'eſt don- 
ner matiere aux Peuples de ſes louer. Il eſt 
mème de la politique de temoigner leur vou- 
loir plaire par-la : les Empereurs Romains 
en uſoient ainſi; ils ſe divertiſſoient ſouvent 
aux ſpectacles, quittant leurs affaires dans 
le tems que l'on avoit accoutumè d'y aller, 
& s'en faiſant une de n'y pas manquer. II 
sadonne fort à tous les jeux d'exercice , & y 
reuſlit fort bien: tire en volant plus adroi- 
tement que qui que ce ſoit. Quant à celui de 
la guerre, il fait depuis le métier d'un ſim- 
ple Soldat, juſqua celui d'un General d'Ar- 
mee, & en parle avec autant de capacitè que 
faiſoit le feu Roy de Suede. Il temoigne la 
plus grande paſſion du monde pour la guer- 
re, & eſt au deſeſpoir de ce qu'on l'empèẽche 
d'aller auſſi ſouvent qu'il voudroit aux oc.. 
caſions; quoiqu'il n'y aille que trop au gre 
de ceux qui ſęa vent combien ſa perſonne eſt 
precieuſe a l' Etat. Il a autant de courage que 
Ion en peut avoir, & Pon eſt fort aiſe d'a- 
voir eu lieu de \connoitre par ſes actions 5 
que fi par un meme malheur que Henry IV. 
il avoit Etc oblige de reconquerir ſon Royau- 
me, il s'en ſeroit auſſi- bien demele que lui 
Tome VII. e 
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par ſa bravoure, & par 1a conduite. J'ai oui ſer 
dire qu'en cette derniere campagne il encou - e t. 
rageoit a bien ſervir, & les Officiers & les de ! 
Soldats par ſon exemple, & que rien n'eſt I ples 
plus vigilant , ni plus ſoigneux que lui. Sa La p 
ſantẽ correſpond bien a ſon inclination, car ¶ pre: 
elle eſt auſſi forte & auſſi vigoureuſe qu'il eſt I ne 5 
nẽceſſaire qu'elle ſoit pour refiſter aux fati- ¶ ſuade 
gues de la guerre. Son abord eſt froid : il WO il eſt 
parle peu, mais aux perſonnes avec qui il eſt N penſe 
familier il parle bien, juſte, & ne dit rien le got 


que très-à- propos: raille fort agreablement, delle 
a le goiit bon, diſcerne & juge le mieux du Nee ter 
monde, a de la bonte naturelle, eſt chari- CEO 
table, liberal, joue en Roi, & ne fait nulle mp 
action qui n'en ſoit. | 2 . {c 
Il a fort bon ſens pour les affaires, parle 5 N 
bien dans ſes conſeils & en public, quand gi = 
il eſt nẽceſſaire. Il ſcait fort bien I'Hiſtoire, Y,,_ £ 
en parle à propos, loue ce qui eſt a louer de Ihe . 
ſies Predeceſſeurs , & en retient ce qui lui eſt 8 
neceſſaire pour s en ſervir dans les occaſions: ſh, "IL 
c'eſt auſſi la plusbelle ſcience que puiſſe avoit Nauſtere 
les Rois, que la connoiſſance de leur pays, ae 3 
du bien & du mal de leurs Ancetreszcar Fon Ia Þ 5 


ſe corrige ſur les defauts des autres, & Ton Plus t 
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ſe rend plus parfait ſur leurs bonnes qualitez, 
le tems apportant toujours de la politeſſe & 
de augmentation au mérite, dont les peu- 
ples refſentent de favorables effets. Lorſqu'on 
a peint en Berger, Ion a dit qu'il etoit pro- 
pre à gagner le prix du hameau , mais qu'il 
ne s'en ſoucioit pas: pour moi je ſuis per- 


ſuadee qu'il eſt fort propre à Etre galant „& 
eſt aſſez tourne de cette maniere; mais je 
penſe que ce qui len empèche, c'eſt qu'il a 
le gout ſi delicat, qu'il ne trouve point de 
belle tournce a ſon point: & que celles de 
ce tems ne le ſont pas aſſeʒ pour lui. C'eſt 
encore ſur quoi on le peut louer de ſe con- 
noitre fi bien en beaute, auſſi eſt- il juſte qu'un 
Roi ſoit plus delicat qu'un Berger. Paris 
donna la pomme , parce qu'il en trouva a ſa 
fantaiſie: il n'en trouve point ala fienne : il 
fait bien de ne ſuivre Pexemple de perſonne, 
tant fait pour en donner aux autres. Il a 
beaucoup de piété & de devotion elle eſt 
dexemple , d'edification, & tout comme il 
la faut pour Etre ſuivie , n'etant point trop 
puſtere , ni trop ſeyere : il a auſſi ere Eleve 
de bonne main, puiſque la Reine ta mere eſt 
la princeſſe du monde dont la devotion eſt 


Ha Poon ſolide, & la plus was auſſi en 
15 
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voit-on des effets, puiſque toutes les graces W jan 
& les benẽdictions de Dieu ſont repandues, I ceu 
& ſur la perſonne du Roi & ſur ſon Etat, me 
dont les proſperitez donnent bien lieu de ont 
dire que le jugement duRoi paroit en la con- plu: 
fiance qu'il a en Monſieur le Cardinal, pui: fort 
que rien megale ſes ſoins pour toutes cho- bea 

ſes, & les fait fi heureuſement rèuſſir par ſa MW eq 

penetration. Enfin, le Roi merite d'etre, bien 
comme il eſt, Pamour de ſes peuples, la ve ¶ ſero 
neration de toute la Cour, & la terreur de dor. 


ſes ennemis. | bien 
3 9 8 les 
* | Peſp 
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pour 

| | porte 
*Avors cru juſqu'ici que Vinvention de ſonne 
Portraits Etoit une choſe nouvelle, mai ne crc 
 afſurement elle ne l'eſtspas. Dans l'un dei je ne 
Livres des Amadis (je ne ſcai ſi c'eſt dan 3 fair 
Ponzitme ou douzieme ) il y en a un duP rin plutòt 
ce Falange d' Aſt le plus poli & le plus ga, lique. 
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lamment ecrit qu'il ſe puiſſe: & je défie tous 
ceux qui en ont fait, ſoit Auteurs, ou Da- 
mes; car il me ſemble qu il y en a aſſez qui 
ont rèuſſi en ce genre d'ecrire , d'en faire de 
plus juſtes: & aſſurẽment en cela Amadis eſt 
fort 2 la mode. Quelle joye ce ſeroit pour 
beaucoup de gens, s'il y avoit une Urgande, 
cꝰ'eſt- a- dire, pour ceux à qui elle feroit du 
bienz car pour les autres, je crois que ce leur 
ſeroit une grande douleur; mais comme 
d' ordinaire l'on ne cherche gueres que du 
bien pour ſoi, & que la charite eſt de toutes 
| les vertus la moins pratiquee, & ſur tout à 
la Cour , l'on croira aiſement que je n'ai pas 
Feſprit rempli de ces enchantemens qui ne 
| produiſent que feux & flammes , qui exter- 
| minent & rendent les Dieux Miniſtres de nos 
| vengeances. Je ne demande que des Palais 
| enchantez , que des douceurs & du repos, & 
pour moi & pour mes amis. Mais je m'em- 
porte fort dans des fictions poëtiques, & per- 
ſonne ne lira l'exorde de ce Portrait, qu'il 
ne croye qu'après avoir dit de fi grands mots 
je ne fuſſe dans un enthouſiaſme tout propre 
à faire un Poeme héroique, & que ce ſeroit 
plutõt mon ſtyle, que de travailler en buco- 


TER Je Gr les Lecteurs, car je me 
Ft 11 
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yais rabbattre à une très - m&diocre proſe; 
pour faire le portrait d'un homme qui merite 
bien que l'on en diſe tout le bien que Von y 
connoit. C'eſt une vraie humeur de Romain: 
aſſurè ment il en a beaucoup de bonnes qua- 
litez, & #il me venoit dans l'eſprit le nom 
de quelqu'un de ces grands Conſuls, je le 
lui donnerois, mais ma mémoire me man- 
quant, je lui don nerai celui de Neſtor, ayant 
1a depuis peu dans Ariſtippe une choſe qui 
lui convient tout - a - fait, ſur ce qu'il dit 
qu*Agamemnon diſoit touchant la difficultè 
qu'il y avoit de trouver des Conſeillers fide- 
les pour ſervir les Princes, qu' entre mille i| 
ne ſe trouvoit pas un Neſtor, & qu'un Neſtor 
valoit un Royaume entier. | 


Notre Neſtor donc'eſt entre deux tailles, 
d'une mine mediocre , les Epaules hautes; 
du reſte aſſez bien fait: Il a la tete d'une 
bonne groſſeur pour y avoir du jugement: 
un fort grand front, large & degarni de che- 
veux: la tète quaſi chauve, le peu de che- 
veux qu'il a ſont cendrez: les Phiſionomiſtes 
trouvent que c'eſt comme il faut avoir la tte 
pour Vayoir bonne, & diſent qu'ordinaire- 
ment les gens auſſi mal coeffez que celui dont 
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je parle, ſont fort habiles; & quaſi tous les 
grands perſonnages de Vantiquite Etoient de 
cette maniere : beaucoup des plus grands 
Miniſtres qui ont ete en France, & dont on 
yoit les Portraits, ont tous la tete degarnie 
de cheveux. H a le nez aquilin , les yeux 
bleus, le viſage olivatre , Pair melancoli- 
que: tout cela eſt aſſez Gun honnete-hom=- 
me: quelque choſe de fier, & meme plus 
qu'il ne lui appartient : Veſprit vif & pene- 
trant pour les affaires, lent pour la conver- 
ſation, quoiqu'il Pait agreable : parle peu, 
à moins que de connoitre beaucoup les gens: 
fait mal aiſcment connoiſſance , eſt d' hu- 
meur retiree ; s applique fort quand il veut, 
mais naturellement il eſt pareſſeux : a de 
ambition, mais moderee , ne la voudroit 
pouſſer que par les belles voyes: eſt ennemi 
des baſſeſſes, & de la ſervitude, à moins 
qu'elle ne lui plaiſe, & eſt en état de s'en 
paſſer, & de n'en prendre point autrement. 
Il ne connoit point d'interèt que celui de ſes 
amis, pour les ſervir: il ſeroit laberal , s il 
lui convenoit de etre, & le con ſeilleroit 
toujours à ceux à qui il convient: il eſt cha- 
ritable „car il convient à tout le monde de 
Ff wj 
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Il 'eëtre. Il connoit Dieu, le ſert, le prie & le 
craint , parce qu'on le doit, par la venera- 
tion qu'il a pour les ſaintes Ecritures, & non 
pas par foibleſſe, comme beaucoup d' au- 
tres gens; lit les bons Livres; ctudie , en 
ayant preſentement le tems. A eſt plus pro- 
pre qu' homme du monde à faire une retrai- 
te, & à vivre comme les anciens Peres de 
1 Egliſe. II n'eſt pas extraordinairement ſca- 
vant, ayant eu de jeuneſſe des emplois & des 
occupations qui ont interrompu ſes études. 
Il connoit le monde & la Cour, ſcait com- 
me l'on y vit, entend les affaires du dedans, 
& du dehors du Royaume : écrit parfaite- 
ment bien, & aſſurément il ſeroit capable 
de faire de beaux Livres. Comme l'on peut 
auſſi bien ſervir Dieu dans le monde que 
dans le deſert , je me perſuade que cette 
penſee lui fera ſouvent combattre Pattache- 
ment qu'il y pourroit avoir , & que le Prin- 
ce du monde n'emportera en lui aucun avan- 
tage ſur celui du Ciel, puiſqu ' il y fera mieux 
ſon ſalut que dans la retraite, la vie qu'il 
mene en étant une perpétuelle pour lui. I 
eſt colere quoi qu'il paroiſſe temperé: mais 
ce ſont des feux de paille: il eſt aſſeʒ aheur- 
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ts en ſon ſens , & mEme cela pourroit aller 
juſqu'a Popiniatrete , il n'en a point dans la 
haine, car c'eſt Thomme du monde qui en 
a le moins pour ceux qui lui ont fait le plus 
de mal; il ſeroit pret de les ſervir ft l'occa- 
ſion s'en preſentoit : Il eſt ſans peur, je Vat 
v menace de foudres & de tonnerres , qui 
ſont choſes inevitables, & les attendre avec 
toute la tranquillite poſlible , ſe perſuadant 
que la divine puiſſance n'agifſant qu'avec 
juſtice arreteroit le bras de ceux qui ne la 
gardent pas ainſi qu'elle. C'eſt Veſprit du 
monde le plus pacifique, & ennemi de ceux 
qui ne le ſont pas, evitant de converſer me- 
me avec les gens contrarians, parce que ce 
procede lui fait de la peine. Jamais homme 
n'a ete plus éloignè de l'intrigue, & les hu- 
meurs intriguantes lui ſont inſupportables: 
il eſt fenſible pour ſes amis, reconnoiſſant 
aux obligations, ferme dans Padverſite , & 
ſupporte les diſgraces & les deplaiſirs de la 
meme maniere qu'il feroit la bonne fortune, 
de laquelle il eſt incapable de ſe prevaloir. 
Il n'eſt pas méfiant, & s'il ſe confiea peu de 
gens, il ne garantit jamais rien, tant il a peur 
de tromper les autres ſous la bonne foi dau- 
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trui , car pour lui il n'en manqua jamais à 
perſonne: on pourroit auſſi avoir la meme 
confiance en ceux de qui il repondroit qu' en 
lui, car il ſe connoit fort bien en gens, & 
Agamemnon pourroit dire de ceux-la : qu'il 
ſe trouveroit plus d'un Neſtor. 


L. PORTRAIT 
DE MADAME 


DE THIANGE: 


Fait a Lyon le dernier Novembre 1658. 


PAR MADEMOISELLE. 


O*®. s*ctonnera que je faſſe mon Por- 
trait en Vetat on je ſuis , puiſqu' il 
faut avouer que je ſuis un peu changee , & 
que d' ordinaire Pon n'aime pas à ſe mon- 
trer de cette ſorte, quand on aime a beauté. 
Mais deux ans de Province m'ont appris a 
ne m'en pas ſoucier, les reflexions que p ai 


YE MONTE NSIE R. 347 
faites pendant ce tems-la , m' ont fait con- 
noitre qu'il faut commencer a ſe detacher 
du monde par ſoi-meme , & que quand 
mon viſage ſeroit change , c'eſt de quoi je 
ne me dois pas mettre en peine. Au con- 
traire je dois Etre bien- aiſe que Von remar- 
que ce changement , pourvii que l'on s' ap- 
percoive des autres qui ſont moins viſibles, 
& qui me ſeront ſans doute plus avanta- 
geux, puiſqu'ils plairont a toute ma famille, 
pour laquelle je veux avoir autant d'egard 
a Pavenir , que j'en ai eu peu par le paſſe, 
mais jeuneſſe & ſageſſe s accordent rarement 
enſemble, & ce proverbe a été, je crois, 
fait pour moi. Ainſi par mon propre aveu 
'on pourra juger de mon changement, & 
ſi quelque jours après une longue vie, que 
j'eſpere paſſer en bonne Chretienne, je mou- 
rois en opinion de faintete, j aurois un Pré 
lat d'une haute vertu pour temoin de mes 
bonnes relolutions , qui auroient été ex- 
cutèes, & qui auroient eu une fi bonne fin. 

Jai pris le defſein que j'ai de devenir de- 
vote, en liſant les Oeuvres de ſaint Au- 
guſtin: j'ai toujours eu une particuliere d&- 
votion pour lui, tant à cauſe de ſon eſprit 
& de ſa ſaintetẽ, que par le rapport qu il 
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y a de ſa converſion a celle des gens qui 
vivent dans ce fiecle : c'eſt par lui que jeſ- 
pere de reuſflir a la mienne : mais il m'inſpi- 
re tant de ſentimens d' humilitè, que je crains 
que mon Portrait n'en ſoit moins reſſem- 
blant. J'ai l'air de ce que je ſuis nee, c'eſt» 
a-dire, d'une Demoiſelle de tres - grande 
qual:te, & je me ſerois bornee a n' etre que 
cela dans un tems autre que celui · ci, mais 


maintenant je puis dire fans yanite que je 
ſuis Princeſſe, & la quantite de Souverains 


dont je ſuis deſcendue en font foi, mais il 
vaut mieux laiſſer dire cela aux autres: je 
dirai ſeulement que les alliances de ma Mai- 
fon avec celle des Ducs de Guyenne, des 
Comtes de Limofin & de Poitiers, me laiſ- 
ſent aſſez croire que je ſuis venue de Roſa- 
nire, fille de Policandre Roi des Pictes , 
Jugez apres cela fi j; ai bon air, & f je Fai 
haut: auſſi m'en fait - on la guerre, & ce 
ſont de ces guerres qui ne de-jaiſent pas. 
Rofanire s'habilloit quelquefois en Bergere 
avec Galatce; & prenoit plaiſir de fe prome- 
ner avec celles qui h1bitoi-nt ſur les bords 
du Liznon, apparemment elles filoient leurs 
quenouilles, & c'eſt un de mes plaiſirs. Je 
ſuis auſſi familicre avec les petites gens que 
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ne 
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Petoit cette Princeſſe de qui j'ai l' honneur de 


deſcendre. L'on dit que j ai les yeux beaux, 


doux , & l'on juge de mes regards ſelon 


que l'on m'aime. Jai les dents belles, & 


la bouche auſſi, le nez bien fait, & le ris 
agreable , la gorge belle, les mains admi- 


rables, la mine meiancolique , quoique jaye 


Phumeur fort gaye. L'on a meme dit que 
jetois emportce, lorſque j*etois plus jeune 
que je ne ſuis; ce n'eſt pas que je ne le ſois 
encore afſez pour etre belle, mais j'ai aſſez 
d'age pour Etre ſage. Quant à la galanterie, 


Lon ſcaura que maman mignone 
Se picque de femme de bien, 

Et femme qui pour moins que rien 
Etrangleroit une perſonne. 


; J'ai l'eſprit agreable & divercſſane & 
Pon s'ennuye rarement ou je ſuis. Je crois 
etre aflez plaiſante , au moins la petite-fille 


du grand Euric me Ia ſouvent dit. Je danſe 


mal, & en cela je ne reſſemble pas a Ma- 


dame ma biſayeule, triſayeule, ou quin- 


tayeule. Il n'y a chanſon au monde que je 
ne ſcache, rien n'egale ma memoire; & fi 


javois voulu employer a a des choſes plus 


ſolides , peut etre Jy air e reuſſi de mõ 
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mais comme l'on ſcait que la memoire & le 


jugement, ſelon le commun dire, ſont diſ- 


cordans, l'on en jugera comme l'on vou- 
dra, pourtant je ſęai quelques fragmens de 
PHiſtoire, & celle de Francois I. m'a pli 
ſur toutes; le titre que Marot lui donne me 
paroit aſſez juſte. 


Noi plus que Mars de gloire enyironne , 
Roi le plus Roi qui fut onc couronnè. 


Enfin à tout prendre je crois que jai beau- 
coup plus de bon que de mauvais, & l'on 
pourroit dire ſur moi de certains vers de 


Voiture : 


Que qui ne verroit que mes vers , 
Et ne connoitroit mes revers, 
L'on m'aimeroit d'amour trop forte. 


PP 


2 


* 
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L I. PORTRAIT 
DE MADAME 
DE MONTATERE 
RELIGIEUSE, 


fait par elle - meme, adreſſs à Madame la © 
Marquiſe de Montatere ſa belle - ſeur. 


Ous ne pouviez ſans doute, ma chere 
ſxur , me demander une marque de 


mon amitiè plus difficile a vous accbrder, 
que de faire mon Portrait. Penſez-yous que 
je vous faſſe voir volontiers tous les defauts 
que je ſens en moi: & que je ſois bien-aiſe 
de me mettre au hazard de perdre votre eſti- 
me, pour vous donner un leger temoignage 
de mon amitie 7 Et s'il arrive par hazard que 

je ſois obligee à vous dire quelque choſe & 

mon avantage, ſuis- je aſſurèe qu'etant clair- 

voyante comme vous Etes , vous en demeu- 
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riez d'accord; ou que fi ia juſtice vous em- 
peche de le faire, vous expliquiez au moins 
mon erreur favorablement? En verite je na- 
vois que trop de ſujet de vous refuſer, & 
peut · Etre Peuſſai-je fait sil et EtE en mon 
pouvoir, mais ma volontè eſt ſi abſolument 
ſoumiſe a la votre , qu'il n'y a point d'inté- 
ret ſi puifſant „que je ne ſacrifie à la joye de 
complaire a une ſœur auſſi aimable que 
vous. 

Les ſentimens que j'ai pour Dieu ſeront 
le premier trait de cette peinture: je vous 
confeſſe qu 'ils ne ſont pas tels qu'ils de- 
vroient ètre, & que je ſouhaiterois, car 
quoique je le craigne infiniment, & que je 
puſſe meme dire que cette crainte me tira- 
niſe , ſi ce terme s' accommodoit avec la 

douceur du joug de notre Seigneur, nean- 
moins elle n'eſt pas accompagnee d'un a- 
mour auſſi fort qu'il le deſire de nous. Vous 
aurez de la peine à le croire, & il eſt pour- 
tant très- vrai que je ſens une joye continuelle 
d' etre attachce a ſon ſervice d'une maniere 
particuliere : Je vois mille amertumes dans 
le monde, & mille douceurs dans ma con- 
dition, qui me font remercier Dieu d'avoir 


quittè Vun our Tautre dans un tems ou je 
n'etois 


pourvu 
& juſte 
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n'&tois pas tres-capable d'en faire un juſte 
diſcernement. Mais cette matiere eſt trop 
ſerieuſe pour Etre traitèe plus au long dans 
un ouvrage qui ne Feſt. pas extremement : 
je paſſe donc au reſte. Pai l'ame bonne, 
ſans fard & ſans malice, jy ſens de la fierte 
& de la gloire, qui iroit meme trop loin ſi 
la raiſon ne Parretoit , & elle me rendroit 
non - ſeulement tout mepris , mais meme 
toute ſuperiorite inſupportable , fi Veſprit 
de ma profeſſion ne me les faiſoit ſouffrir. 
Sur tout , je ſuis fort ſenſible aux avantages 
de ma Maiſon, & je les defire plutot pour 
fatisfaire mon humeur , que pour LVinteret 
de mes parens. Je ſuis liberale juſques ala 
prodigalite : le plaiſir de pofſeder les choſes 
m'eſt ſans comparaiſon moindre que celui 
de les donner: juger, ma chere ſœur, com- 
bien ma pauvreté me fait ſouffrir, puiſ- 
qu'elle me prive de cette ſatisfaction. Jai le 
coeur fort tendre à la compaſſion, juſqu'a 
en Etre malheureuſe , car le mal de tout le 
monde devient le mien, par la-pitie que jen 
ai. J'ai du courage, & meme aſſez pour en- 
tre rendre les choſes les plus difficiles, 
pour vu que je ſcache qu elles ſoient bonnes 
& juſtes, car perſonne n'a jamais ete pl us 

Tome VU, 6g 
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timide que moi 3 faire le mal : je Cro1s que 
c'eſt plutòt par la crainte du blame & de MW 5a. 
cenſure, que par l'averſion du mal meme: me 
aimant mieux me. priver de toute ſorte de M plu 
ſatisfaction, que d'en receyoir le moindre MW il | 
reproche. Ma reputation m'eſt infiniment W que 
chere, & il n'y a que les offenſes qu'on m'y MW [ati 
peut faire, que j'ai de la peine a pardonner, I mc 
c*eſt-a-dire a oublier, car de me vanger , je MW hey 
n'en ſuis point capable: & le plus grand ſes 
mal que je faſſe a mes ennemis, c'eſt de les ¶ eſt 
mepriſer. Je ſuis aiſce a facher, mais plu que 
aiſce encore a appaiſer. Jai de la peine 1M dule 
me rendre a la verite , quand je me ſuis en · ¶ la p 
gage a ſoutenir une opinion qui lui eſt con-M mod 
traire 3 mais cette difficulte ne reſiſte pa je m 
long: tems à la raiſon. Je ſuis fort reconnoil-ſ meg; 
ſante, mais non pas aſſez pour aimer : je ne 
le fais que par inclination , mais j'ai um 
extreme joye de ſervir ceux qui m'ont oblt 
gee. Jaime tendrement & conſtamment , 
mais rarement; & quand je m'y ſuis eng- 
gee , jy apporte une complaiſance & unt 
conhance entiere , & jen bannis toute ja. 
louſie : je veux Etre atmee de meme. La ſo- 
litude m'eſt fort agreable, je ne ſai ſi cetii m'app 
inclination vient de mon nature}, ou ſi ẽtau Mon | 
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Neceſſaire pour le bonheur de ma profeſſion, 
fai fait de necefſite vertu. Je ne ſcat de me- 
me à qui je dois le mepris que j'ai pour la 
plupart des divertiſſemens du monde, mais 
il me ſemble qu'il m'eſt naturel, & qu'en 
quelque etat que j euſſe ete, le bal, les col- 
lations, ni le cours ne m'euſſent pas char- 
mee. Mon imagination me rend ſouvent mal- 
heureuſe, car je me figure toujours les cho- 
ſes pires qu'elles ne ſont, & quand le mal 

eſt arrive je le ſupporte plus patiemment 

que je nen avois fait Pattcnte. Je ſuis crè- 
dule, hormis au mal que j'entends dire de 
la plupart du monde. Mes paſſions ſont fort 
moderces , j en excepte la triſteſſe, a laquelle 
je me laiſſe abbattre pour des ſujets aſſez 
mediocres : neanmoins je la reſerre fi bien 

u- dedans de mot, qu'il n'en paroit rien au 

dehors. Je ſuis aſſez franche & ingénuèe, 

ceſt moins par foibleſſe que par une certaine 
donteè qui me fait juger que perſonne ne me 
youdroit nuire, non plus que moi aux au- 
tres; mais le ſecret de mes amis m eſt nean- 
moins inviolable. Je ne hais pas a etre loute ,, 
pourv que les louanges qu'on me donne 

m' appartiennent, car la flatterie me faligue. 

Mon humeur eſt aſſez gaye, & fort egale » 

Gg ij | 
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on me loue particulierement pour"ma dou- 
ceur & pour ma civilite , mais ni Pune ni 
| Pautre ne ſont point 2 Vepreuve du mepris, 


Te ſuis fort pareſſeuſe, je Vayoue fort fran- | 


chement, depuis que j'ai appris un mot Ita- 
lien qui favoriſe bien le parti des fainè ans, 
e bella coſa di far niente: mais quand ce ſe- 
roit un dèfaut, je vous ai vue fi empéchée 
3 lexcuſer lorſqu'on nous le reprochoit, que 
Je ne crois pas que vous vouluſſiez me refu- 
ſer une grace, que vous avez aſſez ſouvent 
beſoin qu'on vous accorde. On m'a tant dit 
qu'il me fied mal de mentir, ou que je trem- 
ble en le faiſant que je ne le fais point du 
tout. Je ne manque point d'eſprit , je Pai vif 
& penetrant : je parle facilement, & aſlez 
bien. Ma converſation eſt enjouèe, & quel- 
quefois aſſez ſpirituelle. Je n'ecris point mal, 
mais je ne me ſcaurois donner la peine d'é- 
crire fort èlègamment: ainſi mes premieres 
penſces ſont les meilleures , n'en ſouffrant 
gueres de ſecondes ſur un meme ſujet. Je 
ſuis moins ignorante que la lupart des per- 
ſonnes de mon ſexe , mais ce que je ſcais ne 
ſert qu'a me faire regretter ce que ma pa- 
reſſe m'a fait n*gliger da; prendre. Jaime 
beaucoup la lecture: autrefois les Romans 


ritue 
mira] 


vous 
Pas, 
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faiſoient mes deèlices, c'ëtoit dans le tems 
qu'il m *etoit permis de les lire: : maintenant 
les livres plus ſerieux, & plus convenables a 
ma profeſſion me plaiſent beaucoup davan- 


tage. 

Je vous ai depeint Ia meilleure partie de 
moi-meme , & plit a Dieu que je puſſe en 
retrancher le reſte, ſans rendre ce Portrait 
d6fetueux : mais puiſque je Vai commence ,. 
il faut Pachever. Je ſuis plus grande que pe- 
tite, j'ai la taille aiſce , Ag > air bon, Vabord 
doux & civil. Mon viſage eſt motel , le 
tour eſt en ovale, & l'ovale en ſeroit par- 
faite, file menton n'en étoit pas trop pointu. 
Mes yeux ſont bleus, vifs & brillans, de gran- 
deur mediocre , affez ſouvent battus. Mon 
teint eſt blanc & incarnat , ſujet à rougir un 
peu trop, cela vient de mon embonpoint , 
qui eſt meilleur de beaucoup qu'à moi n'ap- 
partient. Vous m' avez quelquefois flattèe 
d'avoir la bouche belle, le ſouris agreable, 
& marquant quelque choſe de fin & de ſpi- 
rituel; vous juriez que mes dents Etoient ad- 
mirabies , mais peut-etre vous mocquiez- 
vous de moi: je ſcais bien queyous ne le faifiez 


pas, quand vous me diſiez que javois le nez 
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petit & retroufſe , mais je ſcais bien auf 
qu'il neſt pas deſagreable, & qu'il ne me 
defigure point. J'ai les mains belles, la peau 


blanche & deélicate, & toute ma perſonne 
eſt nette & propre. Mes cheveux ſont d'un 


brun cendre ; vous ne me croirez pas quand 


je vous dirai qu' ils deviennent gris , jen at- 


tribue la cauſe à notre coeffure, qui produit 
ſouvent cet effet, plutot qu'a Vage ou je ſuis, 
dont aſſurèment on ne doit rien attendre de 
tel. 

Mais enfin, ma chere ſœur, trouvez bon 
que je finiſſe: vous m' avez fait repaſſer bien 
des choſes par l'eſprit qui ny doivent plus 
tenir aucune place, & cet entretien m'en 
pourra peut- tre coùter un autre moins agrea- 
ble, mais plus ſalutaire avec mon Confeſ- 
ſeur; mais pourvii que ma complaiſance 
vous ſoit une marque de ma parfaite amitie, 
& me confirme la poſſeſſion de la yotre , je 
me ſerai procure un grand bien d'un. cote , 
$ je me ſuis fait quelque mai de Vautre, 
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I 
DE MONSIEUR 


LE PRINCE; 


Ecrit a Paris le cinquieme Octobre 1658. 
PAR MADEMOISELLE. 


1 L eſt difficile à de petites gens de pous 

voir parler des perſonnes fort elevees 
& je ne comprens pas comment de medio- 
cres entreprennent de faire les Portraits des 
Grands; car $'il n'y avoit qu'a depeindre les 
traits du viſage, ce ſont de ces choſes dont 
tout le monde peut aiſẽment s' acquitter, mais 
il n'en eſt pas de meme des qualitez de l'ame, 
car ceux qui ne ſont pas nes d'une condition 
a Pavoir & eve, peuvent mal-aiſement ex- 
primer les ſentimens de ceux qui l'ont hau« 
te: & cela fait le meme effet ſur le Thea« 
tre du Monde, que ſur celui des Com? 
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diens, quand de mauvaiſes troupes de cam- 
pagne recitent les vers de Corneille. 

_ L'on trouvera que Monſieur le Prince au- 
ra ſujet d' etre ſatis fait, puiſque les veritez 
bonnes ou mauvaiſes, feront dites par une 
perſonne, dont afſurement il recevroit le 
bien & le mal avec une égale veneration, 
& qui le connoit mieux que perſonne du 
monde: c'eſt pourquoi il faut donc commen- 
cer à en dire ce que l'on en ſęait; & le louer 
avec plaiſir, car gen eſt un grand de don- 
ner a ſes amis les louanges qu'ils meritent 
avec juſtice, & dans les tems ou 11s font mal- 
heureux; c' eſt une eſpece de conſolation aux 
ames genereuſes d'en uſer ainſi, & pour 
ceux qui le font, & Pour ceux pour qui on 
le fait. 5 
Ion pourroit peindre Monſieur le Prince 
dans le bal, car c'eſt ſans contredit hom- 
me du monde qui danſe le mieux, & en bel” 
les danſes, & en ballets. Les habits que l'on 


y a, & les perſonnages que Pon y rèpreſen- 


te, ſont fort avantageux en peinture , & 


donnent grande matiere d'ecrire ; car com- 


me ce ſont des Dè'itez de la fable, ces ſor- 
tes de ſujets menent bien loin. Mais j'ai- 


me mieux en moins dire: & me retrancher 
ſus 
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far la verite, Je le peindrai donc comme 
ie Pai vu au retour d'un combat. Sa tail- 
le n'eſt ni grande ni petite, mais des mieux 
faites & des plus grandes, fort menue, E- 
tant maigre; les jambes belles, & bien - fai- 
tes: la plus belle tète du monde, (je par- 
lerai enſuite de fa bonte ) ſes cheveux ne 
font pas tout-à- fait noirs ; mais il en a en 
grande quantite & bien friſez : ils Etoient 
fort poudrez , quo1qu'1is ne le fuſſent que de 
a pouſſiere; mais aſſurément il eſt difficile 
de juger fi celle-là lui ſied mieux que cel- 
le de Prud' homme. Sa mine eſt haute & re- 
leyce ; ſes yeux fiers & vifs, un grand nez, 
la bouche & les dents pas belles, & parti- 
culierement quand il rit: mais à tout pren- 
dre „il neſt pas laid, & cet air releve qu'il 
a, fied bien mieux a un homme, que la 
delicateſſe des traits. Après avoir dit le jour 
que je me le repreſente pour le peindre, 
vous croirez bien qu'il etoit arme ; mais 
que dans ſon Portrait Pon mettra fa cuiraſſe 
plus droite qu'elle n'etoit, puiſque les cou 
toyes Etoient coupèes de toutes ſortes de 
coups : i! aura auſſi Ve; ee A la main; & 
aſurẽment l'on peut dire qu'il la porte 
dauſſi bonne grace, qu' ii s'en aide bien: 

Tome VII. H h 
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voilà à peu pres ſon Portrait deſſinéè: il ne 
ſuffit pas de avoir habille , il le faut deco- 


od 


hc 


res: nous mettrons les batailles de Rocroi , di 
de Nortlingue, de Fribourg, de Lens, & 
toutes les Villes qu'il a priſes, & ſecou- N 
rues : l'on verra une bataille prète a donner, 

l'autre ſe donnera , & il y en aura de don- ] 


undes, car les feux & la fumee des canons MW d'a 
ſervent de beaux rembruniſſemens à la pein- MY me 
ture, auſſi bien que le ſang & le carnage: ¶ bla. 

& pour les paiſages & les perſpectives, les 4 1 
Armées en bataille, & les Villes conqué - mis. 
tees ou ſecourues font un fort bel effet: aſſu. & r 
rement un Conquerant en fait toujours un I ſonr 
fort beau par tout on il eſt, & donne gran- I! c 
de matiere à tous les Arts de ſe bien exer- fait 
cer. Je laifſerai un champ vuide, me per- Ii eſt a: 

ſuadant qu'il le remplira d' auſſi belles cho- 

ſes à l'avenir, que celles qu'il a faites par 

le paſſe pour le ſervice du Roi. Venons a 
Finterieur: ce Prince a de Veſprit infiniment; 
eſt univerſel en toutes ſortes de Sciences; 

poſſede toutes les Langues; & ſyait tout ce 
qu'il y a de plus beau en chacune, ayant 
beaucoup Etudie , & Etudiant tous les jours, 
quoiqu'il s occupe aſſez a d'autres choſes. 

La guerre eſt ſa paſſion dominante, Jamai 
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homme ne fut ſi brave; & Von a, ſouvent 
dit de lui qu'il étoit 


Plus Capitaine que Ceſar, 
Et auſſi Soldat qu' Alexandre. 


. 


Il a Veſprit gai , enjoue , familier, civil, 
Pagreable converſation : raille agreable- 
ment, & quelquefois trop: on Ven a meme 
blame , quoique cela wait pas ete juſques 
2 l'excès, comme ont voulu dire ſes enne- 
mis. Il eſt quelquefois chagrin , &colere , 
& meme emporte : & ſur cela il n'y a per- 
ſonne qui puiſſe dire qu'il ne le ſoit pas trop. 


Il connoit bien les gens, les diſcerne , & 


fait grand cas des perſonnes de mérite. II 
eſt agiſſant au dernier point: jamais hom- 
me ne fut plus vigilant, ni plus actif à la 
Guerre: iLfatigue comme un fimple Cava- 
lier, ayant une ſante & une vigueur qui lui 
permet d' etre jour & nuit à cheval ſans pren- 
dre aucun repos: quand il trouve des gens 
qui aiment le leur, & qui n'ont pas le 
ſervice auſſi a coeur que lui, il ſe fache ai- 
ſement; étant difficile que la vie que je 
viens de dire qu'il mene, ne lui échauffe 


le ſang: ainſi voilà ſur quoi il s emporte * 


Hh ij 
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ſe fache, & c'eſt le plus grand défiut qu'il | 
ait. Il eſt Lon ami, & ſert les fiens avec 


empreſſement, & a pour eux cette chaleur 
avec laquelle il fait toutes choſes. Beaucoup 


de gens doutent qu'il ſoit fort tendre , & 


auſſi empreſſè que j'ai dit', lorſqu'on ne 
lui eſt pas utile; mais aſſurement quand il 
aime une fois, c'eſt pour toujours, à moins 
qu'il n'ait des ſujets bien legitimes de 
changer. Il eſt vrai qu'il eſt mal ſoigneux 


& negligent , mais dans les choſes eſſentiel- 
les, ou pour les autres, ou pour lui, il eſt 


fort ſoigneux. Il ecrit bien quand i! y prend 


garde; mais ils'y crudie peu, il le fait nean- 


moins toujours de bon ſens, & particulié- 
rement ſur la guerre. Il eſt mefiant, & ſou- 


vent trompe , il croit aiſement que l'on 


Paime , & il ya quelque juſtice a ſe fon- 
der ſur ſon mcrite, mais le mérite propre 
ne donne pas de Phonneur ni de la pro- 
bité aux gens à qui nous avons affaire. II 
ſuit ſes ſentimens , & trouve afſez mauvais 
que Yon les contrarie. II prend rarement 
conſeil, quoiqu*ayant ere aſſeʒ malheureux 
pour en ſuivre de mauvais. Il aime ſon com- 
pte, vaa ſes fins, & ſa prudence le fait paſ- 
er par deſſus beaucoup de choſes , quand il 
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eſt queſtion d'y aller. Quoiqu'il ait infini- 
ment de Peſ>rit, comme je Pai deja dit, il 
y a des choſes dans leſquelles il n'eſt pas 
quelquefois d'humeur de s'en ſervir. L'on 
dit qu'il reſt pas bon politique; pour moi, 
je ne la luis pas aſſez pour en juger : je ſais 
bien que ſelon mon ſens il pourroit faire 
bien des choſes qu'il ne fait pas, & que je 
ſouhaiterois qu'il fit. Il s'abandonne trop 
dans la guerre; & l'amour des actions d'é- 
clat le touche autant que s il n'avoit pas 
une reputation Etablie'; & pour une choſe 
de cette nature il ſeroit capable d'en aban- 
donner de fort ſolides & de ſe conſoler de 
leur perte par la joye qu'il ſentiroit du ſuc- 
cs des premieres. Je ſuis perſuadee qu'il 
pourroit ſe mieux ſervir de ſon eſ'-rit en 
pareilles rencontres, & la ſolidite eſt pré- 
ferable a l'èclat en un certain ige , oli la 
gloire des gens, au lieu de ſe diminuer, 
Saftermit."ll eft juſte & Equitable , l'on ne 
lui entend jamais rien dire qui aille au con- 
taire. Quoiqu'il ſoit violent par fon tem- 
perament, & par ſon humeur , il ne Peſt 
neanmoins pas dans ſes actions, & je Pai vit 
tviter des occaſions , ont il craignoit d'etre 
oblige d'en donner des marques, & dans 
Hh w- 
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leſquelles meme il s'attiroit du blame pay 
ſa moderation. Je ne l'ai point connu dans 
le tems on il toit galant: mais l'on dit 
qu'il Pa fort cte 3; & a eu de grandes paſ- 
fions les plus reſpectueuſes & les plus polies 
du monde: enfin qu'il pouvoit paſſer pour 
un heros de Roman auſſi-bien en galante- 
rie qu'en guerre: mais je ne lai pas vu; 
ainſi je n'en dirai rien. Pour liberal, je ne 
ſcais $'1l Veſt plus que le ſont d'ordinaire 
les Princes; je lui ai pourtant vii faire des 
liberalitez, mais il y a des tems & des con- 
jonctures qui detruiſent le mérite des cho- 
ſes, & qui empechent que l'on ne puiſſe 
juger ſi c'eſt inclination des gens qui agit, 
ou les cauſes ſecondes qui les font agir. 1! 
acte libertin, & a pu n'etre pas fort regu- 
lier dans ſes mœurs, comme tous les jeunes 
gens , mais aſſurẽment il en eſt fort revenu; 
& les principes de la Religion ſont forte- 
ment etablis dans fon ame, & beaucoup 
plus que ceux de Ja devotion , mais Pun at- 
tire l'autre, & toutes choſes viennent en leur 
tems. J'ai oui dire que jamais homme ne fut 
fi froid dans les combats, ni fi intrepide , 


rien ne Petonne , le peril le raſſure & le 


. modere ; il donne les ordres avec la derniers 


DE MONTE VSIE R. 367 
tranquilite. II regoit les louanges avec em- 


barras, & ne veut jamais ouir parler de ſes 
belles actions, étant perſuade n' en avoir 


jamais aſſez fait, & ne trouyant rien qui 


puiſſe borner ſon courage. 


KEE Oοαοοοοοονπο 


LIIIL PORTRAIT 


DE LA COMTESSE 
DE NOAILL ES, 


DAME D'ATOUR DE LA RENE. 
Par adn la Ducheſſe d Uſez. 


J Ly a long: tems que j'ai envie de faire vo- 
L tre Portrait, mais je n' oſerois Ventrepren- 
dre, parce que je ne crois pas pouvoir ja- 
mais venir à bout de dire tout ce que je 
penſe ſur votre ſujet. La nature ne m'ayant 
donne en partage qu'un peu de bon ſens, 
pour pouvoir demeler ce qu'on voit de beau 
& de bon en vous; elle m'a refuſe Pelo- 
H h iiij 


5 
: 
d4 o 
1 
? : 
4 
! * 


. K HUI: "FW I Ob. 
_ * — >= —— 8 _ 2 


368 ME MOIR ES 


quence pour bien peindre une perſonne telle 


que vous. 
Vous tes belle, mais d'une beauté que 
Pon peut dire fort naturelle, & fi l'on vous 
trouve. un beau teint, de beaux yeux, & 
les levres d'un rouge admirable , l'on doit 
bien Etre perſuade que c'eſt ſans artifice. 
Vous prenez un trop grand ſoin à ne vous 
pas accoutumer a VPexemple de mille autres, 
a faire de petites fagons affectèes qui ne ſont 
propres qu'a diminuer le prix d'une beau- 
te quand elle ne paroit pas naive; on ne 
vous voit jamais radoucir vos yeux, ni ta- 
cher à faire de petites mines de la bouche, 
pour y faire remarquer des agremens , & 
de faire voir des dents que vous avez fort 
belles, ni contrefaire votre ton de voix, 
pour ticher de prendre auſſi-bien par les 


oreilles que par les yeux ceux qui vous en- 


tendent: l'on voit bien que vous laiſſez tout- 
a · fait le ſoin de votre beautc aux graces na- 
turelles qui ne ſont pas ingrates de la con- 
fiance que vous avez pour elles, elles vous 
tervent tout-à-fait bien. II eſt vrai qu'elles 
ſont bien ſecourues par votre eſprit, qui 


vous donne mille bonnes qualitez, en vous 
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faiſant dire tout ce que vous dites 5 ſi A Pro- 
pos, & d'un ſi bon air, que cela tient lieu de 
toutes les minauderies du monde. Vous Etes 
cloquente ſans paroitre ſcavante. Vous avez 
dans l'eſprit un penchant a Etre plaiſante, 
& vous remarquez ſi vite tout ce qui ſe dit 
dans une converſation, & trouvez ſi prom” 
ptement ce qu'il yaa ire de bien & de mal» 

que jamais perſonne n'y a été fi eclairee 
que vous. Mais c'eſt un plaiſir que vous ne 
donnez pas ſouvent X vos amies , parce que 
yous Etes doute d'une ſi grande prudence 

que vous aimez mieux Petouffer; que de 

vous reprocher que vous vous divertiſſeʒ de 
votre prochain. Vous etes bonne , mais fort 
fiere, pourtant tout-à-fait tendre pour vos 
amies dont le nombre eſt fort petit dans 
votre cœur; & bien que pluſieurs s em- 
preſſent à y retenir place, la foule eſt dans 
la grande chambre, & les choiſies ſont dans 
le Cabinet. Votre choix n'eſt pas par em- 
portement , c'eſt par connoiſſance. Vous ne. 
laiſſez que fort peu agir chez vous Vincli= 
nation toute ſeule , vous Paccompagnez 

toujours de la raiſon. Les ſentimens de vo- 
ire coeur ſont fort dElicats & fort obligeans 
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pour vos amies; vous vous occupez tou- 
jours d'aller au devant de ce qui leur peut 
plai re. Mais ſi vous aviez des amans, ils 


ſeroient bien malheureux , quand ils ſe- 
roient auſſi aimables que l'amour meme & 


que vous les verriez d'un merite merveil- 
Jeux , car l'honneur de la gloire vous tou- 


che au-deſſus de toutes choſes, & vous vous 
en faites un fi fort rampart , que la galante- 
rie avec tous ſes charmes doit toujours ſe 
retirer avec ſa courte, honte, Je ne ſcat fi 
vous ne ſerez point fachee contre moi d'a- 
voir fait votre Portait , je ſcai que vous crai- 
Enez furieuſement qu'on ne parle de vous, 
quoique vous ſoyez bien aſſurèe que dans 
la pure verite ce ne peut Etre que pour dire 
des louanges admirables. Enfin ſi je Vai en- 
trepris mal à propos, je vous en demande 
pardon. | | 


. 
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PRECIEUSES- 
L a fait quantite de Portraits, mais 

ce ra-cte que d'une perſonne ſeule; 
maintenant j entreprens celui de pluſieurs qui 
vivent dans un meme efprit , & d'une mèe- 
me maniere. Ce ſeroit quaſi une forte de Re-- 
publique, fi ces perſonnes nẽtoient pas nees 
dans un Etat Monarchique, od Pon auroit 
grande peine à en ſoufftir. Toutefois la leur 
eſt d'une nature qu'elle n eſt pas a redouter, 
les forces de leurs armes, ni celles de leur 
charmes ne doivent faire craindre perſon- 
ne, & quelqu'inclination que les Frangois 
ayent pour les nouveautez, aſſurè ment cet- 
te Secte ne ſera point ſuivie , puiſqu'elle 
eſt generalement deſaprouvée de tout le 
monde, & le ſujet ordinaire de la rail- 
lerie de ceux qui ont VFautorite d'en faire 
impunèë ment de qui il leur plait, Apres cela 
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Yonnetrouvera nulle temerite en moi d'avoit 
entrepris leur portrait, au contraire Yon di- 
ra que je ſuis fort du monde & de la Cour, que 
le torrent mẽemporte, que peut-ctre ſans cela 
je ne m' en ſerois pas aviſe, & que ce n'eſt que 
pour faire comme les autres: l'on dira vrai, 
car je ſuis de ces gens qui ſont perſuadez 
qu'il faut vivre avec les vivans, & qu'il ne 
ſe faut diſtinguer en rien par affectation & par 
choix; & que fi Von Veſt du reſte du monde, 
il faut que ce ſoit par Papprobation qu'il don- 
ne a notre conduite , que notre vertu nous 
attire cela, & non pas mille fagons inuti- 
les, qui ne ſont jamais dans les perſonnes 
qui en ont une veritable. 
Il me ſeroit difficile de parler de leur beau- 
te, car je n'etois pas en age de diſcernement, 
lorſque celles à qui l'on en voit quelque re- 
Rte Petoient en perfection; pour ceiies dont 
jen pourrois maintenant juger, elles n'en 
n'ont aucune; car de peindre comme les 
Beaubruns, ce n'eſt pas mon talent, il me 
ſeroit difficile de faire des viſages d'une Ova- 
le bien proportionnee A celles qui les ont 
d'une longueur demeſuree , de faire de 
beaux nez a celles qui les ont longs & poin- 
tus, ou ad autres fort camardes, cela m'eſt 
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impoſſible, aufli bien que de petits yeux en- 
foncez d'en faire de grands, & d'en appe- 
tiſſer de gros qui ſortent de la tEte , quoi- 
que toutefois il fut plus aiſe de les y faire 
rentrer , puiſque le tour en eſt fort dechar- 
ne & creux: s'il y en a qui ayent de faux 
cheveux, ſoit blonds , cendrez ou clairs= 
bruns, il faut bien les leur laiſſer, & il ſeroit 
difficile de les donner à celles qui les ont 
roux. Pour la bouche, peu l' ont petite, mais 
elles ont quaſi toutes les dents aſſez paſſa- 
bles, & quoi qu'elles ſoient & trop grandes 
& trop plattes & meme enfoncees , je vous 
aſſure que c'eſt ſur quoi la verite leur eſt 
plus favorable. Quant a la taille, il yen a 
qui l'ont paſſable , mais pas une, fort belle, 
puiſqu'il n'y en a point de qui la gorge le ſoit: 
yen ayant dont le lein eſt de la groſſeur des 
meilleures nourrices de la Vallée de Mont- 
morenci; ce qui fait pour ordinaire un fort 
grand ereux au deſſus du ſein; les autres 
Pont platte au dernier point, & je vous 
aſſure que quand leurs tailles n'auroient 
pas le defagrement que je viens de dire, 
leur air contraint & decontenance ſeroit ca- 
pabie de les gater; elles panchent la tète 
ſur l &paule, font des mines des yeux & de 
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Ja bouche; ont une mine mepriſante, & 
une certaine affectation en tous leur proce- 
dez, qui eſt extremement deplaifante. Quand 
dans une compagnie il ne ſe trouve qu'une 
ſeule Préècieuſe, elle eſt dans un ennui & un 
chagrin qui la fatigue fort, elle baille; ne 
repond point a tout ce qu'on lui dit, & fi 
elle y repond , c'eſt tout de travers, pour 
faire voir qu'elle ne ſonge pas ace qu'elle 


dit: ſi c'eſt à des gens aſſez hardis pour 


Pen reprendre, ou pour mieux dire, afſez 


charitables pour Paviſer de ce qu'elle a dit, 


ce ſont des eclats de rire, diſant, Ah, Ma- 
dame, c'eſt que Pon ne ſonge pas a ce que 

Pon dit, le moyen! Ah Jeſus eſt-il poſſible! 
S'il arrive dans cette compagnie une autre 


Precieuſe , elles ſe rallient enſemble, ſans 


ſonger qu'elles ne ſont pas les plus fortes, 
elles chargent le prochain , & perſonne n'en 
eſt exempt, & cela fort hardiment, car ce 
ſont des emportemens à rire au nez des 
gens les plus inſuportables du monde. Elles 


ont quaſi une langue particuliere , car a 


moins que de les pratiquer , on ne les en- 
tend pas. Elles trouvent a redire a tout ce 
que Fon fait, & à tout ce que Pon dit, & 

deſaprouvent generalement la conduite de 
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tout le monde. Il y en a parmi elles qui font 
les devotes , parce qu'elles ont des raiſons 
de famille qui les obligent à prendre ce par- 
ti, pour pouvoir vivre avec plus de dou_ 
ceur que fi elles en uſoient autrement. II. 
y en a qui ne ſont pas de religion propre a. 
cela, & elles font entendre que c'eſt la ſeu- 
le cauſe qui les en empeche. Tout cela ſe: 
fait par politique, parce que les maris ſont. 
rares pour ces Demoiſelles, & une noce en- 
tre elles eſt de ces choſes qui n'arrivent qu'u* 
ne fois en un ſiècle: la plus grande partie 
d'elles n'etant pas remplie d' autant de Tre. 
ſors dans leurs coffres , qu'elles en croyent 


avoir dans l'eſprit. Elles affectent fort de- 
paroitre retirees , quoiqu' elles cherchent fort 


le monde, ne bougeant de toutes les mai- 
ſons de qualité ou il va le plus d'honnetes: 
gens, & meme cela ne ſuffit pas, puiſqu'el- 
les vont dans celles ou la marchandiſe eſt 
la plus melce , enfin chez les perſonnes qui 
recoivent toutes ſortes de gens ſans diſtin- 
ion, Je dis quelques-unes des Precieuſes , 
car il yen a qui ne ſe mettent pas tant A. 
tous les jours. Pour les Dames qu'elles han” 
tent, c'eſt ſans en faire difference, car elles 
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en voyent qui Jeur ſont fort oppoſtes, & Gy 
elles font profeſiion , comme j'ai dit, de $'c- c 
loigner du monde, & ne laiſſent pas de voir 8 
les plus coquettes & les plus Evaporces fem- "th 
mes de Paris, fans que leur hantiſe Jes en 4 
corrige. Pour la Cour, elles y vont rarement, de 
parce qu'elles n'y ſont pas bien venues. Si "Te 
elles ſont coquettes je n'en dirai rien, car K 7 
je fais profeſſion d' etre un Auteur fort vëri- por 
table, & point medilant : ainſi je ne touche- SI 
rai pas ce chapitre, tant auſſi perſuade qu'il "I 
n'y ariena en dire. Elles ſont en matieres | 
| d'amitié, comme elles font profeſſion d'etre 5 
ſur l'amour, car elles n' en ont pour perſon- 812 ; 


ne, elles ont la bonte de ſouffrir celle des 

autres, & d' agreer leurs ſervices , quand 
elles en ont beſoin;mais craignant de trop fa- 

tiguer les perſonnes de qui elles les ſouf- 

frent , elles veulent honorer pluſieurs de 

la g'oire de les ſervir, chacun a ſon 

tems , & leur grand jugement fait ſon 

| effet ordinaire, car leur m&moire n'en eſt 

= point chargee. Il y en a peu qui danſent , 

| parce qu'elles danſent mal. Elles jouent 

pour Etre en quelque choſe a la mode. El- 

| les ſont fort rail:euſes & moqueuſes, & me. 
| me des gens qui ne leur en donnent pas de 
| | | ſujet, 


ET” i 
ner 
© ft ouf 
Ton 
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ſujet. Je penſe qu'en voila aſſez pour les 


faire fort bien reconnoitre. Quand j'ai com- 


mencé, je craignois ne pouvoir pas faire un 
bon tableau, car les Peintres font mal d' or- 
dingire les choſes a quoi ils ne prennent pas 
de plaiſir, & aſſurement leurs perſonnes & 
leurs viſages ne ſont pas plaiſans à regarder, 
& meme je craignoiĩs que les traits de mon 


Portrait ne fuſſent auſſi effaceʒ que ceux de 
leurs viſages , mais je penſe que leur cara- - 


ctere eſt fi bien ecrit ici, qu'il reparera en 
une maniere ce qui ſera efface en l'autre. 
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LV. PORTRAIT 


DE MONSIEUR 


HUET- 


Ecrit par Madame D. C. 7 | 


EL je n'euſſe point gage de vous don- 
ner votre Portrait 15 une diſcr: tion, 


weuſſe jamais cru qu'une N de 
Tome VII. Li 
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ma qualite & de mon humeur elit pi a- 
voir de la repugnance a payer '!ſes dettes: 
mais je connois en cette rencontre qu'on 
en peut faire quelques - unes dont on ne : 
s'acquite pas bien yolontiers , vous avoygnt a 
franchement que j'ai eu de la peine a ſatis- 1 
faire a celle-ci: j aime neanmoins beaucoup | 
mieux vous deyoir cette diſcretion qu'à un 4 
autre, parce que j'ai beaucoup plus de bien 1 
que de mal à dire de vous, & que je puis ol 
vous parler franchement de cevque Jen pen- | 


ſe, ſans vous Hatter & ſans vous deplaire: e 
voici donc ceque je trouve de vous. pl 
Vous é tes plus grand & de belle taille, I ar 


que vous n'avez bon air. Vous etes mieux 28 
fait, que vous n'ctes agreable. Vous aver 
le teint trop blanc, & meme trop dcelicat 
pour un homme; les yeux bleus, plus grands 
que petits; les cheveux d'un blond chatain, 
le nez bien fait, la bouche grande, mais 
auſſi propre qu'on la peut avoir, car vous 
avez les levres incarnates, & les dents d'un 
blanc fort Eclatant ,. & qui ſaute aux yeus. 
Wus avez le front fort grand. La grandeut 
de vos traits & de votre viſage fait que vous 
avez quelque choſe de ces medailles qui re 
prelentent les hommes illuſtres; (vous yous 
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doutez bien que j entens plutòt parler de 
ces grands Philoſophes, que des Conque- 
rans.) Je ne ſcai ſi ce n'eſt point la grande 
reputation de ſcience ou vous ètes qui ine 
donne cette 1dee, ou fi c'eſt qu' en effet ces: 
hommes illuſtres Etoient faits comme vous 3 
mais ft vous n'etes fait comme ceux qui ont 
etẽ devant vous, peut - Etre que ceux qui 
viendront apres ne ſeront pas fachez de 
vous reſſembler, & d' tre faits comme vous 
aurez été. Vous avez les mains fort blan- 
ches, & la peau fort fine. Il vous paroit 
plus de nettete naturelle, que de proprete 
artificielle. Pour de Peſprit , vous en avez 
aſſurement autant qu'on en peut avoir, & 
votre eſprit reſſemble à votre viſage, il a 
plus de beaute que d' agrẽment. Vous Vayez 
ſolide, & capable de toutes les Sciences; 
Jai entendu dire a tous ceux qui peuvent 
en bien juger, que vous ſcayez tout ce qu'un 
homme de votre age peut ſavoir , que ce 
n'eſt pas en une Science ſeulement , mais 
que vous Etes univerſel dans toutes, quoi- 
que vous excelliez aux Mathematiques. Vous 
avez la memoire i heureuſe, que je crois 
que vous navez rien oublic de tout ce que 


vous avez 0 „qui merite de etre retenu. Ja 
| "Es 
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crains que la capacité que vous avez pour 


les grandes choſes ne vous donne de l'inap- 
plication & de LVincapacite pour les petites, 


qui ſont de l'exacte bienſcance du monde: 


ce qui eſt un defaut nuiſible en ce que la 
plupart du monde ne jugeant que ſur l'ap- 
parence & ſur Vexterieur , quand il neſt 


pas tout-a-fait poli , cela empeche qu'on 


rexamine le veritable merite & qu'il ne pa- 
roiſſe. Vous n'ctes pas pourtant incivil, 
mais votre civilitè manque un peu de poli- 
teſſe. Ce qu'on peut dire ſur cela à votre 
avantage, c'eſt que vous pouvez acquerir 
tout ce qui vous manque, & que vous n'a- 
vez rien a retrancher de ce que vous avez, 


& qu'au lieu que la pliipart du monde a be- 
ſoin de travailler a paroitre ce qu'il n'eſt 
pas, vous n'avez qua bien paroitre ce que 


vous Ctes , pour Etre reconnu pour un fort 
honnete homme. Vous avez I'ame bonne 
i Pegard de Dieu, & vous etes pieux ſans 
etre fort devot. Vous étes fort ferme en la 
foi; & vous avez fi bien ſqu vous ſervir de 
la Science, qui gate les autres, & qui les 
fait douter de tout, à vous affermir dans 
la Religion, que j'eſtime qu'on ne peut 
eroire ce quelle nous propoſe plus ferme 
25 | 


DE MONTPENSTIER. 381 
ment que vous faites. Cela m'a paru en tous 
vos entretiens , & il y a autant a profiter a- 
vec vous de ce cote-la que ſur toutes les 
autres choſes. La bonte de votre ame eſt 
pour les autres auſh-bien que pour Dieu; 
car vous Etes commode , point de critique ; 
& ſi peu portè a juger mal, que je erois que 
votre bonheur pourroit mere quelquefois - 

duper votre eſprit. Vous eſtimez plus le- 
gcrement que vous ne mepriſez. Vous etes 
franc, & ſincere, & vous avez la franchiſe 
d'un vrai homme d'honneur, qui ne ſent 
rien en ſon ame qu'il ait intèrèt de cacher, 
ni qu'il puiſſe avoir honte de dire. Ainfi 
vous parlez de vos ſentimens fort ffanche- 
ment, mais autant que vous etes franc ſur 
ce qui ne regarde que vous, autant eres- 
vous reſerve ſur le ſecret des autres: Vous 
y tes mEme un pen trop ſcrupuleux. Vous 
etes incapable de vous vanger , en rendant 
malice pour malice, & vous Etes fi peu me- 
diſant, que meme le reſſentiment ne vous 
arracheroit pas une mèdiſance de la bouche 
contre vos ennemis: je trouve que vous ne 
les mEnagez que trop ſelon le monde: je 
Tentens pàs dire pourtant que vous man- 
quiez de ſenſibilité pour la gloire & pour 
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 Phonneur : au contraire vous y Etes delcat 
juſqu'à Vexces. Vous Etes ſage, fidcle & 


sür autant qu'on le peut Etre. Vous avez 
beaucoup de modeſtie, & juſqu'a avoir hon- 


te & etre deconcerte, quand on vous loue. 
Il me ſouvient qu'un jour que vous m' aviez 


fache, pour m'en vanger, je vous fis rou- 
gir devant Monſieur de Longueville , en 
vous reprochant votre doctrine. Mais vo- 


tre modeſtie eſt plus dans les ſentimens que 


vous avez de vous-meme ; que dans votre 
air, car vous etes modeſte ſans ctre doux, 
& vous Etes docile , quoi que vous ayez Pair 
rude. Vous Etes fi prompt, & vous ſoute- 
nez vos opinions avec une impetuoſitè ſi 
grande, qu'il ſemble qu'elles vous devien- 
nent une paſſion, Vous faites une vie fort 
honnete & fort irrèprehenſible a un auſſi 
jeune homme que vous Etes : & quand vous 
aurez pris une profeſſion, je crois que vous 
pratiquerez ce que vous profeſſerez. Vous 
Etes fort egal : votre humeur n'eſt ni trop 


enjouce , ni trop melancolique : vous ne 


haifſez pas pourtant a-yous divertir , & vous 
divertiflez auſſi fort agreablement les au- 
tres. Vous trouvez fort bien le ridicule des 
choſes , & en cela ſeulement vous avez al- 
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ſez Veſprit de votre pays. Je ne crois pas 
que vous manquiez de tendreſſe de cœur, 
mais je crains que votre tendteſſe ne man- 
que un peu de delicatefſe, Vous eres con- 
ſtant „ & fort veritable en vos paroles „ 
quoique Normand. Vous avez une ſi gran- 
de curioſitè , qu'il n'y a point de prieres 
nid'importunites que vous n'emploiyez pour 
la ſatisfaire. Vous manqueriez plutot de dé- 
fiance, que d'en trop avoir, & cela vient 
de ce que vous jugez des autres par vous 
meèeme, & qu'ayant beaucoup de probite 
& de bonté, vous croyez facilement que: 
les autres en ont. Enfin vous etes a mon 
gre un fort bon gargon , qui avez aſſure- 
ment aſſez de merite , pour etre diſtingue 
d'avec mille autres gens, y en ayant fort 
peu dans le monde qui ayent de meilleu- 
res choſes que vous dans leffentiel , & 
moins de mauvaiſes: & vous valez bien ſans 
doute qu'on deſire de vous acquerir pour 
ami quand vous ne Vetes pas, & de vous 
conſeryver quand vous Fetes.. 
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LVI PORTRAIT 


DE LA MARQUISE 


DE SEVIGNE;, 


Par Madame la Comteſſe de la Fayette, ſous 


Mm nom d'un inconnu. 


. Ovus ceux qui ſe 9 de peindre 
des belles, ſe tuent de les embellir 
pour leur plaire, & n'oſeroient leur dire 


un ſeul de leurs defauts : mais pour moi, 


Madame, grace au privilege d' inconnu que 
le ſuis auprès de vous, je m'en vais vous 
peindre bien hardiment, & vous dire tou- 
tes vos veritez tout à mon aiſe, ſans crain” 
dre de m'attirer votre colere: ie ſuis au de- 
ſeſpoir de n'en avoir que dagreables à vous 
eonter , car ce me ſeroit un grand deplaiſir, 
fi apres vous avoir reproche mille defauts , 
je voyois cet inconnu auſſi bien reg de 

vous que mille gens qui n'ont fait toute leur 


vie que vous louer. Je ne veux point vous 
accabler 
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accabler de louanges, & m'amuſer à vous 
dire que votre taille eſt admirable, que vo- 
tre teint a une beaute & une fleur qui aſſure 
que vous n' avez que vingt ans, que votre 
bouche, vos dents, & vos cheveux ſont in- 
comparables: je ne veux point vous dire 
toutes ces choſes, votre miroir vous le dit 
aſſez: mais comme vous ne vous amuſez pas 
à lui parler, il ne peut vous dire combien 
vous Etes aimable & charmante, quand vous 
parlez , & c'eſt ce que je vous veux appren- 
dre. | 1 
Scachez donc, Madame, fi par hazard 
Vous ne le ſcavez pas, que votre eſprit pare 
& embellit fi fort votre perſonne, qu'il n'y 
en a point au monde de fi agreable. Lorſ= , _ 
que vous Eres animèe dans une converſa. 
tion, dont la contrainte eſt bannie; tout ce 
que vous dites a tel charme, & vous ſied 
ſi bien, que vos paroles attirent les ris & les 
graces autour de vous, & le brillant de vo- 
tre eſprit donne un ſi grand &Eclat à votre 
teint & a vos yeux, que quoiqu'il ſemble 
que Veſprit ne dut toucher que les oreilles, 
11 eſt pourtant certain que le v6tre Eblouit 
les yeux, & que lorſqu'on vous Ecoute, l'on 
ne voit plus qu'il manque quelque choſe à 
Tome VI, 1. £5: Kikeoo 
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1a regularit6 de. vos traits, & l'on vous croit 
la beaute du monde la plus achevee. Vous 
pouvez juger par ce que je viens de vous dire, 
que ſi je vous ſuis inconnu, vous ne m'etes 
pas inconnue , & qu'il faut que j'aye eu 
plus d'une fois Phonneur de vous voir & de 
vous entretenir, pour avoir demele ce qui 


fait en vous cet agrement dont tout le mon- 


de eſt ſurpris: mais je veux encore vous faire 
voir, Madame, que je ne connois pas moins 
les qualitez ſolides qui ſont en vous, que je 


fais les agrèables, dont on eſt touche. Votre 


ame eſt grande, noble, provre a diſpenſer 
des tréèſors, & incapable de s abbaiſſer au 


ſoin d'en amaſſer. Vous Etes ſenſible a la 
gloire, & à ambition, & vous ne Ietes pas 
moins au plaiſir. Vous paroiſſez nee pour 
eux , & il ſemble qu'ils ſoient faits pour 


vous. Votre preſence augmente les diver- 


tiſſemens, & ies divertiſſemens augmentent 
votre begute , lorſqu'ils vous environnent: 
enfin la joye eſt l tat veritable de votre ame, 
& le chagrin vous eſt plus contraire qu'a 
perſonne du monde. Vous etes naturellement 
tendre & paſſionnee; mais ala honte de notre 
ſexe, cette tendreſſe nous a été inutile, & 
vous Vayez renfermee dans le yotre , en Jr 
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donnant à Madame de la Fayette. Ha! Ma- 
dame, s'il y avoit quelqu'un au monde aſſez 
heureux , pour que vous ne Teuffiez pas 
trouve indigne de ce treſor dont elle jouit, 
& qu'il n'eut pas tout mis en uſage pour le 
poſſeder , il meriteroit toutes les diſgraces 
dont Pamour'peut accabler ceux qui vivent 
ſous ſon empire. Quel bonheur d'etre le 
maitre d'un cœur comme le yotre, dont les 
ſentimens fuſſent expliquez par cet eſprit 
galant & agreable que les Dieux vous ont 
donne ! & votre cœur, Madame, eſt fans 
doute un bien qui ne ſe peut meriter ; jamais 
il n'y en eut un fi genereux, fi bien fait, & 
{i fidele. Il y a des gens qui vous ſoupgon- 
nent de ne le montrer pas toujours tel qu'il 
eſt : mais au contraire vous Etes fi accoutu- 

, I ce a n'y rien ſentir qui ne vous ſoit hono- | 
able de montrer , que meme vous y laiſſez 
vir quelquetois ce que la prudence du fiecle * 
.Jous obitgeroit de cacher. Vous tes nee | 

elus civiie & la plus obligeante perſonne 
\ qui ait jamais Et& ? & par un air libre & doux 
qui eſt dans toutes vos actions, les plus ſim- 
ples complimens de bienſ{cance. paroiſſent 
en votre bouche des proteſtations d'amitie 5 
& tous ceux qu ſortent d'auprès de vous 5 

Kk ij 
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S'en vont perſuadez de votre eſtime & de 


votre bienveillance, ſans qu'ils ſe puiſſent 
dire a eux-memes quelle marque vous leur 
avez donnee de l'un & de l'autre. Enfin vous 
avez regu des graces du Ciel, qui n'ont ja- 
mais ete donnees qu'a vous, & le monde vous 
eſt oblige de lui Etre venu montrer mille 


agreables qualitez , qui juſqu'ici lui avoient 


Ete inconnues. Je ne yeux point m'embar- 
quer à vous les depeindre toutes, car je rom- 
prois le deſſein que j ai de ne vous pas acca- 


Bler de louanges , & de plus, Madame pour 


vous en donner qui fuſſent dignes de vous, 
& dignes de paroitre, 


Tl faudrozt etre votre Amant , 
Et je n ai pas Phonnear de Perre, 


705 
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L VII. P ORTRAIT 
DU CHEVALIER 


DE CHARNY- 


M 'ETANT trouve n i mon 
quartier d'hiver, & me voyant dans 
un village od il n'y avoit ni Gentilshommes, 

ni Demoiſelles, & pas meme des Hobe- 


reauxʒaprès avoir paſſe mes journees a chaſſer 


& a lire, je trouvois encore beaucoup de tems 
a m'employer : deſorte que plutot que d'etre 
contraint de chercher la converſation des 
Payſans , je me ſuis amuſe a faire mon Por- 
trait. Voici donc ce que c'eſt de moi, afin 
que ce qui y ſera de mauvais ſoit corrigè par 
mes amis; & que ce que l'on y trouvera de 


bon ſoit cultive, pour ticher, par le moyen 


de leurs bons avis, de devenir un jour hon- 


nete-homme. A 
Je rat. que faire de prendre le nom de 
N 85 K k iij 
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Tirſis, ni d'Abradate, ou pareils noms de 


Romans, pour ne pas mettre le mien, puiſ. 


que celui que je porte eſt un nom emprunté 
auſſi-bien que ceux-13, Pour moi jaimerois 
fort à y mettre mon veritable , mais certai- 


nes raiſons m'en empechent, dont j'ai beau- | 


coup de deplaifir , j'ai aſſez fait entendre 


mon age par ce que je viens de dire, on 


connoitra auſſi ſans doute ma naiſſance. Je 
ſuis grand & aſſez bien fait dans ma taille. 
Paurai la tete paſſable, car maintenant mes 
cheveux n' ont pas pris leur croiſſance, ils 
ſont bruns, & d'une aſſez belle couleur. Je 
ne ſuis point laid, je n'ai rien qui choque, au 


contraire j'oſe dire que mon abord ne de- 


plait point, car on m'a dit toujours que 
quand on me voit je fais reſſouvenir de per- 
ſonnes qui ſont honorees & aimees de tout 
le monde, ſans toutefois avoir Phonneur de 
leur refſembler afſez que pour faire connoi- 
tre qui je ſuis. Je ne ſcai fi j ai de Veſprit; & 
meme je doute que le monde en puiſſe juger, 


car je me hazarde peu à parler, craignant les 
railleries que Pon fait d' ordinaire de jeunes 


gens qui s' mancipent tiop. Pour du cœur, 


jen ſuis ſuffiſamment pourvii ; j'ai mEme de 
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Pambition , mais je la retiens juſqu'a tant 
qu'il plaiſe a la fortune de me donner lieu de 
la faire paroitre. A propos, j'aime la ecture, 
& la converſation des Dames; j'ai Phumeur 
fort galante, mais je me defie de mon mé- 
rite, & c'eſt ce qui m'emyeche que Yon ne 
Sen appercoive. Il me ſemble que devant 
que de me hazarder à la galanterie , je dois 
m' etre fort hazarde a la guerre, & qu'il faut 
avoir fait pluſieurs campagnes a Parmee , 
premier de faire un quartier d'hiver a la Cour. 
Quand je me trouverai afſez honnete hom- 
me pour y pouvoir rèuſſir, vous verrez que 
je ferai rage, & qu il n'y aura blondin qui 
tienne devant moi: je ſerai alors plus pro- 
pre & plus magnifique que je ne ſuis. Ce n'eſt 
pas que la fortune ne m'ait deja Ete favora- 
ble en quelque choſe, puiſqu' elle m'a pro- 
cure la protection d'une Divinite viſible, 
plus liberale que la fortune meme; car elle 
ne fait que du bien, & le fait de ſi bonne gra- 

ce, qu'en cette rencontre il faut renverſer le 
proverbe, & dire qu'il eſt plus glorieux de 
recevoir que de donner. Elle eſt auſſi plus 
judicieuſe qu'elle, car elle ſcait faire choix, 
& regarde autant au merite qu'a la perſon- 


ne: il faut donc que j en acquiere a quelque 
Kk iiij 
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prix que ce foit , quand ce ne ſeroit que pour 


juſtifier ſes'bontez enyers moi; jai ſeulement 


A craindre que quelque mouſquetade ne nvat- 
trape en chemin: mais fi je ne ſuis pas afſez 


heureux pour parvenir ou je deſire, elle ne 


me fera point trop- tõt finir ma deſtinée „car 
je ſuis perſuade qu'il faut Etre Celar ou rien. 


See eee 


LVIII. PORTRAIT 


DE LABBESSE 


DE CAE N- 


bei par Monſieur Hues. 


1 L ne vous dé plaira pas, Madame „ qu'a- 


vant que de travailler à votre Portrait, 
je vous raconte une hiſtoriette qui ſera toute 
propre a lui ſervir de preambule. Celle qui 
merita la premiere les bonnes graces d'A- 
lexandre le Grand s'appelloit Canpeſte: c- 
toit une fille d'une beaute admirable, Alé- 
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 xandre commanda a Apelles de la peindre: 

cela ne ſe pouvoit faire ſans la voir, & il Etoit 
difficile de la voir ſans Paimer, & en effet, 
tandis que ce grand Peintre tira les traits 
de ſon viſage ſur le tableau, Amour meil- 
leur Peintre que lui, les marqua ſi vivement 
dans ſon cœur, que jamais depuis ils n'en 
purent ètre effacez. Je vous laiſſe mainte- 
nant a faire Vapplication de cela; & cepen- 

dant je vais prendre mon pinceau. 

Comme c'eſt une beaute a laquelle je ſuis 
fort ſenſible que celle du nez , & qui eſt pew 
conſiderèe dans les Portraits d'aujourd*hut , 
quoiqu'elle ſoit la plus apparente , trouveZ. 
bon, Madame, que je commence par le vo- 
tre. Il eſt grand, mais de grandeur médio- 
cre; il eſt blanc, un peu aquilin, & rend 
votre ris fort ſ{pirituel. Votre bouche, quand 
il vous plait , ef incomparable, c'eſt-à- 
dire, quand vous ne la laiſſez pas tomber 
negligemment; elle reſt ni trop grande ni 
trop petite, les levres en ſont vermeilles & 
 faconnees; & quand vous Etes dans votre 
humeur enjouee , & qu'il vous prend fantat- 
fie de contrefaire les gens, vous en ſcavez 
faire mille petites grimaces les plus jolies du 
monde , & les plus touchantes. Pour vos. 
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yeux, leur reputation eſt ſi bien ètablie, que 


je n'ai pas beſoin d'en parler, pour faire ſya- 
voir que ce ſont les plus beaux yeux du mon- 


de. Vous avez le teint blanc, meie d'incar- 


nat, & extremement vif. Tout cela compoſe 
un viſage aſſez plein, & fort ouvert, rem- 
pli de beaucoup de douceurs, & d'une phy- 
ſionomie haute; & ce viſage étant ſoutenu 
d'une taille grande & fort pleine, vous don- 
ne une maieſte tres-convenable a votre di- 
gnité. On ne peut imaginer de plus beaux 
cheveux que les votres ; 1is ſont d'un blond 
cendré, & friſez d'une manicre fort agrea- 
ble, & ils accom agneroient admirablement 
bien votre viſage, à ce que j'ai pu iuger, 


quand ils ſe ſont derobez par hazard au ſoin 
que vous prenez de les cacher. N' ayant ja- 


mais vi votre gorge, je n'en puis parler; 
mais fi votre ſ&verite & votre modeſtie me 
vouloient permettre de dire le jugement que 
Jen fais ſur les apparences , je jurerois qu'il 
nya rien de plus accompli. Vous avez de- 
quoi faire de tres-belles mains, la peau en 
eſt blanche & fine, & elles ſont tout-a-fait 
bien taillèes; mais indifference que votre 
vertu vous oblige d'avoir pour votre corps, 
comme pour la plupart des choſes de la terre, 
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ble 


leu 
qui 
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vous empèche d'en prendre le ſoin. Vous 
avez l'air fort releve, & faiſant aſſez con- 
noitre que vous etes une perſonne de haute 
qualite , & d'une naiſſance tres-illuſtre : cet 
air eſt fier dans Pabord , mais il ſe radoucit 
à meſure que la familiarite vient. La joye 
& la gayete vous ſont fi naturelles, que des 
que vous vous melez d'ctre triſte , la triſteſſe 
yous abbat incontinent : cependant vous 
vous y laiſſez emporter aiſement , & le peu 
de reſiſtance que vous avez contr'elle, vous 
fait perdre la grande egalite qui eſt d'ail- 
leurs dans votre humeur. Vous avez tant 
de ſantè & d'embonpoint, que vous Etes 
ſouvent malade a force de vous porter bien. 
Jaurois appris quelles ſont ces maladies, 
ſi vous ne m' euſſiez pas commande dernie- 
rement de m'eloigner , tandis que vous en 
entreteniez votre Medecin. 

Tout ce que j'ai dit eſt peu de choſe en 
comparaiſon de ce que je vais dire ſur le 
chapitre de votre ame, dont les beautes 
vous rendent mille fois encore plus aima- 
ble que celles du corps. Votre ame eſt pleine 
de piete , mais non pas d'une pietè ſcrupu- 
leuſe, inquiéte, baſſe, rude, chagrine, & 
qui s'arrète a VeEcorce du bien & de la ver- 
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tu; mais d'une piete ſolide, conſtante , 


gaye, facile, & qui prend la vertu par ſon 
principe. C'a été par cette pietè que vous 
avez quitte les grandes fortunes qui vous at- 
tendoient dans le monde, pour choifir une 


vie ſolitaire & laborieuſe; & c'eſt mainte- 


nant par elle que vous en ſupportez les pei- 


nes & les auſterites avec une force & une 


patience non pareilles, & meme avec joye 


& avec plaiſir. Apres cette qualite je ne vois 
rien en vous de plus recommandable que 


votre bonté; je ne ſcai pas quel jugement 


en font les autres, mais pour moi, Madame, 
j'en ſuis fi couche, que fi vous me voulez 
bien permettre de vous parler un peu moins 
reſpectueuſement que je ne dois, je vous 
aſſurerai que ce fut principalement par cette 
bonte que d' abord vous gagnates mon cœur, 
& que vous le pofſedez encore preſente- 
ment, & comme c'eſt une bonte a durer 
long-tems , puiſqu'elle vous eſt naturelle, 
je ne prevois pas que je puiſſe jamais re- 
prendre ce que vous m'avez 6t6. Serieule- 
ment vous Etes digne par- là de Padmiration 
& de Pamour de tout. le monde , car vous 


avez une indujgence pour tous les défauts, 
& une condeſcendance pour toutes les for 
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bleſſes qu'on ne peut aſſez louer, Vous vous 
ſervez de cette bonte fort a propos, car vous 
Pemployez envers ceux qui sen rendent di- 
gnes par leur ſoumiſſion, ou par leur re- 
pentir; mais contre ceux qui s opiniãtrent 
dans le mal, au lieu de le reconnoitre & 
s'en corriger ; ou qui manquent a ce que 
vous croyez vous Etre dit, vous vous ſervez 
de votre fierte avec hauteur. 
Comme vous etes bonne , vous avez 
auſſi les defauts des bonnes gens. Vous Etes 
rompte & colere, mais c'eſt un feu qui eſt 
eteint auſli-tot qu'allume, & qui ne laifle 
aucune fumee, ni aucune noirceur dans vo- 
tre ame. Vous croyez aiſcment le bien, & 
vous n' tes pas afſez ſoupgonneule : mais 
Dieu garde de mal qui Veſt encore moins que 
vous. Vous aimez les gens de bien & de 
mérite; mais vous n' avez pas la force de re- 
buter ceux qui ſe couvrent de Papparence 
de la probite , quoique vous ayez reconnu 
leurs vices : car vous ne vous contentez pas 
d'aimer la vertu, vous ne ſęauriez pas meme 
hair ce qui la contrefait & qui limite: ou 
ſi vous le pouvez hair, vous ne pouvez le 
maltraiter. Je ne comprens pas comment 
tant telle que je dis, vous pouvez etre diſſi- 
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N ＋ . A ö 
mulee & ſecrette au point que vous l'ëtes: 


mais on ne peut pas mieux cacher ſa pen- 
ſee, & deguiter ſes ſentimens que vous fai- 
tes, quand la prudence vous y oblige: car 
quoique vous ſoyez naturellement fort fran- 
che & ingenue , neanmoins vos reflé xions 
& votre experience vous ont appris que tout 
le monde n'eſt pas ſi bon que vous, & que 
le ſecret n'eſt pas ſeulement utile, mais mè- 
me qu'il eſt ſouvent neceſfſaire. Vous ctes 
extremement & meme trop ſenſible a votre 
reputation , car bien que nous ſoyons obli- 
gez d'en etre fort ſoigneux , neanmoins 
quand nous avons ſatisfait a notre devoir, 
nous devons nous repoſer ſur la nettete de 
notre conſcience, ſans nous ſoucier beau- 
coup de la calomnie, & des diſcours du ſot 
& malicieux vulgaire. 

Mais paſſons a votre eſprit: vous vous 
ſentez ſans doute fi forte la-defſus , que vous 
Etes deja aſſurce du bien que j'en dirai: vous 


avez raiſon , car vous avez PFeſprit d'une 
activitè incroyable, d'une com rethenfion fi 


vive a concevoir les choſes, & d' une fi gran- 

de promptitude à les produire , qu'a peine 

vous peut - on ſuivre. Vous Etes fort El9- 
> | ; : 


a 
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quente , particulierement quand vous etes 
emite de queique paſſion, mais ſelon mon 
jugement vous écrivez mieux encore que 
vous ne pariez : vos termes ſont choiſis, 


votre Enonciation eſt nette & riche, & vos 


penſces ſont juſtes : enſorte qu'on prendroit 


plut6t vos ecrits pour des ouvrages d'un Aca- 


demicien , que d'une perſonne de votre ſexes 


auſſi ètes- vous aſſurement bien au-defſus & 


par vos lumieres naturelles, & par celles 
que vous avez acquiſes. Votre eſprit s tend 


juſques au bout de vos doigts, dont vous ſca- 


vez faire toutes ſortes d'ouvrages avec une 
adrefſ> inimitable: & meme vous contretai- 


tes ſi bien les Ecritures , que ſi vous ctiez nèe 


Notaire, vous euſſiez couru grande fortune 
d'etre repriſe de juſtice. 

Il ne me reſte plus qu'a parler de votre 
cœur pour achever mon entrepriſe. Vous 
Payez plein de courage & de réſolution. 
Vous étes ferme dans Padverfiite, & mo- 
deſtè dans la proſfperite. Vous avez de la 
gloire, mais c'eſt de la belle, & qui vous 
porte à deſirer les grandes choſes; & pour 
dire le vrai, étant ce que vous Etes , vous 
ne ſyauriez ſans baſſeſſe n avoir pas beau- 
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coup d' ambition. Vous etes ſplendide & li- 


berale, & vous avez encore retenu de votre 
naiſſance, l'amour pour Veclat & pour la 
pompe. Vous avez bonne opinion de vous- 
meme, autant que Phumilite dont vous fai— 
tes profeſſion vous le peut permettre; & cette 
opinion me ſemble fort lẽgitime & bien fon- 
dee. Vous etes capable d'aimer , & d'aimer 
long - tems, je ne ſoais ſi ce pourroit ctre 


pour toujours; mais de qui peut-on faire ce 
Jugement ? Vous avez divers degrez d'ami- | 


tiè: dans la diſtribution que vous en faites, 
vous donnez peu a la reconnoiſſance; da- 


vantage au mérite, mais preſque tout a Hin- 


clination : ainſi quand on peut parvenir 3 
Thonneur de vos bonnes graces , il en faut 


ſtime que vous ſeriez capable de faire beau- 
coup pour ceux qui ſeroient du nombre de 
ces Eliis , & que pour les obliger vous irie: 
meme au devant, non-ſeulement de leur 

demandes, mais auſſi de leurs ſouhaits. Que] 

rang dois- je donc croire, Madame, que je 
tiens parmi eux, puiſque par mille prieres, 
& après mille promeſſes, je ne puis obte- 

nir de vous une grace fort légere, ſi je ne 
| Pachetts 


CCC 
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Pachette encore au prix de ce travail? Mais 
j eſpere enfin que puiſque je m'en ſuis ac- 
quittè, ſinon avec ſucces , au moins avec 


diligence, vous ne me laiſſerez pas languir 


plus long tems dans l'attente d'une faveur 
que vous ne devriez pas refuſer au moindre 


de vos amis. 


Tome VII. - 
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LIX. PORTRAIT 
2 


MADEMOISELLE 


Par Monſt eur de SOURDIS. | 


D Eſcends de la montagne 2 la double 


_coliine , 
Et quitte les concerts de la Oe divine; 
Apollon, ton ſcavoir des ans victorieux 


Doe ſe limite point aux airs melodieux : 


Tu ſais mille ſecrets aux mortels ſecoura- 
Il reſt point, quand tu veux, de douleuts 


incurables, 
Seul tu connois des Cieux les 1 mouvemens 


certains, 
Dans les Aſtres tu lis le deſtin des humains: 
Mais je laiſſe chercher ces ſciences fameuſes 


Ari 


2 
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Aux avares eſprits, aux atnes curieuſes, 
Toujours j'abandonnai mon tranquille loi- | 

_ fir 
Aux appas innocens d'un honnete plaifir : 
Maintenant tranſporte de l'ardeur qui me 

pique , 
Tu me fais concevoir un deſſein magnifique, 
Et l'objet qui m'anime a ce pompeux deſſein 
Mérite le ſecours de ta divine main. 
Donc; fi par toi fleurit la noble architectu- 
re, | 
Le travail immortel de la lente ſculpture , 
Le divin art d'Apelles, & les crayons ſcavans 
Encor fi renommeꝛ par leurs traits decevans. 
Pour I' honneur de ces lieux, la Pallas de 
notre age, 
Vien toi-meme, grand Dien S diſpoſer m mon 
ouvrage: 
Architecte aujourd' hui 5 Peintre & docte 
Sculpteur , 
De mon hardi projet vien te montrer Þ Au- 
teur. 

L'Orne delicieuſe arroſe un faint bocage, 
Que Malherbe autrefois ſur ce plaiſant ri- 

vage 


Lt 
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Planta de ſes Lauriers ſur le Pinde cueillis, 
Et dont eſt ombragè tout I Empire des Lys. 
Et moi, ſi je reviens de la longue carriere, 
On Yardeur de quitter la terreſtre pouſſiere 
Emporte maigrẽ moi mon vol audacieux, 
gur les illuſtres pas qui conduiſent aux Cieux 


Si Paborde jamais la plage reclamee 
Courbè ſous le doux faix des rameaux d'I- 
dumèe, 
Je les deſtine encore a ce charmant ſéjour, 
Ma celebre Patrie, & mon premier amour, 
Là, fi des faints lauriers joſe * ces 
palmes, | 
Je pourrai les voir croitre , & ſous leurs om- 
bres calmes, 
Le reſte de mes jours en paix les cultivant, 
Dans la voix des mortels laiſſer mon nom 
vivant. 
Mais tel qu' ayant fini ſa courſe vagabon 
de 
Le Nocher rechape de la fureur de Ponde 


Pour acquitter les vœux promis aux Immor- 


tels, 
Soudain fait ſur le bord fumer leurs Sil 
Autels, 


Ou de fa Nef au Temple apprend I artiſte 


Le 
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Pale encore, & tremblant des terreurs dũ 


naufrage, 
Tel voulant celebrer la grande Deite; 


Qui me guide au ſentier de Vimmortalite 3. 
Par qui joſe eſperer de garantir ma vie 
Du ſouffle envenimè de la mordante envie 3 
Et dont les doux regards illuminent mon 


coeur 
Du beau feu , dont tu fais ſentir ! la vive ar- 


deur; 

Par ton divin ſecours dans ce . bocage 
D'un Temple merveilleux je medite Vous - 
_ vrage.- „ | 

Tu m'entens, c'en eſt fait, bien-tot Poue 

vrage eſt prèt, 

L*etoffe eſt aſſemblee , & le deſſein te plait ; 

De ton brillant Palais, du char dela lumiere 

Sur vingt degrez de jaſpe aux portes on par- 
vient, 

Les portes ſont argent „ que Por joint & 
ſoutient. 

Dieux ! que ce Temple eſt vaſte ! auſſi la re: 
nommee 

N'en ſera pas ſi- tt par la terre ſemee, 
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Que les Rois enchainez viendront de toutes 


Parts, 
S'immoler à la rope ll fo de ſes re- 

gards, 

Et les Peuples unis à ce grand ſacrifice 


Tacher par mille vœux de la rendre propice. 


Mais la maſſe s'6leve , & ſemble dans les 


Cieux 
Cacher avec orgueil ſon faite audacieux. 
Les riches lames d'or de diverſe figure 
Du Dome font briller la luperbe ſtructure. 


Abandonne la regle, & ſonge aux ornemens 


Dont le travail s*egale aux prix des dia mans. 
En cent murbres divers, ſur la volite élevée 
Des Heros ſes Ayeuls ſoit l'hiſtoire gravce , 


Ou que Part enchanteur d'un habile pinceau 


Imitant le travail de Partiſte cifcau , 
Semble faire ſortir des cpaiſſes murailles 


De ces grands Conquerans les celebres ba- 
tailles ; | 

Qu'ici le fier Martel fur un cheval fougueux 

Foule les bataillons du More belliqueux, 

Au trone des Cèſars eleve Charlemagne, 

Qu' il donne I'Italie, & delivre VEſpagne : 

Que PAuguite FO & Charles le Vain- 


queur 4 
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Chaſſent, comme troupeaux , l'Anglois u- 
ſurpateur: : 

Qu'il gagne ſes vaiſſeaux, qu vil en coupe les 


cables, 

Et laifſe fur nos bords ſes ancres dans les ſa- 
bles. 

Que ſi tu veux meler dans ces affreux com- 


bats, 

La fameuſe Pucelle e ſon bras; 
Pour marquer ſon courage „& la vaillante 

| adreſſe, 

Emprunte la fiertè de ma grande Princeſſe. 

La, que dans un long ordre on "IR aux 

champs de Mars 

Les Bourbons deployer leurs nobles &ten- 


datts , 


Car quiconque a ports ce nom re .mpli de 
gloire, 


Ena par mille explain conſacre la mémoire. 
Que ſur cent grandes Nefs paroiſſe au pre= 
mier rang 
Le Roi vaillant & faint » ſource de ce beau 
ſang , 
Voler aux bords du Nil, & tranſports de zele 
Aftranchir le Jourdain du joug de Vinfidele, 
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Qu'iici i le grand Henry par ſes illuſtres faits - 


Ayant fait refleurir Pabondance & la paix, 
Sous Peclatant lambris de la voute azurée, 


FCavoure les douceurs d' ëternelle durèe, 
Boive le doux nectar avec les immortels, 
Et comme eux des humains regoive des au- 


tels: 
Que fur ſes pas hardis par mille funerailles, 


GasToN ſappe les tours, & s 'ouyre les mu- 


railles“: 


Peins Courtray , Gravelines, & ſes flancs 


meurtriers , 
Qui j jettent Pepouvante aux: plus hardisguer- 


riers , 


Et figure fi bien comme il les mit en poudre 


Qu on penſe ouir gronder ſa belliqueuſe fou- 
dre. FE 
Je m'egare & me perds en ce vaſte ſujet , 
Sui-moi, Pere des Arts, & regle. mon projet. 
Loin d'offrir tout le TO a cette luke 


| race., 

II faut, tout grand quiil eſt „en menager la 
place: 
L'objet qu'à mille Rois j 1 veux faire ado- 
rer, 


Sans que j n. rien, a de quoi le paret: 


] 


= 
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Ft fi tu veux tracer ſes belles ayantures, 
Il ren faut point chercher aux ſombres ſe= 
pultures. 

Telle qu'on voit Diane a l'ombrage d'un 

bois | 
Le dos encore charge de ſon riche carquois , 
A ſon bal inviter la troupe des Dryades, 
Et ſurpaſſer Feclat des blondes Oreades : 
Telle au premier tableau place dans un beau 

= jour 8 | 1 
Paroitra la Princeſſe au milieu de fa Cour, 
Autant par ſon air haut,que par ſon origine, 
Des Nymphes ſurpaſſant la Majeſte divine. 
Soit qu'aux tons raviſſans d'un concert plein 
d'appas = 

Elevant ſa demarche, & meſurant ſes pas, 
Plus brillante que PoMont fa robe ctincelle, 
Elle attire à la fois tous les regards ſur elle, 
Soit qu' avec ſa troupe en un bocage epais, 
De la grande Junon quittant le grand Palais, 
Sous Vhabit innocent d'une ſimple bergere, 
Elle danſe aux chanſons ſur la yerte fougere. 


Dans un plus vaſte champ peint dans Fau- 
tre tableau , 


Quelle pourſuive un cerf, qui gagne un clair_ 
ruifleau : 
Tone .. Mm 
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Marque loin au devant de fa leſte cohorte 
Son cheval glorieux du TOS qu'il empor- 


te, 
Qu'il paroiſſe hannir, que P TY ſous es 
pas 
Demeure ferme, & droite, & ne ſe courbe 
Pas; 
Et qu'a ſes prompts clans on voye en groſſes 
ondes 
De la Nymphe flotter les belles treſſes blon- | 
des; 
Qub elle ait un dard en main, qu elle ſemble 
lancer, 


Que fon rapide cours paroiſſe devancer. 


Non loin, pour figurer ſon — C< COU- 
rage, 


Peins deux camps anjmez dune pareille 


rage, 
S'appeller au combat par des cris furieux, 
Et les Chefs avancez ſe menacer des yeux; 
La Princeſſe les voit, & d'un front intrepide 
Reprimer la fureur de tant de fang avide, 
D'un viſage aſſure raſſer les rangs Epais , 
Et ramener les Chefs au deſir de la paix. 


Marque en ſes yeux brillans le beau feu qui 


Panime , 


bs 
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Pour les cœurs. embraſez d'un deſir magna- 
nime, 
Et fait briller encore ſur le front des ſoldats 
L'amour qu'ils ont congũ pour ſes divins ap- 
"As. | 
Mais le ſon eclatant des guerrieres trom- 


pettes 


Ne lui fait point hair nos champetes Muſet- 


tes o 
Elle n'ignore point que ſous tes verds lauriers 
Fletriſſent dans Poubli ceux des plus grands 

guerriers. 


Laiſſe donc dans les champs les armes ſan- 


guinaires | 
Et paſſe pour la ſuivre aux antres ſolitaires: 
Soit pour fa peindre aſſiſe entre les doctes 
ſcurs, 
Gontant de leurs concerts les charmantes 
douceurs, 
Admirant les beautez d'un ourragy herot- 


que 
Sans daa les Jeux de! la ſcene comique: 


Soit que ton feu celeſte en ſa grande ame 


epris; 


Tu te peignes toi- meme admirant ſes ecrits, 
En failant remarquer leur beaute naturelle. 


Mm 1j 
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Aux graces qui jamais nes'cloignerent d'elle. 
Pour mieux repreſenter par quels en 


accords 


Vn ſi puiſſant genie anime un fi beau corps, 


Exprime comme un mot de ſa bouche elo 
quente 

Deut calmer la fureur d'une foule inſolente: 

Fait que l'on penſe voir un grand peuple i ir- 
rite , 

Sadoucir à Paſpect de tant de majeſté: : 

Et voir tomber des mains de ce monſtre ſau- 

vage 


Les gres , & les tiſons dont il armoit ſa rage. 


Sur tout, Dieu du Savoir, il faut dans un 
Tableau 


D'un art ingenieux, & d'un deſſein nouveau, 


D'amour par - tout vainqueur faire voir la 
defaite, , 


Et le coup qu'en lecret ſa vengeance pro- 


jette. 


Qu'en ce bocage epais de Myrtes amou- 


nn, 


Pans le triſte maintien d un chaſſeur mal heu- 


reux, 


Honteux, & fugitif, I'œil ardent de colere , 
Il vienne ſe ſauver dans les bras de ſa mere: 


— — 
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Lui montre ſon carquois vainement epuile , 
Son flambeau ſans 3 „avec ſon arc 
briſe : 


Semblant, pour Vengager en ſa grande que= 


Lui dire, que la Nymphe eſt plus charmante 
qu'elle. 


Qui pourra le nier, quand ſur le ſaint 
Autel, 


Du ciſeau, qui rendit Phidias immortel, 

Ta main voudra tailler ſon adorable image, 

Et par ce grand chef. d œu ve accomplir ton 
ouvrage? | | 

Mais quel marbre aſſez rare en fa vive blan< 
cheur, 2 

Peut montrer de ſon teint Peclat & Ia frai- 


cheur, 
Qui conſeryant des lys la candide i innocence 


Prouve ſi dignement ſon auguſte naiſſance. 
Que!s feux, ſi ce reſt point un de ces clairs 
rayons | 
Dont tu ſcais animer tout ce que nousvoyons, 
Marqueront par des traits aux ans ineffaga- 
bless | 
Ses yeux, moins a des yeux, qu'a toi-memeg 
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ſemblables, 


Quand par tes doux regards, en un jour clair 


& pur, 
Tu fais du vaſte Olympe lin Pazur. 
Eſt - ce aſſez des rubis , ou de Ieclat des 


roſes 


Dans Paimable ſaiſon nouvellement tcloſes; | 
Pour marquer cette bouche, où ces char- 


mantes fleurs 
Toujours, comme au Printems , font bril- 
ler leurs couleurs, | 
Cette bouche adorable , & dene en mira- 
cles. | 
Et par qui de ſormais tu rendras tes oracles? 
Mais que je crains pour toi, 525 enfin ayant 
forme 
Ce beau corps. tel qu 11 eſt, q un albatre 
anime, 


Un feu qui n'cteint point ne coule dans ton 


ame 


De ces deux monts de neige, ou tout deſir 


8 enſflamme: 5 
Garde- toi d'y jetter un regard curieux: 
Attache a tes habits tes ſOins induſtrieux: 
Marques-y cet air libre & cette negligence: 


Qui les met au- -defſus de leur magnificence: 


E 
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Plus belle que Venus elle en hait les appas, 
Et ne veut reſſembler qu'a la chaſte Pallas: 
Donnc= ut donc un caſque a ai 'ondoyant pen- 


nache, | 
Laiſſe pendre a ſon bras la terrible ronda- 
| che; | . 
Que ſa divine main plus propre à prendre 
un cœur 


Semble agirer ce dard d ion la terreur: 
Ce d rd qu'en mille lieux a ſuivi la victoire, 


Cette divine main bus blanche que l'yvoire. 
Pourſuis, docte artitan, d'un art ingenieux 
Ouvre ſu r les gencux s habits Precieux 
Pour laiſſir de ſa ja: oe admirer la figure, 
Et d'un pied ſi bien alt 1agreabie ſtructures 
C'eſt alors, qu'adorunt ton ouvrage achevè, 
Tu reprendras ia lyre, & d'un ton cleve 

Iu chanteras 1a g.oire, ou par mille canti- 


ques 
Vanteras ſon courage 0 ſes faits heroiques 3 
Tu diras que ce cœur ſi fer, ſi genereux, 


Ne ſe laiſſe Emouvoir qu' aux  plours des mal- 
heureux ; 
Qu'il ſert aux opprimez ; bh refuge & 4 aſile, 


Dans l'un & Pautre ſort pour lui- meme trans 
ry A 
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Que libre, & des pareils ne pouyant $'<ton- 
A Or 

Par fa ſeule perle il ſe laiſſe enchainer, 

Eſt ſur en ſa promeſſe, eſt ſenſible, & fidele 

Au ſecret, aux ennuis qu'on partage avec 
elle. ws 

Tu diras que ſincere en ſes affections ; 

Elle ne connoit point d'indignes paſſions ; 

Que d'une juſte main diſperſant ſes richeſſes, 

Sa fagon de donner redouble ſes largeſſes; 


Qubelle fait au merite un gracieux accueil, 

Civile fans baſſeſſe, & fiere ſans orgueil . 
Sans que cette douceur ſcayante en Part de 

plaire 

Inſpire aux plus hardis un penſer temeraire. 

Tantot tu chanteras dans un air concert 

De ce fecond eſprit la vive activitè, 

Les rapides Elans , qui 1'elevent de terre, 

Percent la region ou ſe fait le tonnerre , 

Lui font voir d'un clin d'ceil les ſiecles les 


plus vieux, 
Et la font penttrer dans les ſecrets des Dieux. 
Ajoute quelle eſt juſte, intrepide, immua- 
_ 
Vante encore de ſes doigts 1 adit © inimita- 


ble; 


Mais 
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Mais quand tu finiras par tant de piete, 
Sera-ce point des Dieux blamer la cruzute , 


Et nous faire nier leur juſte providence , 
De ne lui donner pas un ſceptre en recom... 


penſe? 


Grand Dieu, pour m Clever a tes airs raviſ- 
ſans, 


Epure mes eſprits, illumine mes ſens. 
Ainſi jamais ton Iſle incertaine , & flo- 

tante = „ 

Ne ſe voye expoſce a la vague inconſtante . 

Et puiſſe s'effacer amour infortunè, 

Dont ton cœur ſoupira pour Vingrate Da- 
phne. | 

Ni tonnerre grondant, ni pluvieux nua _ 

Ne derobe aux mortels ton radieux viſage. 

Jamais il ne ſoit rien de fi charmant que toi, 

Hors la Nymphe & l'objet qui me tient ſous 

ſa loi. 


E I N. 


Tome VII. | Nun 
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